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La visite du président Carter en France 


Les limites 
de la non-prolifération 
nucléaire 


Trois thèmes domineront les entretiens : 
sécurité, énergie, crise économique 


Avant de quitter. Washington, 
M. Carter avait clairement laissé 
entendre que son séjour à New- 
Delhi serait dominé ; par reloge 
de la démocratie qu'il voulait 
prononcer devant le Parlement 
indien. Le séjour du président 
risque fort, cependant, de -passer 
à l’histoire, non pas pour cette 
intervention généreuse, mais pour 
l’incident significatif qui a en 
lieu hindi à l'Issue âe sa ren- 
contre avec M. Desai : ignorant 
que des micros étaient restés 
branchés, le président des Etats- 
Unis « confia » & M. Tance que 
le premier ministre *»•■*» était 
resté «Intraitable» sur la ques- 
tion de la prolifération nucléaire 
et qu’il conviendrait de lui rap- 
peler, par une lettre «froide et 
directe », la position de Washing- 
ton» 

L’épisode est symbolique des 
difficultés, que les -Etats-Unis 
rencontrent pour imposer des 
contrôles difficilement compa- 
tibles avec le respect de la sou- 
veraineté nationale de leurs amis. 
La controverse avec nhde. qui 
souffre d’un grave manque 
d'énergie naturelle, porte sur les 
livraisons d’uranium enrichi amé- 
ricain : pour les pou rsuivr e, les 
Etats-Unis voudraient étendre 
leurs contrôles à toutes les ins- 
tallations nucléaires Indiennes. 
Car r expérience nucléaire effec- 
tuée en 1974 par New-Delhi a 
confirmé ce que Tou soupçonnait 
depuis longtemps : . les pro- 
grammes . nucléaires J. « civils » 
peuvent facilement être détournés 
à des fins militaires. 

M. Desai . n’a pas cédé aux 
demandes de M- Carter, qui n’en 
a pas moins donné le feu vert 
pour de nouvelles livraisons 
d’ uranium enrichi et d’eau 
lourde. Cela ne signifie pas que 
l'affaire est réglée : elle rebon- 
dira à coup sûr lorsque le Congrès 
am érica in adoptera une législa- 
tion limitant encore plus .les 
transferts de technologie et de 
matériel nucléaires. 

Encore ces limitations, qui vont 
dans le même sens que les direc- 
tives du Club de Londres arrêtées 
pour renforcer les contrôles, 
désormais Jugés insuffisants, pré- 
vus par le traité de non-proliféra- 
tion (TNJP.), ne supprimeront- 
elles pas toutes les possibilités de 
détournement. Une étude officielle 
américaine, réalisée cm 1977, 
montre qu’un pays qui en aurait 
la volonté politique et qui aurait 
un niveau technologique très 
moyen — celui de la petite in- 
dustrie chimique, par exemple, 
— serait ca p a b le en quelques mois 
de construire une usine de retrai- 
tement « grossière » capable de 
produire quotidiennement quel- 
que§ kilos de plutonium ; de quoi 
donc se doter d'un armement 
nucléaire. 

La lutté contre la prolifération 
peut prendre plusieurs formes : 
politique tout d’abord, comme le 
prévoient le TJLP. et divers 
accords bilatéraux existants ; 
technique ensuite, par la limita- 
tion des transferts de technologie 
on par leur mise sous surveil- 
lance accrue, comme l’organisent 
les directives de Londres. 

Face aux pays de plus en 
plus nombreux qui, s’inspirant du 
Xjfj», réclament, en échange 
du contrôle, le libre accès & la 
technologie nucléaire civile, une 
autre démarche devrait bientôt 
s’imposer: celle d’une collabora- 
tion internationale qui assure à 
chacun la satisfaction de ses 
besoins énergétiques. Telle est 
d'ailleurs la position de la France. 

C’est une telle conception qui 
devrait présider A l'élaboration 
de ces a centres multinationaux 
cto retraitement », dont la créa- 
tion a été suggérée par l’Agence 
internationale de l'énergie ato- 
miqne. Ce pourrait être également 
l'objectif de la « banque interna- 
tionale de combustible* que prône 
le président américain. Bien qK'S 
ne faille pas s’attendre à des 
développements rapides, le sujet, 
en tout cas, sera an centre des 
entretiens de * Carte* avec 
AL Giscard d'Esiaing. 


Le président Carter arrivera mercredi 4 jan- 
vier, à 15 heures, & Orly. Ce sera l’avant-der- 
nière étape de son voyage, qui se terminera à 
Bruxelles. Il aura, dans la matinée, conféré 
pendant deux heures à Assonan avec M. Sadate. 

Le chef . de l’exécutif américain consacre 
l'après-midi de mardi à des entretiens avec les 
dirigeants d’Arabie Saoudite. A Ryad, 
T - Okaze », quotidien officieux, rappelle que les 
principales revendications arabes sont « la libé- 
ration de tons les territoires occupés, y compris 
Jérusalem, et le droit & l 'autodétermination 
pour le peuple palestinien ». ■ La nation arabe, 
poursuit le journal, tout en appréciant le rôle 
joué par les Etats-Unis, exprime son ferme atta- 
chement à l'instauration d’une paix juste et 


durable qui ne se réalisera que si les revend! 
cations arabes sont satisfaites. » 

Avant de quitter l’Inde mardi matin, 
M. Carter avait signé avec M. Desai, premier 
ministre du gouvernement de New-Delhi, nue 
déclaration commune. En dépit de leur diffé- 
rend sur la question de la non-prolifération, 
les Etats-Unis livreront cette aimée A l’Inde 
7,7 tonnes d'uranium enrichi. 

- - Ce problème de la non-prolifération sera 
vraisemblablement abordé dans le «chapitre 
énergie » des discussions entre MM. Carter 
et Giscard d’Estaing. La crise économique occi- 
dentale et-les questions de sécurité ■ constitueront 
les deux antres volets des entretiens. 


En quatre heures de tête à 
tête, mercredi 5 et jeudi 6 jan- 
vier, suivi d’un bref entretien 
élargi vendredi matin, mu* Gis- 
card d’Estaing et Carter ne pour- 
ront que survoler les problèmes 
mondiaux auxquels la France et 
les. Etats-Unis sont confrontés. 
Du moins chercheront- Os à véri- 
fier si leurs vues & long te rme 
concordent, laissant à AL de Gui- 
ringaud et au secrétaire dEtat 
américain, M. Van ce, d'aborder le 
détail de certains aspects de 
l’actualité. Les entretiens, tels 
qu’on les Imagine du côté fran- 
çais, devraient être consacrés le 
premier jour & une discussion 
générale « quasi philosophique » 
et, le second, & des problèmes 
plus spécifiques. 

Pour M. Giscard d’Estaing, ce 
qui caractérise le monde d'au- 
jourd'hui, c’est qu’à la compéti- 
tion Est-Ouest, qui a longtemps 
prévalu .s’est ajoutée la comoé- 
tition Nord-Sud. Avec la déco- 
lonisation, l’aide au développe- 
ment, des initiatives pour lan- 
cer un dialogue Nard-Sud et la 
détente, la France a. depuis quel- 
que temps déjà, tiré les consé- 
quences'. de cette situation. 

Four répondre au défi du monde 
multipolaire contemporain. 


M. Giscard dEstaing ne doute pas 
que les valeurs démocratiques 
soient non seulement les meil- 
leures. mais les plus efficaces. Il 
ne doute pas non plus que tel soit 
le point de vue de M. Carter (c’est 
d'ailleurs, en substance, ce que 
ce i ni -cl a déclaré à New -Delhi). 
Force est cependant de constater 
que si M. Carter a, vis-à-vis de 
l’Europe, un style beaucoup moins 
brutal que M. gissinger, son 


approche n’est pas fondamenta- 
lement différente de celle de l'an- 
cien secrétaire dEtat : dans la 
confrontation (sur les droits de 
l’homme, p n - r exemple) comme 
dans la recherche d’une entente, 
la politique américaine reste essen- 
tiellement axée sur l'interlocuteur 
soviétique. 

MAURICE DELARUE. 

(lire la suite page 3 J 


Paris s'opposera a la « déstabilisation » 
de ses alliés africains 

Devant les membres dn corps diplomatique qui lui présentaient les 
vœux traditionnels, XL Giscard (TEstalng a évoqué, le lundi 2 Janvier, 
la «grande espérance qui a Jailli au Proche-Orient» et évoqué l'action 
de la France «indépendante dans ses décisions et solidaire dans ses enga- 
gements *i. Devant les diplomates africains, le président de la République 
a assuré que la France a ne menace personne a, mais ajouté : « Non» nous 
refusons à ce que nos amis africains, en particulier tes plus faibles d'entre 
eux. soient soumis à des menaces de déstabilisation. » Cette allusion an 
soutien accordé par la Fracs* à la.- Mai/ià-ttiie âaa «a lutte contre le 
Poiisario semble être une discrète mise en garde à l'intention d'Alger an 
moment où s’accentue la dégradation des relations franco-algériennes que 
décrit notre correspondant à Alger en page 3. 


La politique pétrolière 

« Il faut choisir l'aventure 
plutôt que la facilité » 

nous déclare M. Albin Chalandon 

Ancien ministre , ancien banquier et militant gaulliste, M. Albin 
Chalandon a succédé ü y a six mois à U. Pierre Gvttlaumat à la tête 
du groupe pétrolier d’Etat Elf -Aquitaine. On a beaucoup dit alors 
que le gestionnaire prenait la relève du technicien. Est-ce si sûr ? 
L'expiration en 1975 des accords pétroliers franco-algériens a révélé 
V échec d’une politique fondée en son temps sur la possession du 
« brut » dans l’empire colonial français. 

Quelle autre voie choisir désormais? L’exploration là où ü y a 
des risques et çù les « majors » ne sont pas, c’est ce que prône, dans 
^interview qu’on Ura ci-dessous, le nouveau président de la SNEA, 
désireux d’exporter la technologie française. Béais ce nouveau pétrole, 
profond en terre ou sous la mer — que M. Chalandon veut aller 
chercher à l’est s’il le peut — exige un financement de plus en plus 
important. Du coup. Vancien ministre libéral réclame à l’Etat de le 
protéger des « géants » du marché. Il rêve peut-être même d'un, seul 
grand groupe français qui réunirait, sous l’égide de VER AP, la SNEA 
et la Compagnie française des pétroles. 


< La réunion de VOPEP 
de Caracas vient de se termi- 
ner. Aucune décision n’a été 
prise concernant le prix du 
« brut ». En tant que président 
de compagnie pétrolière, n’au- 
riez -vous pas préféré une 
hausse ? 

— La hausse du prix dn pétrole 
a été, pour les économies occiden- 
tales comme- pour ceües des pays 
en voie de développement, un 
phénomène trop wnidnin, trop 
brutal pour que quiconque s’en 
réjouisse. U faut cependant pen- 
ser à l’avenir : le prix du pétrole 
doit permettre de rentabiliser les 
gisements nouveaux, de plus en 
plus coûteux à exploiter, destinés 
à remplacer ceux qui s'épuisent. 
Le coût d’extraction du baril de 
pétrole est de 10 cents en Arabie 
Saoudite, il passe de 4 à 7 dollars 
en TT*»r dn Nord, et même à 9 dol- 
lars pour un petit gisement que 
nous allons exploiter en France. 

» Le pétrole des années 90, qui 
fera appel & des gisements sous- 
marins à grande profondeur ou à 
des types de gisements nouveaux 
(huiles lourdes, schistes bitumeux 
ou sables asphaltiques) coûtera 
encore plus cher. Le renouvelle- 
ment des réserves implique une 
hausse des prix et un accroisse- 


ment des profits si nous voulons 
pouvoir financer l’exploration et 
surtout la mise en production : 
celle dç Frlgg, en mer du Nord, a 
coûté 10 milliards de francs au 
groupe Elf-Aquitaine. 

» La hausse du prix du pétrole 
est donc Inévitable. Il est souhai- 
table qu’elle soit progressive, de 
façon a éviter au système écono- 
mique mondial le choc qu’a a 
subi en 1973. 

— Les rapports entre les 
pays détenant des réserves de 
« brut » et les compagnies se 
sont modifiés. Est-ü toujours 
«intéressant» de mettre des 
gisements en valeur ? 

— Les critères ont changé. La 
préoccupation dominante a 
d’abord été de limiter l'explora- 
tion pétrolière à notre propre ter- 
ritoire, politique concevable aussi 
longtemps que nous avions un 
empire colonial. Plus de 90% du 
gaz et du pétrole saharien ont 
ainsi été découverts par des 
compagnies françaises avant l'In- 
dépendance algérienne. 

Propos recueillis par 
BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 2 6J 


LES GRILLES DU TEMPS 

Entretien avec Bernard-Henri Lévy 


Auteur de « la Barbarie à visage 
humain » (Grasset!, Bernard-Henri Lévy, 
normalien, agrégé de philosophie, passe 


à vingt-neuf ans pour le chef de file des 
courants dits des «nouveaux philo- 
sophes ». D expose id ses réflexions 


personnelles sur les rapports entre la 
morale et rhitoire dans on entretien avec 
Gilbert Comte, journaliste et écrivain. 


I. — <f Quand on veut institutionnaliser le bonheur 
on finit souvent en gardien de camp » 


« En ce monde foudroyé, ü 
» n’est que matins noirs, crê- 
» puscules sans aurores, et la 
» nature est pins blême encore 
» que la culture qu’elle a sin- 
» gée ». écrivez-vous dans le 
livre auquel vous devez une 
renommée soudaine. Une des- 
cription aussi lugubre corres- 


pond effectivement à un sen- 
timent de crise assez répandu. 
Sous sortons quand même 
d’une période de fêtes oit nos 
contemporains sont partes en 
vacances, se son! amusés 
comme d’habitude, et n’ont pas 
paru particulièrement blêmes 
ni foudroyés, y existe-t-il pas. 


ALAIN PEYREFITTE 

de I Académie française 

Les roseaux 
froissés 


roman 


s mi-- 

Pénaope 


Le mythe 
de Pénélope 


essai 


Discours 
de réception 
à l’Académie 
française 
et réponse de 

Claude Lévi-Strauss 

GALLIMARD 


entre eux et les philosophes, 
deux manières vraiment incon- 
ciliables d’appréhender le 
monde. Qui se trompe? 

— Vous probablement, ou plu- 
tôt tous ceux qui, depuis quelques 
mois, feignent de ne pas entendre, 
et 6’acharnent à tout mélanger. 
D’un côté, U y a le romantisme 
plat des orphelins professionnels, 
des décadents au spleen facile, 
des mouches tsé-tsé parisiennes : 
je n'ai rien à voir avec cela, je 
ne suis ni sombre, ni atrabilaire, 
ni défaitiste, ni désenchanté. 

» Je crois à la douceur de vivre 
et parfois même au Père NoëL 
Ailleurs, fl y a le « p e ssim ism e 
historique » qui est tout de même 
autre chose : non pas une atti- 
tude, une pose où je me drape. 
mate une p ositi on théorique, htm 
prise de parti sur le politique. Ça 
consiste à dire, en gros : l'histoire 
n’est pas la demeure du bien ni 
l’accoucheuse du mieux; le bon- 
heur ne s’institue pas et. quand 
on veut l'instituer, on finit sau- 
vent en gardien de camp ; les 
croyances optimistes sont des 
leurres dont se font bannière les 
canailles dans leur projet para- 
noïaque de ployer la terre à leur 
loi. 

» Fins précisément : les «matins 
noirs» dont je parle, c'est ceux 
que connaissent bien les foules 
hébétées du siècle, réduites à 
l’errance d’une époque qui gar- 
dera à son actif l'invention du 
chemin de fer et du fil de fer 
barbelé, c’est-à-dire de la dépor- 
tation de masse ; c'est les lende- 
mains qui déchantent de toutes 
nos révolutions réussies, qui n’ont 
jamais réussi justement qu’à 1m- 
Doser aux masses le miracle de 
leurs solutions finales. 

» Les s crépuscules sans au- 
rores», c’est ceux des morts de 
Cronstadt, de Barcelone, de Poz- 
nan. de tout ces vrais héros qui 
payèrent de leur vie le pari 

insj«n«a» d'en f inir &VÊC le QWl- 

beur; c’est ceux des rebelles 
d'hier et d’aujourd’hui qui n’en- 
trent en rébellion que dans une 
épaisseur de nuit au chiffre In- 
déchiffrable, dans l’opacité et 


i’ahîme d’un désespoir sans issue : 
gnp * ? issue, sauf précisément celle 
d'une remise en cause du lien 
« ffn-j pi mi-même. 

» Autrement dit, être pessimiste 
cela veut dire, si vous voulez, 
prendre parti pour ces gens 
contre les prêcheurs de lumiü 
qui. d’Augustin à Hegel, s'aj: 
lent les «philosophes de 
toire». 

Propos recueillis par 
GILBERT COMTE. 

(Lire la suite page Z.) 


AU JOUR LE JOUR 

L’agent X 24 
cherche un emploi 

Les espions vont connaître 
Vangoisse du chômage, puis- 
que la CJA-, soucieuse de 
limiter ses dépenses, a décidé 
de licencier une partie de ses 
agents. Dans les petites an- 
nonces, on lira peut-être 
bientôt que logent X Zi cher- 
che un emploi Qui ne s’inter- 
rogerait sur ravenir des spé- 
cialistes du renseignement 7 

Menacés, dit-on, par les 
progrès de ^informatique et 
de la mise sur fiches, Os peu- 
vent aussi redouter que leur 
métier ne devienne demain 
V affaire de tout le monde. 
N’allons-nous pas vers une 
époque de haute surveU- 
lance , . où chaque citoyen se 
chargera d’espionner son voi- 
sin. quand ü ne sera pas oc- 
cupé à s'espionner Lui- 
même ? 

FRANÇOIS BOTT. 


Le premier anniversaire dn Centre Georges-Pompidou 


D y aura an an, le 1 er février, Beaubourg ouvrait ses partes au 
public.. Noos présenterons dans le prochain numéro du « Monde » 
un premier bilan des activités du Centre. Nous ouvrons ce dossier 
per ne témoignage du peintre Yaocov Agom, qui fut l'ami de Georges 
Pompidou (pour lequel il réalisa an salon an Palais de l'Elysée) et qui 
rappelle ici quelle devait être, selon l'ancien président de la République, 
la vocation du Centre Beaubourg. 

£a création mpAeùne ? 

par YAACOV AGAM 


Le Centre national d'art et de 
culture Georges-Pompidou fête déjà 
son premier anniversaire. Les uns 
sont fiers du retentissement natio- 
nal et mondial, de plusieurs mil- 
lions de visiteurs, d'une série 
impressionnants de manifestations 
et expositions artistiques; d'autres 
soulignent le gigantisme de l'entre- 
prise. Mises à part certaines 

lacunes (organiques pour les uns, 
inévitables pour les autres), on 
pourrait dire que le Centre Pompi- 
dou a pris sa vitesse de croisière. 
Je voudrais, quant à moi, en toute 
sérénité et connaissance de couse, 
confronter la réalité du présent 
avec l'espoir suscité dons le passé 
parmi tous les artistes créateurs; 
tout rn étant un fervent ami. 


fidèle et dévoué aux intérêts du 
Centre, je trouve nécessaire de 
faire certaines observations. 

J'ai eu le grand privilège de 
m'entretenir à plusieurs reprises 
avec le président Pompidou sur un 
sujet qui l'intéressait et lui était 
cher : comment favoriser la créa- 
tion contemporaine d 'couvres d'art 
et de l'esprit, la diffuser et en 
faire bénéficier le plus grand nom- 
bre de citoyens. II me semblait 
évident qu'il ne s'agissait pas, dans 
l'esprit du président, de construire 
simplement un musée de plus — si 
grand, per f.ctionné et doté d'énor- 
mes moyens de documentation, dif- 
fusion et animation, fût-il. 

(Lire la suite page i3.) 
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LA 


fïfair 


LES NOUVEAUX PHILOSOPHES 


ENTRETIEN AVEC BERNARD-HENRI LÉVY 


(Suite de Za première page.) 


— Justement, nous proposez 
de pousser jusqu'au bout le 


i_ Quand an accepte l*hypo- de vieilles gloires et de jeunes bats a dégénéré. Que les dlri- 
du progressisme. 11 n’y a loups se soit re trouvé au coude & géants socialistes et communistes 
îthiqtte possible, mais seu- coude, poux la première Cols de- fassent leur métier de procureurs, 
t (liy pastorales. nuis InnttPWBg ? On« la moindre c'est leur affaire, non Ijl nôtre ! 


Le point de vue de~ 
Bertrand RENOUVIN 


AWt -0 à 


ae pousser jusqvau oew. te » Qu’est-ce Qu’un des chapelles, le moindre émirat > soais que nés intellectuels, en arn M æ* ■ wmmm tete m ■■gej» a m. ■ emmm 

pessimisme en histoire, non pessimiste ? C’est quelqu'un oui culturel, aient cru devoir la n c er principe < non alignés », jouent |\#[)ID ET ^#1 B 1^^ A W g» 

pour aboutir à une sorte de Qtdt. & l’inverse, que ltdstalre æs chiens de garde et ses spa- au petit leu des fiches et des i W w 1 1%. Si I r 
désespérance, mais à la con- ^ urie errance. tnjnstffiaMe et dassins. chacun passant à l’autre, rapports de police, qu’à coup de 


puis longtemps ? Que la moindre c'est leur affaire, non La nôtre ! 


M. Bertrand Renouvin est directeur politique du 
bimensuel Royaliste et animateur de la Nouvelle 
Action française. 


-, I 


_-c* 


Mais que des intellectuels, en 


aléatoire ; «tu’auçun_ mal _ en ce En politique, ce type de phéno- 
morote contre Imposture et n’est ^nWHgnwnwit or- mène a un nom, ça s'appelle 

«* £î_r2 . mon f e - . Au . sens donné à l’horizon d’un bien futur; l'union sacrée. Et, en l’occnr- 
profona, puissant au terme, qne nn i h<Ymm« ou parti, ne rence. une union sacrée de ce ca- 

^StLSPa u.i détient les dés d’or des portes libre prouve au moins une chose : 

morale puisque a lui suffit 


oglsmea pervers et d’amal- 
aes malhonnêtes Us Instruisent 
véritables procès en scrrceCe- 


A « nouvelle philosophie » devait absolue. Critique radicale, qui fonde 


être la mode d’un été. Le un pessimisme radical, mais aussi 


~ — ~ _rv7J~_ i déb’at continue cet hiver, une - mornlB provisoire • de la résls- 

dteteüL 1 SS Prouva que. ces iconoclastes ont posé tance A ta barbarie, une volonté de 


du paradis; que le 


presqu e toujours d’exister pour niômeest probaMement nü sc 
croire à son propre triomphe ? qui ne vaut pas que 


rtes libre prouve 
lui- que si la. « 


ve au moins une chose : devienne argument phlksophl- 
« nouvelle philosophie» que, et qu’on ne puisse plus pro- 


de vraies questions et touché aux rébellion » contre la politique telle 


est une mode s"-"* lendemain, la nancer mon nom r«ti« évoquer points sensibles une gauche trop qu'elle existe concrètement », une 
nouvelle union de la gauche se ma silhouette ou mes cheveux, là certaine de représenter le progrès, philosophie qui tente de « penser 


A* Isp 


— Posons, si vous le voulez hommes, souffrait en attendant p^e, elle à merveille. Jejeux quelque chose se passe sur quoi la Justice et ta liberté. 


bien, leproblème aïïtremenfc E L Ü «*2» ^. de « ^“tcflee- la psychanalyse 

Q^œt-ce 32Î c'est là, dans cett e pçm pec- toeta_à la bo tte. Q uand .rien ne àcfire. Et qu’en 


inteQec- 
rlen ne 


jusqu’au bout, penser sens la croire. 


le psychanalyse aurait son mot Aussi ne pouvait-elle manquer de rimposslble idée d’un monde aous- 
wu»v-v« viu uu ■ — r w» .i _ -i. - . . - à dire. Et qu’en tout cas, ce qui râoondre Mata la nature da sa réac- trait à la maîtrisa ». J’ai cité Lévy. 

SRpAlSMlnaS:- SaA'ff'ïMffp ^ œ m£l£a^m re drr'iiÆ «on «t surprenante, tant sa crttlqj* P» prendre ta «i ne 

«j «W bA ’ïapuüaf ifiS SLïïÆaL. sls ê slssss ^ 


ne sa urait en 
futur Inscrit 


t un âge d’or 
la nécessité. 


histoire. On peut croire à des 


pératlf catégorique, pour Parme 
du refus et de la résistance 
hic et nunc, pour un recours 
éthique contre les verdicts de la 
dialectique optimiste. 

» Qu’est -ce alors qps cette 


pour Panne sant aussi d’observer comment au qu’on croyait oublié, de la vieille 
l résistance fü des semaines le ton des dé- polémique d'extrême droite. 


tante aussi : ce n’est pas de dispute révolta est le chemin lui-même, non 
philosophique qu’il s'agit, mais d’un la Terre promise », et le rebelle cet 


procès en bonne et due forme. Voici - homme aux semelles de vent > 


Bemard-Henry Lévy accusé de bans- étranger aux raisons de l’Etat A 
Hté, comme si ta mise an cause travers eux, c’est toute une géné- 


technlques de soumission à ce éthique ? Quelle est sa natu re e t 
progrès. On peut imaginer des son statut ? Eh bien 1 je crois 


Ces tartufes de l’esprit 


du socialiste en tant que tel pouvait ration qui redécouvre le rêve liber- 
être confondue avec (‘ancienne dé- taire d’un monde sans maître, et 


propédeutiques du consentement . . . 

g cette néc essité Mfcfg certaine- toujours ao nam de ce qui e xiste 
ment pas une morale qui trans- ou ne tardera pas à exister, 
cenderait tout cela et y oppose- contre le progressisme qui adore 
ralt la forme pure du refus et du le monde comme ü va et s’en fait 
vouloir humains. te scribe appliqué, le moraliste 

est quelqu’un qui nazie an nom 
» C’est pourquoi par exemple; de ce qui n’est pas, qui pourrait 
déologie bourgeoise tradition- n’fitre jamais, mais sans la légis- 


que, contre l’optimisme qui parle 
toujours au nam de ce qui existe 


nontfntfon de l'univers concentra- qui souvent, fuit notre société pour 
tionnaire. Et le voici accusé de faire tenter d'échapper aux fileta du pou- 


lldéologie bourgeoise tradition- n’être 


__ . de ta publicité tandis que d’autres, voir. 

~ Ecoutez, on ne port pas se r ce sunnoï théorique, cette jouissant d'une solide notoriété et A ces rebelles qui récusent le 

^Pf.^ d ^° a L J* cerveü es, cett e q a tirages confortables, demeurent à politique, je n’opposerai pas une 

S'iÆfc’l'Sü; !'.*r , d “ ?°r. *°'= 


:,v 


mnk <awa 


nelle n’a jamais nu produire te lation de quoi tes lois humaines 
moindre discours éthique, sauf ai et «historiques» seraient de san- 
on appelle éthique les traités de glants oukases. Croire à l’éthique 


télévision n’a pas établi de gens, 
cordon sanitaire autour de 
vous. La radio non plus. Vous » T 


l’avant-garde des massas, sans qu on nouvelle doctrine ou ta promesse 
les accuse jamais de faire de la d’un autre paradis terrestre, puisque 


» Un exemple ? Us étalent socialiste, erreur au-delà. 


pub-H tté rature -. Vérité dans le parti je les rejoins dans leur volonté de 


résistance aux idéologies de droite 


bonne conduite dont elle orne pour un Intellectuel, par exemple, 
ses chapiteaux. C’est pourquoi, ça veut concrétement dire : meme 
symétriquement, l’Idéologie mar- si on a tendance à croire que 


xiste. autre pensée optimiste, n’a telle ou telle lutte est vaine (m 
Jamais su produire la morale dont n’en continue pas moins de la 


n’anœ tout de même p ta nombreux à penser que les régi- Un procès, donc, où l'accusation et de gauche et aux barbaries 

souffe rt de ce qu'on appelle mes d’Europe de l’Est sont tout fouille dans ta passé, scrute ta vie qu'elles sécrétant 

la conspiration da suence. Les bonnement des régimes fascistes, privée, ef trie dans les textes pour Mais ce refus épuise-t-il toute 

£2“— Ütencunhreux aussi à le penser mleint confondre ta coupable, oubliant la question du politique ? B cette 
????£ ^ habite, de peur quan ne les -v 0niri | A _ WH riant nuMinr loaiaua totalitaire oua les «nouveaux 


“V 7 --? .î# 

- 4 


rêvent régulièrement certains de penser nécessaire, urgente, incon- 
ses hérauts, sauf à appeler mo- tonmahle Autrement dit, vous le 
raie les préceptes « realpoliticiens » voyez : U ne suffit pas du tout 


^^la^bffihStftodE par exempta — ou voulant oublier .M 

vouent à Tobscurité d'après tlnguos subtitoTétaMiB pS 1« ~ to Bartwne à visage humain philosophes .nlënnt dans les 


du dreœage des militants à l'or- à la morale d’exister « pour croire 
dre d’une providence incarnée per à son propre triompha»™ 


Vers fa liberté «a vers /'autorité ? 


vouent à Tobscurité d'après tlnguos subtils, établis par les “ **■» " sartwne 6 visage humain pnnosopnes . rw avant cans ies 
Voir Ou temps, l’entregent de clercs marxistes. Et nombreux contient quelques pages décisives sur conceptions hégéliennes et marxistes 
V éditeur, le calcul poüùique, a_ssi, du ooap, à accueillir ««mm*, et oontre ta capitalisme... Un procès, n’est-elle pas ta négation même de 
sans tenir toujours compte de une délivrance le fait que quel- vraiment, où l'accusé est sommé l'essence du politique 7 Car l'Etat 
^créolité’ du contenu ni des ques intellectuels, à peu près de passer aux aveux. » Avouez vos hégélien, qui prétend réaliser la 
vérités qWU peut présenter, aussi malins que te autres, osent mensonges l ». crient, aux « Dossiers liberté, ta morale et la religion dans 
£ *îîft P î!2 0J îKî e sanfl ambaees ’ cracher de l’écran-, deux Soviétiques aux un même * vouloir rationnel », réduit 

ninuerie^mâlôn irvn 1 ^- & morcean - visages éloquente. » Avouez que vous les personnes à leurs seuls besoins 

sageCemporÿsntsuT sa valeur » Voüà, à mon a via. par quel &es tfB drolte 1 di8ent Ble instein (en excluant leurs désirs) et n a 

et sur son contenu ? malaise d'époque s^SpUque ta * DôffB rre un instant réunis par une d’autre objectif que leur satisfaction 

c célébrité «dont vous parlez. môni e colère. Il est des mots qui par une gestion de type teehnocrati- 


mataise d 
c célébrité 




Jeneeulfl^de^plemeuses c’est dire que j’ai parfaitement voue trahissent, malgré l’accumula- que. Ainsi, chez Hegel, ta politique 


— De Renan à Orweü, quel- c Fax romana » 11 n’y a d 
ques esprits ont imaginé place pour tes marginaux. 


conscience qu’elle peut être aussi bon des certificats de bonne conduite, se dissout dans un économisme qui 


„ ^ la rue, se lamentent sur 1e sort de *□£££? 

* philosophie et le destin de ta 
w^nauX’ les dta- utt&ature. Je sais bien ce quUs 


garchies politiques ou scien- manque pas non plus d'intérêt, ■"î^qtS^hSSiM 11 S Sië B 

tifiques. d’où la liberté aurait Les intellectuels parisiens noos ^ q pouvaient guetter, Han» les Pr °P c 

entièrement disparu. L’his- parient gravement d’un durcis- livres, les signes de connivence . . GILE 

foire vous semble-t-elle évoluer sement. d’une « fascisation » de au * on leur avait délica tement 
vers cet âge de fer T Marche- l'Etat central En fait, que se adressés. Et Je sais bien ce qui les Dviu-li*,:» i . 
f-efle. seüm vous, vers la passe-t-U ? Ce n’est pas l'Etat ÏÏKTœ oSeSm S PTOChâin article : 


éphémère qu’elle a été c sou- 
daine». Et que, pour l’heure, les 
commissaires des lettres nnt ré- 
colté ce qu’ils ont semé : un 
monstre nommé Lévy. » 


U naître 


prétend accomplir la formule «de 
chacun ses capacités, A chacun aBlon 
ses besoins ». 

De même, chez Marx, le passage 


^ V /' 


liberté ou vers Vavtojltê ? 


central qui se renforce, mais la pureté ; un formidable élitisme, 
pulsion d'autorité, ta demande • et im colossal mépris d es gens dont 


-MKbmté ni autorité, àmen le besota d’Etat, ^nus du bas, des tejSS/ WiS. Se^itett- 
a-is. Mais de nouvelles mac h ines simples gens, des assujettis, des tue au leur De sorte que. «nniA- 
doppression qui sourd e ment se terrorisés. Ce sont tes citoyens ment, ce qui est en train de se 
mettent en plane. Et qui sont en eux-mfimes .qui, librement, dans passer, ce n’est pas. comme an 
train de pulvériser les schémas et un climat de folie, s’écoutent, le dit partout. Intrusion des 
te termes de l’analyse classique, s’espionnent, se surveillent et se médina en littérature, la 

Voyez ce qui se passe par exem- dénoncent, exigeant toujours plus substitution des de m»»» 


DESTfff DE L'INTELLIGENCE i 


P 1 *- dans l’Italie du «compromis d’Etat et de répression. Il n’y a aDX médias confidentiels d’aucre- 
htatorique». Les commentateurs plus un. mais soixante millions fols. De aorte « art que la nou- 
dlsent : un pacte politique, un d’Etats, de mlnl-Etats si vous yeanté. c’est que la radio et la 
contrat gouvernemental entre la voulez, qui quadrillent l ’All e m a gn e télévision reprennent aux sociétés 
démocratie chrétienne et le-parti démocratique et en font l’étouf- secrètes de jadis, à leurs cbapel- 
co mm uniste. C’est vrai et c’est foir que fuient un nombre crois- ^ 4 leurs serres culturelles, le 
déjà grave, car ça signifie en clair sant de jeunes exilés. monopole de H<ffn«inn qu’ellre 


l’allégeance de I*op position et le 
déclin de la démocratie. M&is U 


monopole de diffusion qu’elles 


» Et du coup, le problème, ce déte nai e nt jusqu’à présent. 


trict-To 3 punie . uu Quelle est en effet sa thèse De même, chez Marx, ta passage 

mstra nomme i^vy. » essentielle 7 Que • ta maître est l’au- à ta société sans classes abolit la ‘ 

Propos recueillis par nom du monde -, que ta pouvoir politique dans ~ l’économisme, puis- . 

rnUTF ost-au fondement de toute société, que, comme ta dit Engels, * le gou- 
uILdERT COMTE. portant en lui st en elle le malheur vernemenf des hommes tait place A 
. . . .. ■ et la mort D’où l'Impossibilité -de l'administration des choses ». For- - 

OCtlâin article : toute révofutlon, d’où l’illusion de muta Identique à celle de Salnt- 

" — — toute libération qui, s’appuyant tou- Simon, père spirituel d’une techno- 

;«TH| fir I flNTCl I IcrVPF j° ur s sur un pouvoir; nous asservis- craüe dont les objectifs ne sont pas 
•»1 EH UC L IH ICLUdCHuC sent à une maîtrise toujours plus différents de ceux que le socialisme 

* s’est assignés. D’où un même totall- 
" " ■ * ■ ■ — ~ ■ . - . tarisme, bien que les Etats » occi- 

dentaux » n’utlîlsant pas les mêmes \ 

JSQU OU LE DROIT II L’ERREUR ? SSrrHES' 

cratlque signifie que l’Etat s’est sou- 
11 ti i l 1 1 l kiiki#-rr rat\ mis à la puissance économique. 

P° r JULIcTTh MINCES ( ) qu'il n'est plus un recours contre 

cette puissance mais un simple par- 

E les trouve tout de mê me selle publicitaire à laquelle ils se tenaire dans les rapports àconomh 


JUSQU’OD LE DROIT I L'ERREUR ? 


LA TOURNÉE S 

• • ■ v/js, 

ihemes des entretient à] 


par JULIETTE MINCES <*) 


J B tes trouve tout ae mem e seue puoucitaire a laqueue us se tenaire dans tes rapports economh .■ 
un peu abusifs tous ces jeu- prêtent avec le plus grand em- ques et sociaux, qu'il n'est plus te 
nés gens qui, après avoir « cru pressentent, à ta faveur de llttê- garant de la Justice puisqu'il est ^ 


politique 


--- * rm 

'■•fi 1 "i 

• •; m 

■■'•r-'* 


lilosophle • a rai- 
la logique tolali- 
l’hégélianisme, au 
technocratie. Mais 




S tttos Æl^Itïossîbë 0 S œent - *» sL Et. d’ins- entte le pouwolr 2“ aBe . r6cu8e nest qu u " 

XX- siècle : une pastorale de type SSStoà dé^lvS ttn S t ’ & le verdict d'un d’une mode imbécile.’ ns y ont pouvoir dévoyé, progrès* venant 

nouveau qui cumulera probable- auditeur de Bernard Pivot à cru. C’est bien. Ils n’y croient aboli dans sa rationalité économh 


nouveau qm cumulera praoaoie- Heee i etefc rvtnr Atn» «mvpmtnK “ ULULCLtl œcutuu » uru. o cùl uicu. a» u.j wvwu* : * 

ment tes vertus de l’Inquisition et es ÇeM des petits marquis des let- plus, c’est leur droit. Us reven- f 

les mérites de ta dialectique. Sffis massent 06 “ tocs qui trônent sur 1e cimetière <ua Ue nt le droit à l’erreur. Us ont ^ acquérir, à ta suite de théori- 


que et technicienne. Mais en niant . 


» Nietzsche prophétisait l’avène- » Si j’évoque ces deux exem- ignorées, 
ment de nouveaux maîtres : « Des pies, c’est parce qu’ils ont, à mes e nt errées. 
Césars romains qui auraient l’âme yeux, fonction de laboratoire. 
du Christ. » Dans ta Rome d’au- Qu'a est argent de les lnterro- 
ja'ird’hui la vérité dépasse Vespé- ger avec une attention égale à 
rance ; des commissaires marxts- celle que nous prêtons aux pays 
tes qui ont l'âme de confesseurs, de l’Europe de l'Est Qu’on y voit 
Gierek rend visite à Paul VI ; Il s’élaborer des formes de pouvoir 


^ es so ^ , ^ dlquent le droit à l’erreur. Us ont d acquérir, à ta suite de théorisa- te poutiqua en tant que tel. elle ou- 

raison, fiais ils ont un peu vite «ans souvent douteuses, toujours vre |8 wle à la violenc8 . e iie nie la 


mllîaivlmunl louuu. Lia uu, uu frrtM mk . j , . IH TUI0 a la viuioriuo, DilD me » 

gaillardemen oublli ^ ^ aroft 4 y erreur ne ^^ ffisant ^’ 011 .Ç^ v ? r . à possibilité de la justice et de ta 

vaut pas seulement pour eux et action nüütante dont te lJberté car la liberté pure ne serait 

pour aujourd’hui ; qu’il aurait dû e£fet8 06 30111 ffuere positifs. qUB V | 0 | ance , domination des faibles 


*■'•«** ' . 


• ■■■*&. 

r-ï -Xê- . 


exte t er alors qu’ils se voûtaient Certes, nous vivons une période I par les forts, donc suppression de ta 


fallait y penser, c'est peut-être la qui ne s’expliquent plus Intègra- 
so'ution d’avenir, c’est en tout lement à partir des partages 


cas, à mon avis, l'év éneme nt de simples de l 1 
l’année. La «liberté» et 1* «auto- courante. Pers 


les partages 
se politique 
lement. c’est 


Un monstre 
nommé Lévy 


rite » dans tout cela ? Le P.CX en songeant aussi à cela que 
est, paralt-11, le plus « libéral » J’ai cru pouvoir parier de c bar- 


maîtres de chapelles, exigeants et de remise en question, de recher- liberté des autres par la volonté de 
ter rorist es. Combien de mi l itan ts, ches danz le domaine du politl- puissance. A moins de penser pour 
de sympathisants, ont été bruy&m- sont indispensables. 00 homme perdu dans le désert, Il 

ment expulsés avec une violence Comment se fait- 11 alors que des fout poser la liberté dans son rap- 
et une bonne con sci e n ce dignes ouvrages «ism importants que port aux autres libertés. Donc ga- 
de la mei ll e ure période Etait- Eléments pour une critique de la reniir notre liberté, nos droits, par 
nienne, parce qu’ils ne « pen- bureaucratie de Claude Lefort ,a force d’une loi. C’est l'essence 


■*- '♦ 




,0L 


d'Europe. Or, dans cette Inédite barie à visage humain ». 


_ juzo oscar saient pas juste », par ces soi- (ürozj, ou mêœe Un homme m même du politique que de taire 


toute sa vie. Jeune encore. 7 , — 1 frr ^ ^ 4 ujtozj, ou meme un nomme en "««n® mub 

vous poSà c levênucélèbnen ■ ^f ant théoriciens politiques qui, trop dn même auteur (paru exister cette Justice, sans laquelle II 
six mois par un livr e dont nul ^ avaient eu un vrai pouvoir, récemment au Seuil), soient à oe h® pourrait y avoir de liberté, 
ne peut Encore dire qui s’en auraient pu mener à des catas- point passés Inaperçu; ? On com- Encore faut-fl que le politique soif 


Le maintien de l’ordre sur le front des idées 


souriendra dans dix ans. En trophes. 
quoi un tel phénomène vous 
8emble-t-ü révélateur de l’épo- Tout . 

Qbe ? Irtpumfc 


menoe seulement à parler des tra- 1 ® n situation de rendre ce service 


Tout cela an nom de la vérité 
Incarnée. Une pirouette, un revi- 


vaux de Castoriadls. qui le légitime, sans qu’il soit ques- ' 

_ . tlon de - maîtrise ■ puisque ta pou- 

Dans ces conditions, un certain ajns , d6nn| 

ne crée pas les ' 





— Je ne suis pas certain de liment poUttque présenté comme «te questions se posent rapp0 rt5 sociaux, ne gouverne pas 


ses, des torrents de lourde tanière pour l’occasion, n’ait su ®o® ^ypotbése. Cette hypothèse, sophes ». bref, de nouveaux chefs db’Ua croyaient, d'a-tben tiques tâche, ta pouvoir ne doit pas être ' 
scaJasUque, mais, fat été m’opposer mieux qu’un tissu de je ta tteis de s deu x ou trois mille ^ oubliant avec une bien staliniens : pourquoi le furent- nraDr1ét A d . un _ -,--30 (comme ’ 
frappé de le constater, peu de platitudes et de monotones Indl- lettres de lecteurs que j’ai reçues «TL il ita ? \ propriété d une classe (comme . 

discussions et rarement de mations qui discréditaient imu depttis six mois. Presque toutes {? c * ez Mar ’° w d une casw ar1sto ’ ' 

vraies critiques sur le fond auteurs plus qu’elles ne m’ftttei- ™e disent à pen pris: «Je suis PQtodr e ttgtocrttlyie sérieuse. la Quel est donc ce mécanisme qui cratle financière représentée par 

Comme si, au moment où les gnaleot, c’est vrai et je le m bomme ou une femme de gau- responsabilité qu’ils ont a long- réapparaît chaque fols qu’un Giscard ou la technocratie du « Sys- -, 
idéologies dépérissen t, le dé- déplore : mate tant pis après tout Ç he, je pressentais r depui s long- temps portée, d’une idéologie im- groupe ou un parti se constituent fème Pompidou ■), car ta pouvoir na > 

'aussi, potrr les quémandeurs de copg- et man e seule vérité. Ça ont 3^ ^ dites léniniste 7 Le saurait être à la fols juge et partie. » 


- Que le débat de fond été STcïïtoeT^crirtBJM üSelh 
conviens volontiers, mais cela ne i„n n | nw 




m'a guère surpris, car la question 


t^flTÎi^,; ment dit. qu’un certâta nombre P&rüAeane. Cela devrait donner à basait*, jusqu'où un intellectuel 
ESiSaSirSm ffi^ta ** «waTto^sés par le confor- réfléchir et mener à un peu de *st-U responsable de ses actes 
TmredetoSeet de si ou! xt^sme de la gaoebe officielîe, Ut- modestie. Les Le Bris. Annie Krle- et/ou de ses écrits, à une époque 


était moins de polémiquer avec SwedeteSee t de sa nu? xtisme de la gaoebe officielle, lit- modestie. Les Le Bris. Annie Krie- 
les « nouveaux philosophes «que ST ^ téralement bâillonnés par ITntlml- f gel. Sollezs et compagnie, ont beau 
de trac» autour d’eux un véri- stoo 1 dation Idéologique amMante. ont ^ dTrente àïïîSittS ortde 


Ensuite. Jusqu’où un Intellectuel rapport au Jeu xciaU afln qu -„ pu |sse 
t-U responsable de aes actes remplir son râle d’arbitre, de média- 




I tour, de recoure. Au lieu de nier un 
où tes fausses valeurs font figure j pouvoir politique qui est le garent 


table cordon sanitaire, et ainsi, je 
suppose de les disqualifier et de 


„ , dation Idéologique a mb ia n te, ont jetj de renier à grand renfort de de dogme ? Ce qui est choquant. dH 1 ria la .• 

SS’ÆJÎÎSWSHA’SE: f- -- — — • - — 


les faire taire : c’est le sens par ment toi 




.* IRM 

- ■+**** m 1 


exauce de oe thènrede ta «non- tro uTO B-vous pas, que tottt œ que Probable que mon livre et quel- leur erreur — si erreur ^ auteur dw Travailleurs étrm- 


velle droite » qui n’est rien d’au- la république des lettres compte ques autres ont contribué à cas- 1 U y a — c’est une remise en g^i ™ rim ™ Seiüt 


son autonomie contre toutes les 
puissances qui voudraient l’asservir 
et l'anéantir. 



JfiJt U* U 
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LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


Les vœux dp président de la République 


_ , la France n’abandonnera pas les faibles dans l’exercice 

PtJiSS 4f(r <le leurs droits légitimes à l’indépendance et à la sécnrité 




déclare M. Giscard d ’Estaîng 


. -T* ■ is 


- ; • t «• * M Sî: «■ 

: « I - 


I«s cérémonies de présentation des vœox 
an p résident de la République se sont pour- 
suivies, lundi après-midi 2 janvier, au palais 
de l’Elysée, après le déjeuner qui y a réuni 
MM. Raymond Barre, premier ministre ; Edgar 
Faure, président de l’Assemblée nationale ; 
Alain Poher, président du Sénat ; Gabriel Ven- 
tejol, président du Conseil économique et 
soc ial, et Roger Frey, président du Conseil 
constitutionnel. Répondant p |rT bureaux des 
Assemblées. M. Giscard d’Estaing a le 

souhait que. < l'œuvre législative associe de 
m a niè re plus régulière, plus équilibrée, l’action 
du gouvernement et celle, éminente, du Parle- 


Devant les représentants des 
pays ayant conclu des accords 
particuliers avec la France, le 
président de la République a évo- 
qué « les tensions et même les 
conflits gui ont eu tendance, ces 
derniers '.nois, à augmenter en 
nombre aussi bien qu’en gravité 
et qui menacent de déstabiliser 
de larges _ parties du contient 
[africain] ». 

< C’est pourquoi, a-t-il dit, ü 
m'apparaît aujourd’hui que le 
premier objectif, vers lequel doi- 
vent tendre toutes les énergies 
du continent africain, cfest la 
paix. Seul le maintien de la paix 
peut permettre de respecter la 
priorité due au développement 
économique et social, pour lequel 
ü me paraît important que 
V Afrique trouve, conformément à 
son génie propre, un modèle qui 
soit bien le sien en répondant aux 
besoins de son économie, de ses 
peuples et de leurs mentalités. 

» Cette vblonté de paix ne doit 
pas être comprise comme un 
signal de passivité ou d’abandon. 
Nous nous refusons à ce que nos 
amis africains, en particulier les 
plus faibles d’entre eux, soient 
soumis à des menaces de désta- 
bilisation. Nous souhaitons 
ardemment que tous les conflits 
qui ont éclaté, ici et là' trouvent 
entre Africains selon des procé- 
dures en cours, une solution paci- 
fique. Mais on doit savoir aussi 
que nos amis peuvent compter 
sur la solidarité de la France. La 
Froncé n’abandonnera pas les 
faibles dans Pexer&ce de leurs 


droits légitimes à l’indépendance 
et à la sécurité. Bien entendu la 
France ne menace personne, et 
n'a jamais songé à menacer qui- 
conque. St d’ailleurs a-t-on ja- 
mais vu la France prendre le 
parti des forts contre les faibles ». 

M. Giscard d'Estaing a abordé, 
devant tes membres du corps 
diplomatique, la situation au 
Proche-Orient, cc En 1977, a-t-il 
déclaré, une grande espérance y 
a jailli. Puisse Vannée 1978 justi- 
fier cette espérance en apportant 
les réponses qui pe rm e ttro nt un 
règlement d’ensemble juste et 
durable, répondant aux droits de 
toutes les parties intéressées. » Le 
chef de l’Etat a émis le souhait, 
d’autre part, que c les travaux 
des Nations unies, au printemps 


ment», et que la prochaine consultation élec- 
torale «respecte trois caractères < l’esprit de 
tolérance, la recherche de la vérité et le respect 
des personnes». 

Le chef de l’Etat a ensuite reçu les vœux 
du Conseil de Paris, présentés par le maire, 
M. Jacques Chirac; des autorités religieuses, 
représentées par le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris, le pasteur Jacques Maury, 
président de la Fédération protestante de 
France, et M. Jacob K«. pi*m, grand rabbin de 
France; des ambassadeurs des pays de l’an- 
cienne Communauté et du corps diplomatique. 

prochain, soient ^occasion de 
franchir une nouvelle étape » 
vers la limitation des armements. 


La brouille franco-algérienne 


Le président de la République 
a frigtatA, «mfin , sur la nécessité 
d’une meilleure . organisation des 
relations économiques Interna- 
tionales et sur l’action euro- 
péenne nécessaire pour y parve- 
nir. H a conclu en oes termes: 
a C’est à cette action internatio- 
nale que la France, indépendante 
dans ses décisions, solidaire dans 
ses engagements, soucieuse d’as- 
surer sa sécurité elle-même, mais 
ouverte à la détente et à la 
recherche de la paix, consciente 
de rejjort de solidarité interna- 
tionale, continuera (rapporter son 
concours en 1978. » 



ri uo «Tu v- . * 


H 


(Dessin de KONE.) 


Alger. — Si te polémique sur ren- 
gagement du gouvernement français 
Pans te crise du Sahara, oocki entai 
est moine Incisive depuis quelques 
Jours dans la presse algérienne, en 
revanche le détérioration des rela- 
tions avec la France n'a jamais 
autant alimenté ‘ici les conversations 
dans les ambassades — et non les 
moindres — parmi les Algériens et 
dans la communauté française. Les 

commentaires osciHent entre te Stu- 
péfaction et la consternation. 

Plusieurs diplomates occidentaux, 
dont las pays ont bénéficié de 
contrats qui, en d’autres temps, 
seraient revenus à des Industriels 
français, admettent que oes affaires 
portent sur des milliards et n'hésrtent 
pas & dire ; « Nous ne comprenons 
paa pourquoi le France s’est lancée 
dans cette affaire alors qu’elle aurait 
pu avoir d’excellents rapports avec 
tous les pays du Maghreb. On voit 
tout ce qu’elle a à perdre, mais on 
ne saisit pas ce qu’elle peut y 
gagner. • Dans les mêmes mHieux, 
on fait valoir que l'Espagne, plus 
adroite ou mieux inspirée, a réussi 
à tirer son épingla du jeu au Sahara 
occidental et qu’elle a même accru 
ses exportations à destination .de 
l’Algérie. N est vrai que Madrid 
s'efforce de • dédramatiser » ses 
rapports avec Alger. L'ambassade 
d’Espagne entre ti ent des contacts 
discrets mais suivis avec le Front 
Polleario et si le soutien accordé 
par Alger au mouvement populaire 
pour l’autodétermination et l'Indépen- 
dance de l'archipel canarien, empoi- 
sonne périodiquement les relations 
entre les deux pays. Madrid s'emploie 
à traiter ce problème par les voies 
diplomatiques et évite les mises en 
demeure publiques ou les déclara- 
tions acerbes. 

En privé, les Algériens rappellent 
leur déception et leur amertume: Ils 
déplorent que le président de la 
République française leur ait 
« tourné te dos » après l'accueil 
chaleureux qu’ils lui avalent réservé, 
en avril 1975, et font observer que, 
tout en cherchant légitimement à 
arabiser, ils conservent le français 
comme • langue de travail » dans 
leurs relations extérieures. 

« Votre président, nous dit un 
Interlocuteur, qui résume assez bien 
l’état d'esprit général, soutient qtfll 
faut commencer par établir des 
rapports normaux pour parvenir 


De notre correspondant 

ensuite â des rapports cordiaux. 
Msn, du temps de de Gaulle, de 
Pompidou et môme lorsque M. Gis- 
card d'Estaing nous a rendu visite, 
nos relations étaient cordiales, malgré 
des hauts et des bas comme U fan 

produit entre toutes le a nations. Le 
procédure du- chat de F Etat fran- 
çais tait penser è un coup/e qui, 
à la suite d'une brouille, déciderait 
■ de divorcer pour rétablir des rela- 
tions normales. » 

.. Bon nombre d’Algériens redoutent 
môme que leur propre gouvernement, 

’ arguant du * mur d’incompréhen- 
sion » auquel H es , jeu rte à Parie, 
ne prenne des « décisions Irréver- 
sibles ». La rupture pourrait alors 
ee traduire par l'abandon de P « Ins- 
piration française » retenue dans de 
nombreux secteurs (administration, 
université, économie) et l’orientation, 
pour ne prendre .qu’un exemple, du 
système bancaire en direction des 
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne ou 
d’un autre paye. « Pouvez-vous vrai- 
ment nous pousser dans cette vole 
de gaieté de cœur? », entend dire 
le Français, à qui l’on reproche 
l’attitude de eon gouvernement 
. Cette appréhension est partagée 
per la communauté française. Des 
ingénieurs coopérants, qui ont fait 
leur service militaire en Algérie 
entre 1858 et 1982, s’étonnent : 
« Tout se passe, dit l'un d'entre eux, 
comme • s; les Français avaient tout ‘ 
oublié. On dit que le Polleario c'est 
F Algérie, comme on avait dit, en 
1954, que le F.LN. Malt une créa- 
tion de Nasser. En 1958, Il y a eu 
r expédition de Suez : la France a 
perdu tout ce qu'elle avait en 
Egypte, et les moyennes puissances 
ont été évincées de le région par les 
Super-Grande. Est-ce * qu’on va 

recommencer cette foie dans le 
nord-ouest de r Afrique? » 

Les m pieds noirs » demeurés sur 
place ne sont pas plus optimistes. 

Les Industriels, qui ont été les 
premiers touchés, n'ont pas fini de 
se lamenter. « On détend le ter mau- 
ritanien alors que f ancien directeur 
des mines de Zouérate nous dit (1) 
qu’il n’est pas compétitif, mais on 
sacrifie le marché algérien en plein 
développement », nous ont déclaré 
plusieurs d’entre eux. 


Pourtant dans ce sombre tableau, 
des signes encourageants subsistent 
S’il n'y a plue guère de gros contrais 

Industriels, des affaires continuent 
néanmoins à sa traiter. Sur le plan 
culturel, l’Algérie demande toujours 
l'envol d’un plus grand nombre de 

coopérants. Le centre culturel scien- 
tifique et technique français d’Alger 
a enregistré une augmentation de 
l’Indice de fréquentation de 9% en 
novembre et de l3 fl /o en décembre 

par rapport aux deux mois corres- 
pondants de 1976 ; les prêts de livrée 
scientifiques se sont accrue de ibV*. 
Les centres d'Oran et d'Annaba font 
des constatations analogues. 

Dans tes secteurs de la formation 
et des échanges de missions ne 
relevant pas des circuits officiels 
français, de nombreuses opérations 
sont. en coure, au point qu'un orga- 
nisateur venu de Paris s'est écrié : 
• Qu’es t-ce que ce aérait al les rela- 
tions étalent bonnes 7 » Plusieurs 
éléments permettent à la commu- 
nauté française d'Algérie d’estimer 
que. au-delà des déclarations offi- 
cielles, les autorités algériennes 
cherchent è préserver l’avenir. Elle 
a aussi le sentiment que si la situa- 
tion continue à se détériorer, la 
coopération culturelle, sauvegardée 
jusqu'à présent, finira par être irré- 
médiablement compromise. Déjà le 
terrain perdu dans le secteur écono- 
mique paraît difficilement récupérable 
en raison de l'âpreté de la concur- 
rence: 

PAUL BALTA. 

(1) Le Monde du 24 décembre 1977. 


• A propos de la disparition, 
ü y a deux ans, de cinq jeunes 
Français dans le sud du. Maroc, 
le ministèr e des affaires étran- 
gères a rappelé, lundi 2 Janvier, 
qu’il maintient le contact avec les 
familles et les tient informées de 
ses démarches. Le porte-parole du 
ministère déclare : < Malheureu- 
sement, nous n’avons obtenu des 
gouvernements et organisations en 
cause que des versions incertaines, 
contradictoires, ou, pour certaines , 
infirmées par les rares indices 
recueillis. 

» Cette situation est évidem- 
ment très pénible pour les famil- 
les, et c’est pourquoi les autorités 
françaises ont soi» et continuent 
de saisir tout ceux qui pourraient 
contribuer à faire la lumière sur 
cette douloureuse affaire. » 


LA TOURNEE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


Les thèmes des entretiens à Paris 


(Suite de la première pagej 

On petit classer en trois chapi- 
tres les sujets qui seront proba- 
blement abordés : la sécurité et 
les relations Est-Ouest, l’énergie 
et les rapporte Nord-Sud. les pro- 
blèmes êcanamJiptes occidentaux. 

• LA SECURITE. — Du côté 
français, on ixirratate que le champ 
du dialogue soviéto-amûrfcain 
s'est beaucoup élargi depuis que 
M. Carter est à la Maison Blan- 
che. Jusqu'alors limité aux arme- 
ments stratégiques (S A LT). U 
s’étend maintenant à la recherche 
d’un équilibre militaire dans 
l’océan Truiièn, & l’arrêt total des 
explosions nucléaires (négo- 
ciations auxquelles la Grande- 
Bretagne s’est jointe) et aux ven- 
tes d’armes classiques — trois 
sujets de conversation auxquels la 
France est intéressée : elle est pré- 
sente ri*na l’océan Indien ; elle a 
trejntTi, pour maintenir la crédibi- 
lité de sa force de dissuasion, de 
poursuivre, pour le m ome n t , les 
explosions nucléaires; pour les 
ventes d’armes, le gouvernement 
français est disposé à se joindre 
& une concertation, mate & ponc- 
tion qu’elle soit générale, cest-a- 
dire que tes pays de l’Est y par- 
ticipent. En leur absence, le refus 
de vendre des armes aux pays qui 
en ont besoin serait, estime-t-on 
è, Paris, un leurre. 

Concernant les SALT, les Etats- 
Ttois ont proposé lors du dernier 
conseil atlantique la création d’un, 
comité qi^drif^ye J* 

France la Grande-Bretagne et 
r Allemagne fédérale charge de 
suivie la négociation, fous cette 
forme le gouvernement français 
a it/usè, mate 11 n'est pa s ex clu 
outT fasse des contre-propoa- 
Sàm. £& place dans, l'alliance 
atlan tique étant particulière il 
souhaite traiter ï 

sécurité avec Washington par m 
voie bilatérale- H est un point de 
la négociation SALT sur lequel 

M. Carter sera vraisemblabtemg 
cl mesure de rassurer ses alliée 
notamment lois de son étape* 

Bruxelles : le nouvel accord avec 

ÎTLRJSÆ. ne comportera pas ae 

clause interdisant les tamsf erts 
de technrtiogte aux allies aes 
Kats-Unis. 

Quant L 1» négociation de 

Vienne sur la réduction des for- 
ces en Europe CUBFB.). 
continue de susciter -la plus 
grande réserve du côté François- 
On ^interroge cependant sur la 
p nq i f fe m américaine : appa rem - 
ment , ApiArtnains ne manifes- 
tent guère d'activité à Tienne. 


mais l’Allemagne fédérale, et plus 
récemment la Grande-Bretagne, 
cherchent à engager sérieusement 
la conversation. Les Américains 
approuvent-ils ces efforts anglo- 
allemands ? C’est une des ques- 
tions auxquelles les conversations 
de Paris apporteront peut-être 
une réponse. 

Le désarmement dans la per- 
spective de l’assemblée spéciale 
de rONU de juin prochain ne 
devrait donner lieu qu’à une 
discussion académique, les idées 
de Paris et de Washington pour 
un désarmement « réel, général 
et contrôlé » étant assez proches 
mais encore très vagues. 

M. Giscard d’Estaing soulignera 
que la détente doit être globale et 
s’étendre partout où U y a affron- 
tement. ce qui fournira l’occas ion 
d*un échange d’informations et 
d’une réaffirmation des points de 
vue sur le Proche-Orient (où 
M. Carter aura sans doute beau- 
coup de choses à dire), l’Afrique 
et l’Extrême-Orient (conflit entre 
le Vietnam et le Cambodge). 

Les relations Nord-Sud 
et l'énergie 

• L'ENERGIE : c’est vraisem- 
blablement en p a rl an t des rela- 
tion Nord-Sud que MM Giscard 
d’Estaing et Carter aborderont 
les problèmes énergétiques. Le 
président de la République reste 
très attaché au dialogue Nord- 
Sud aujourd’hui dans l’impasse 
et à une coopération avec les 
pays producteurs de matières 
premières, seule susceptible d’as- 
surer à long terme aux industries 
européennes un approvisionne- 
ment énergétique normal. Le 
gouvernement français ne déses- 
père pas de faire co mprendre aux 
Etats-Unis — qui sont dans une 
situation beaucoup moins dra- 
matique — les dangers de l'im- 
passe actuelle et de les amener à 
un minimum de concessions pour 
la reprise des discussions isuspen 
dues le 1" décembre) sur la 
création d’un fonds de stabili- 
sation des matières premières. 

M. Giscard d'Estaing insistera 
sur l’importance du programme 
énergétique français, œ Notre 
survie en énergie dépend du 
nucléaire et de la mise en œuvre 
des surrégénérateurs s. a déclaré ! 
lundi le porte-parole de l'Elysée, 
M Arnaud, en commentant ïa 
visite du président américain. 

3 vl Giscard d’Estaing a lui-même 
déclaré à la télévision américaine 
Ql - je sorrégénérateur était 


« -citai a fie Monde du 3 juin). 

Bien entendu, souligne-t-on & 
Paris, M. Giscard d'Estaing par- 
tage les préoccupations de 
M. Carter sur les risques de pro- 
lifération. mais il estime que 
toutes les précautions peuvent 
être prises dans le cadre des 
conversations multilatérales en 
cours sur le contrôle du cycle nu- 
cléaire. 

ÜL Carter évoquera-t-il A ce 
propos La vente par la France 
au Pakistan d’une usine de re- 
traitement du combustible irra- 
dié. Cette affaire n’a ja m ais été 
officiellement clarifiée mats, se- 
lon de bannes sources, malgré 
les pressions- américaines, le 
contrat franco-pakistanais n’est 
pas annwlé- 

• LES AFFAIRES ECONOMI- 
QUES. Enfin M. Giscard cTEs- 
tatng et probablement M. Barre 
l vendredi! insisteront sur la 
gravité de la situation économi- 
que occidentale, sur la nécessité 
de réduire les fluctuations mo- 
nétaires (dont tes Etats-Unis 
sont tenus à Paris pour les plus 
grands responsables) et pour une 
c croissance ordonnée des échan- 
ges a, formule favorite du pre- 
mier ministre, pour indiquer que 
!e libre-échange ne doit pas 
conduire à la loi de la jungle en 
matière commerciale. M a i s, si 
important que soit cet aspect des 
relations franco-américaines, il 
est douteux que la discussion 
puisse être exhaustive faute ' de 
temps. 

MAURICE DELARUE. 


En dépit du désaccord sur la non-prolifération 

Les États-Unis livreront en 1978 à l'Inde 
7,7 tonnes d'uranium enrichi 


New-Delhi — En dépit de diver- 
gences de vues dans le domaine 
nucléaire, l’Inde et les Etate-Unia ont 
souligné, à l’occasion de ta visite de 
M. Carter, leur fol commune dans la 
démocratie et la liberté. « Indépen- 
damment de sa race, de son sexe, de 
sa religion ou de son statut social, 
prodame dans ses premières lignes 
la dédaratlon signée mardi matin 
3 janvier par MM. -Carter et Desal, 
chaque être humain a droit â la vie 
et' è la liberté, è être i l’abri du 
besoin, sans menace ou coercition, 
i la liberté d’expression et reti- 
g-'euse. - 

Les termes de cette ■ déclaration » 
demeurent volontairement vagues. Le 
texte déclare que les deux paya 
croient qu’un • ordre mondial fondé 
sur la coopération et la stabilité 
dépend du droit de chaoue peuple à 
déterminer sa propre forma de gou- 
vernement et de chaque pays ses 
propres politiques sociales et écono- 
miques ». Il appelle à combler le 
fossé entre les nations et les Invita 
à travailler ensemble afin de protéger 
les ressources et l’environnement de 
la planète. 

La délégation américaine a rendu 
hommage à la modération de l’Inde 


La visite do président américain en France 


L'escale d'Assouan doit retarder 
l'arrivée à Paris de M- Carter de dix 
minutes seulement, ludique- t-on à 
l'ambassade des Etats-Unis. 

MERCREDI 4 JANVIER, à 15 bén- 
ies. le président des Etats-Unis et 
Mme Carter seront accueillis à Orly 
par SL et Mme Giscard d’Estaing. 

— A 16 h. 10. le président Carter, 
accompagné de SL Giscard d’Estaing, 
déposera nne gerbe â P Are de 
triomphe. 

— A 16 h. 30, les deux présidents 
auront on entretien en tète à tète. 

— A 20 h. 28, XL Carter pronon- 
cera nu discours an Palais des 
congrès. 

JEUDI â JANVIER, après avoir 
reçu diverses personnalités (SL Mit- 
terrand est cité parmi elles, bien que 
que la liste ne soit pas arrêtée), 
SL Carter partira pour la Normandie 


et sera reçu à 11 b. 10 an cimetière 
américain d’Omaha Beach par 
RL Giscard d’Esta in g. 

— i E h. 30, les deux présidents 
se rendront à l’hôtel de voie de 
Etaye nx, d'où Us prendront, à 13 h. 40, 
la train poux Paris. Pendant le trajet, 
Us anront nn nouvel entretien. 

— A 19 L G, le président de la 
République offrira an Grand Tria- 
it on un -dîner, suivi d’une réception 
as ebitcaa de Versailles. 

VENDREDI 6 JANVIER, à 9 heures, 
un troisième tète A tête sera suivi 
d'une séance élargie à laquelle pren- 
dront part SL Barre et Ira ministres 
des affaires étrangères. Les deux 
présidents feront à 10 h. 30 une 
déclaration à la presse, et M. Carter 
quittera Orly à 10 h. 40 pour 
Bruxelles. 


De notre envoyé spécial 

dans le dialogue Nord-Sud, mais la 
question nucléaire a été la pierre 
d’achoppement des conversations. 
Les deux pays sont d’avis, comme 
l’indiqua la déclaration, que « le 
spectre de la guerre pèse depuis 
trop longtemps, que les stocks exis- 
tants d’armes atomiques doivent être 
réduits et éventuellement supprimés, 
et que le danger de la prolilération 
nucléaire doit être arrêté ». Pour 
New-Delhi toutefois, comme l’a sou- 
ligné ML Desai au coure d’un échange 
de toasts lundi soir, on ne peut 
empêcher les paya n’ayant pas 
d’armes nucléaires d’utiliser leurs 
connaissances dans ce domaine en 
tant qu’instrument du développement 
économique. 

Dans cet esprit, l’Inde refuse de 
signer le traité sur la non-prolifération 
des armes nucléaires. Elle l'sstime 

• discriminatoire » ; c’est pourquoi 
New-Delhi n’entend pas que les 
garanties Internationales normales 
auxquelles elle souscrit dans te cadre 
d'accords bilatéraux (avec les Etats- 
Unis et l'U.R.S.S. notamment) soient 
étendues è l'ensemble de «es Instal- 
lations, en particulier celles qui 
s'appuient sur une technologie entiè- 
rement indigène. M. Carter a jugé 
» intraitable - M. Desai. Celui-ci n’a 
cependant pas trouvé désobligeante 
cette remarque rendue publique par 
les journalistes américains. Face à 
une opinion publique très sensible 
au chapitre de la souveraineté natio- 
nale, il est bon que le chef du gou- 
vernement se soit montré quelque 
peu rigide. 

Cela d'ailleurs a renforcé la 

• compréhension » du partenaire 
américain, puisque, pour réparer le 
mauvais effet produit par sa « petite 
phrase -, le président Carter a fait 
savoir qu’il donnait son accord à 
un nouvel envoi cette année de 
7,7 tonnes d’uranium enrichi pour la 
centrale de Tarapur, près de Bombay, 
et à la livraison d’eau lourde (Wash- 
ington était par le passé un four- 
nisseur de New-Delhi, mais avait 
suspendu ses livraisons, et Moscou 


avait pris la relève). Les Indiens 
misent en effet surtout sur las cen- 
trales à filière à eau lourde. 

Le différend sur la non-prolifération 
ne va pas freiner le développement 
de le coopération bilatérale dans les 
domaines économiques, commer- 
ciaux, scientifiques et culturels, 
comme en témoigne la réunion de 
la commission indo-américaine, 
mardi matin, à New-Delhi, avant le 
départ du président Carter. LA 
encore. les tennes des accords inter- 
venus restent vagues et reprennent 
pour l’essentiel les propositions faites 
par M. Carter dans son discours de 
lundi; >1 est envisagé de lever les 
entraves au commerce entre les deux 
pays, ainsi que de favoriser une col- 
laboration des firmes indiennes et 
américaines dans les pays fiera. Les 
Etats-Unis proposent également leur 
participation et leur technologie pour 
améliorer la productivité de r agri- 
culture et la commercialisation de 
ses produits. Des recherches seront 
aussi menées en commun dans l’in- 
dustria 

G. V. 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
pourquoi M. Carier ne rece- 
vrait-il pas M. Marchais? 

Les entretiens Giscard d’Es- 
t&ing-Carter risquent « tf*étre 
éclipsés dans Vopirüon publique 
par la rencontre Carter -Mitter- 
rand. s, écrit mardi matin 3 jan- 
vier la Lettre de ta Nation, qui 
se pose « un certain nombre de 
que stion s ». L’organe du RJP-R. 
poursuit : 

a Premièrement, à quel titre 
M. Mitterrand serait-û reçu par 

le chef de l’Etat américain ? Ce 
ne peut pas être en tout cas au. 
titre de « chef de Voppo&ition », 
rôle qui lui est. de fait et de droit, 
refusé par le PJC. 

b Deuxièmement, si M. Carter 
reçoit M. Mitterrand en qualité 
de chef de parti, ne va-t-il pas 
être tenu d'accorder également 
une audience à tous ceux qui 
pourraient loi en faire ta demande, 
et pourquoi pas M. Marchais? (-) 


^4 




Page 4 — LE MONDE — 4 janvier 1978 • • • 


EUROPE 


République démocratique allemande 

L'authenticité du < manifeste» des contestataires 
n est pas évidente 


PROCHE-ORIENT 


Dans le nord du Sinai 


Allemagne de l'Est. — 
Lr question de l 'authenticité 
du c manifeste des communis- 
tes démocratiques s d'Allemagne 
de HSst (le Monde du S Janvier) 
est clairement posée. Le porte- 
partie officiel de Bonn a déclaré 

S i le gouvernement fédéral 
omit tout d'on groupement 
op positionnel en R TVA, et sug- 
géré qu’il pourrait s’agir de 
a cercles privés s. 

Selon notre correspondant à 
Bonn, dpnT arguments plaident 
en faveur de l'authenticité : la 
violente réaction des autorités de 
la R.D.A., qui se sentent touchés 
au vif ; les développements 
consacrés & la réunification de 
r Allemagne, argument qui au- 
rait été évité si les auteurs 
avalent appartenu aux services 
secrets de l'Est ou de l'Ouest. La 
confusion idéologique elle-même 
de ce texte aurait été évitée par 
des « faussaires intelligents s, 
selon la Frankfurter Augemetne 
Zettung. 

Qn'il s’agisse d'un faux, le phi- 
losophe Wolfgang Harlch l'a dé- 
clare. Mais U a été incarcéré de. 
3957 à 1964 pour avoir prôné des. 
t.Tifeww analogues A celles du 
document, et réside encore en 
Allemagne de l'Est. Son Jugement 
n'est pas plus convaincant que 
celui de M. Jnrëfc Becker, qui ne 


souhaite pas rompre avec la 
RDJL 

L'anonymat total des auteurs 
est troublant. En Pologne, en 
Tchécoslovaquie, en U-R.&B. 
mÆmp . les critiques du commu- 
nisme dogmatique pensent que la 
publicité de leurs actes les pro- 
tège. ns n e se sont pas non plus 
engagés da n-i» un antisoviétisme 
virulent. Des fonctio nnair es ayant 
fait carrière dans la SED seraient 
assez conscients des conséquences 
pour éviter de déclarer « la guerre 
totale s A l'Union soviétique. 


On ne relève dans la presse 
française que deux commentai- 
res politiques. Four Libération, 
« le vocabulaire traduit une atti- 
tude df extériorité dont se gardent 
bien en général tous les opposants 
communistes a Pour Rouge, or- 
gane de la L.CLFL, « fl est évident 
que cette opposition représente un 
courant très confus et retardataire 
par rapport aux manifestations 
récentes de l 'opposition com- 
muniste de RJ) JL a 


iaue 


agi 


Le plu s fort ti ra ge.' I a 
plus grande diffusion 
des périodiques 
• du tiers monde V 

CETTE SEMAINE 
DANS 

TOUS LES KIOSQUES 


TUNISIE 

Le chantage 
à kl subversion 

MADAGASCAR 

A cœur ouvert 
avec Ratsiraka 



«L'HUMANITE «ANNONCE 
U LIBÉRATION DU CINÉASTE 
SERGE PARADJANOV 

« Le cinéaste Serge Paradjanoo 
a été Ubêré ces fours derniers et 
se repose actuellement dans sa 
/amflZe à Tbilissi », annonce 
T Humanité de ce mardi 3 janvier. 
Arrêté en Janvier 1974, Farad- 
janov, Arménien originaire de 
Géorgie! avait été accusé d’abord de 
trafic illicite d’objets d’art et 
d’icônas. Cette accusation n'ayant 
pu être étayée de preuves, 11 fut 
condamné, en fin de compte, pour 
homosexualité A cinq ans de {vi- 
son A régime sévère. 

Le réalisateur des Chevaux de 
feu et de Sayat Nova est actuel- 
lement Agé de cinquante- trois 
L'organe du P.CF. rappelle que, 
dés l'arrestation de Paradjanov, 
« de nombreux cinéastes et 
personnalités du monde entier 
avaient demandé sa libération. Au 
nom de la liberté d'expression et 
de création, notre parti était 
intervenu à plusieurs reprises en 
sa faveur. Au mois de novembre 
encore, Louis Aragon, lors d’un 
voyage à Moscou, avait demandé 
la libération du cinéaste aux auto- 
rités soviétiques ». 

[Une campagne internationale en. 
favenx de Paradjanov, qui, en 1964, 
avait reçu le grand pris du Festival 
de Mar-del-Plata pour « les Chevaux 
de ftea », a commencé aussitôt après 
son arrestation. Un décembre der- 
nier, on grand meeting eut lien A 
la Mutualité, et diverses organisa- 
tions arméniennes n’ont cessé de 
plaider en faveur du cinéaste, 
condamné pour homosexualité, mais 
en réalité pour non-eonformisme. 
Vivant à Kiev, Paradjanov avait pro- 
testé A plusieurs reprises contre l’em- 
prisonnement d'intellectuels ukrai- 
niens. Reste & savoir s’il sera autorisé 
A regagner son domicile ukrainien 
et iD pourra de nouveau exercer 
son métier.] 


Cinq nouveaux villages israéliens seront créés 
dans les prochains dix-huit mois 


De notre correspondant 


LECTURE RAPIDE 

Méthode TELEC : amélioration vîtes» de lecture et 
CONCENTRATION INTELLECTUELLE 
^ Stage de 3 jours :12 — 19 — 26 Janvier 
Autres sessions : Février— Mars — Juin 
ctmdttiom parOcuUèrca pota- les inscriptions, individuelles 
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VETEMENTS 

ET CHAUSSURES POUR HOMMES 


MADEUOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 
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Jérusalem. — Bn dépit du « plan 
Bégin » prévoyant que la quasi- 
totalité de la péninsule du Sinal 
sera placée sous souveraineté égyp- 
tienne, la politique Israélienne 
d’ImDlan Cation Juive dans la 
région de Rafah-T&mit (Nord- 
SlnaO se poursuit. Au cours d'une 
tournée destinée notamment A 
rassurer les- habitants Israéliens 
de la région située A quelques 
kilomètres au-delà des frontières 
du 4 Juin 1967, le responsable du 
département de l’Implantation de 
l’Agence Juive. M. Raanan Weiss, 
a brossé les grandes lignes du 
plan de développement prévoyant 
la création de cinq nouveaux vil- 
lages en plus des quinze déjà exis- 
tants. Le plan Implique l'implan- 
tation de mille nouvelles familles 
dans un délai de dix-huit mois, et 
donc le doublement de la popu- 
lation Israélienne. 

Il est question également de 
l’implantation prochaine de mille 
familles les vingt et un vil- 
lages de la vallée du Jourdain. Et, 
dans ce cas, tl ne s'agit que d’un 
renforcement des localités exis- 
tantes. et non de la création de 
nouvelles agglomérations. 

D'autre part, un nouveau point 
d’implantation du mouvement 
Goush Tgmmmlm (Bloc de la ’oil, 
Kam el-Shomron. a été créé dans 
la nuit de dimanche A lundi sur 
la route de Qalqilya A Naplouse. 
en 8 ara ar le (Cisjordanie). La 
décision avait été prise en secret, 
A la fin du mois de septembre, 
par la commission Interministé- 
rielle de l'implantation. Elle n’a 
été révélée que lundi soir par le 
secrétaire du gouvernement. 

Le Jérusalem Post, commen- 
tant l'Installation des nouvelles 
colonies au Slnaï écrit que. dans le 
cadre de la paix, la notion de sou- 
veraineté perd une grande partie 
de son Importance, e Israël a 
certes inoesti beaucoup d’argent 
dans le Sinal, mais ce n'est pas 
A fonds perdus puisque MM. Bégin 


et Sadate veulent parvenir à la 
paix. » La paix, souligne le quo- 
tidien en langue anglaise,- prévoit 
précisément que les frontières 
seront ouvertes et les activités 
commerciales autorisées, s Au 
même titre qu'une compagnie ita 
tienne exploite actuellement L 
50 % les puits de pétrole dfAbou- 
Rodeis (Striai). Israël et l’Egypte 

E iurraient s’associer pour fexploi- 
tion du pétrole dit Sinai. » 

Le gouvernement devait se réu- 
nir mardi matin en conseil 
extraordinaire pour préparer la 
première réunion du « comité 
politique » israélo-égyptien, dont 
les travaux doivent commencer le 
15 Janvier A Jérusalem sous la 
présidence du ministre des affai- 
res étrangères M. Moshe Dayan. 
Le général Sharon, président de 
la commission interministérielle 
pour l’implantation, fera partie 
de la délégation Israélienne. . — 
(Intérim.) 


• Nouvel assassinat politique 
en Cisjordanie? — M. Bajis 
AJ Jaabarj, haut fonctionnaire 
de la municipalité de Hébron et 
parent du cheikh Mohamed AU 
Al Jaabarj, ancien maire de cette 
ville, a été tué lundi après-midi 
par des coups de 'feu alors qu’il 
chassait dans la région de 
Hébron, annonce le Haaretz. 

La première version d'après 
laquelle 11 avait été tué par acci- 
dent d'une balle de son propare 
fusil, tiré par inadvertance, a été 
Infirmée dans la soirée. Bn fait, 
écrit le Haaretz, 11 a été atteint 
de plusieurs balles, et il ne fait 
pas de doute qu’il s’agit d'un 
assassinat, probablement poli- 
tique M. Jaabarj faisait, en effet, 
partie de la délégation de nota- 
bles cisjordaniens qui s’est ren- 
due 11 y a quelques Jours en 
Egypte apporter son appui au 
président Sadate. 


A TRAVERS LE MONDE 


chiir 

L’EPISCOPAT CHILIEN a 
expliqué le dimanche l* jan- 
vier les raisons pour lesquelles 
À avait 'demandé au gouver- 
. nement de supendre ou de 
reporta le référendum 
du 4 janvier. Sans mettre en 
cause le principe même du 
référendum, ü estime que les 
électeurs n'ont pas une 
connaissance suffisante du 
texte des Nations unies 
condamnant le Chili pour pou- 
voir se prononcer en toute 
responsabilité. Ils admettent 
toutefois que oe texte est effec- 
tivement « discriminatoire ». 

On apprend d’autre part que 
les marins et les aviateurs 
seront consignés dans leurs 
casernes le 4 Janvier. Cette 
mesure apparaît comme un 
nouveau signe des dissensions 
au sein de la junte entre la 
marine et l’aviation, représen- 
tées respectivement par l'ami- 
ral José Merlno et le général 
Gustave Lelgh, et l’armée de 
terre, dont le général Pinochet, 
est le porte-parole. — 

AJPJ 


Espagne 


I LE PARTI NATIONALISTE 
BASQUE a annulé lundi 2 jan- 
vier la manifestation prévue 
pour le 4 Janvier dans trois 
villes du Pays basque espagnol 
après la décision du gouver- 
nement d’accorder A oe dernier 
un statut de préautonamie. — 
(AJFP-, AJ*J 

Irlande du Nord 

I LE BILAN DE LA GUERRE 
CIVILE DTXLSTER pour l'an- 
née 1977 est le moins élevé 
depuis 1970 : 111 morts contra 
297 en 1976. Ce sont les civils 
qui ont bénéficié de cette 
diminution du nombre des 
victimes : 68 en 1977 contre 
245 l’année précédente, tandis 
que les forces de sécurité ont 
eu encore cette année 43 morts, 
contre 52 en 1976. — (ÜJPJJ 

Israël 

I AU 31 DECEMBRE 1977, 
Israël comptait 3 650 000 habi- 
tants, dont 3 076 000 Juifs et 
574 000 non-Juifs, soit une 
augmentation de 2.1 % par 
rapport A l'année précédente. 
Indique le service lsraâles des 
statistiques. 

n rassort de ces chiffras que 
l'accroissement de la popula- 
tion s'est ralenti en 1977 : 
L 8 % contre 2,1 % pour la 
population juive ; 3£ % contra 
3J) pour la population non 
Juive. — (AJ' J 1 J. 

Pakistan 

CINQ PERSONNES ont été 
tuées lorsque la police a ouvert 
le feu sur des ouvriers des 


usines de textile de Multan. au 
Pendjab, a annoncé un commu- 
niqué officiel diffusé le lundi 
2 janvier. D s'agit du premier 
affrontement grave entre 
forces de l'ordre et ouvriers 
depuis que l'armée a pris le 
pouvoir. Les autorités mili- 
taires du Pendjab ont adressé 
leurs condoléances aux familles 
des tués et leurs ont proposé 
un a juste dédommagement ». 

— (AS JP.) 

9 MME BHUTTO, femme de 
l'ancien premier ministre au- 
jourd'hui emprisonné, a été 
assignée A résidence le mardi 
27 décembre. 

Pologne 

• LES EVE QUES POLONAIS 
SONT INQUIETS de la baisse 
de la natalité. Selon une lettre 
pastorale en «Tan 2000, un 
-Polonais sur cinq aura 
soixante ans ou plus», s’il n'y 
a aucun changement d'ici IA. 

— (Reuter J 

Portugal 

• M. MARIO SOARES, secré- 
taire général du parti socia- 
liste, a déclaré lundi 2 janvier 
que le nouveau gouvernement 
ne serait pas formé avant une 
semaine et qu'il préférait re- 
chercher un accord « stable et 
solide » avec les différents 
partis politiques. — (AJFJPJ 

République 
de Djibouti 

• DANS ON DISCOURS publié 
le samedi 31 décembre A Dji- 
bouti par le Journal le Réveil, 
M. Hassan Gouled. président 
de la République, fait état de 
la ■ découverte d'un plan ser- 
vant les intérêts étrangers 
msant à couper le pays en 
deux, à ranimer la querelle 
tribale et à appeler au secours 
de chaque partie un protecteur 
étranger ». 

ZI assure par ailleurs avoir 
connaissance d'un e complot 
ayant pour but d'armer une 
partie de la popluaüon et de 
l'inciter à se lever contre 
Vautre pour scinder le Nord 
du Sud par la violence ». — 
(Reuter.) 

Yougoslavie 

• LE MARECHAL TITO a passé 
a passé le réveillon du Jour 
de l'an dans on hOtel de !*üé 
de Brioni, au large distale, 
en compagnie de ses collaba- 
rateurs les plus proches, an- 
nonce l'agence Tanyoug, qui 
ne mentionne pas le nom de 
l'épouse du maréchal Tito. 
Contrairement aux années pré- 
cédentes, la télévision yougo- 
slave n'a pas retransmis en 
direct le réveillon présidentiel. 

— (Af J?.) 


lr an 

Création d'un comité pour la défense des libertés 
et des droits de l'homme 


Une trentaine de person- 
nalités de l’opposition ira- 
nienne viennent d'adresser 
an secrétaire général de 
l'ONU. M. Sort Waldheim. 
□ne lettre annonçant la 
création à Téhéran d'un 
Comité iranien pour la 
défense des libertés et des 
droits de l’homme. 

Dans cette lettre, les signataires 
déclarent notamment : 

c Depuis vingt-quatre ans, Poli - 
garchie gouvernante iranienne, 
en violant systématiquement l'ar- 
ticle 21 de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme 
et la Constitution iranienne, a 
éliminé toute participation effec- 
tive du peuple aux élections des 
deux Parlements et, par consé- 
quent, aux affaires du pays. La 
S AV AK falsifie les buuetïns de 
vote, décide, en fait, qui sera ou 
non candidat : le peuple ne can- 
nait donc pas ses prétendus dépu- 
tés, et même s*fl les connaît, a 
ne tes reconnaît pas en tant que. 
ses représentants. En vérité, les 
députés des deux Parlements, 
qu’as soient apparemment élus 
ou désignés par le roi. sont les 
députés du gouvernement qui ne 
font qu’approuver et appliquer 
les ordres du pouvoir. Ce système 
législatif, qui prive le peuple de 
toute participation aux véritables 
affaires générales du pays, a pro- 
voqué une crise dangereuse et a 
suscité un grave et profond mé- 
contentement populaire. La com- 
pétence du pouvoir judiciaire 
devient de plus en plus limitée, 
passant progressivement aux 
mains de V exécutif. » 

«La torture 
Va pas été abolie» 

e n est possible que le roi ou 
son gouvernement — c’est A- dire 
toujours lui — prétende que le 
peuple iranien commence à pro- 
fiter d’une certaine liberté de 
critique A propos des problèmes 
et des difficultés de la vie quo- 
tidienne (corruption, trafics, cou- 
pure d'électricité, manque de 
produits alimentaires, vie chère, 
inflation, éducation, habitation, 
assurances, etc J, comme fl est 


possible qu’Ü prétende avoir 
libéré certains prisonniers poli- 
tiques, amélioré les conditions de 
détention, que la torture soit plus 
rare. Ce ne sont là que des appa- 
rences, pour tenter de sauver la 
réputation du régime : malgré 
tous les excédents de recettes 
provenant du pétrole, le gouver- 
nement n’a pu, ces dernières an- 
nées, maintenir, encore moins 
augmenter, les moyens de trie du 
peuple. Aussi les manifestations 
qui ont lieu dans les rues, sur 
les marchés, dans les milieux 
ruraux, ne sont-elles qu'une « sou- 
pape de sûreté » qÿrü y aurait 
sans doute trop de risque A blo- 
quer 

» En revanche, jusqu'à présent, 
et malgré la pression de l’opinion 
publique internationale, aucune 
imprimerie n’a été autorisée à 
faire paraître des lettres ou décla- 
rations critiquant la situation 
actuelle, et qui sont donc publiées 
clandestinement. 

» La minorité au pouvoir n’a 
pris en considération aucune de 
ces critiques. 

» Quant aux quelques prison- 
niers récemment libérés, ü s’agit 
de personnes condamnées à de 
lourdes peines, sans qu’une accu- 
sation précise ait été portée ou 
démontrée contre elles, ou ayant 
purgé leur peine détruis longtemps. 
Encore ont-ils dû. pour être libé- 
rés. accepter de demander leur 
grâce au chah. Tous les autres, 
et fls sont des mflliers, n'ont pas 
été libérés. De même, la torture 
n'a pas été abolie: ses procédés 
sont simplement changés. Les 
procès politiques ont toujours lieu 
a huis clos devant les tribunaux 
militaires. » 

Parmi les signataires de ce 
texte, figurent notamment le chef 
religieux SandJabL ML Mehdi 
Bazargh&n. professeur d'univer- 
sité. qui avait été le premier 
directeur de la Compagnie natio- 
nale des pétroles Iraniens sous le 
règne de Monadeqh ; ML Kazem 
Hassibt, ancien député, et le doc- 
teur Karün Sandjabi, ancien mi- 
nistre de l'éducation et représen- 
tant spécial de l'Iran auprès de 
la Cour Internationale de justice 
de -La Haye pour le litige oppo- 
sant lTran et l’Angleterre au sujet 
de la nationalisation du pétrole 
en 1952. 


Les conflits dans la corne de f Afrique 

Le chah d'Iran «ne resterait pas indifférent» 
à one «invasion de la Somalie par l'Éthiopie» 


A la suite de ses entretiens avec 
le président Carter, le chah d’Iran 
a lancé, dimanche 1 " janvier, 
un avertissement au régime mi- 
litaire (fAddls-Abeba en décla- 
rant (nie « l'Iran ne resterait pas 
indiffèrent et sans réaction à une 
invasion de la Somalie par 
VEthiopie ». Le souverain ira- 
nien a cependant ajouté qu'il 
« fallait tout dfabord s'efforcer 
de parvenir à une sorte de contact 
entre la Somalie et l’Ethiopie, 
de manière à pouvoir entrepren- 
dre des discussions de paix ». 
e Aucun effort, a-fc-Il conclu, ne 
sera épargné pour accomplir 
cette tâche. » 

Cette mise en garde est un 
succès pour la diplomatie soma- 
lienne, quelques jours après la 
visite A Téhéran du président 
Syaad Barre. En effet, malgré 
l'offensive diplomatique des diri- 
geants somallens, aucun gouver- 
nement n'avait Jusqu'à présent 
pris ausl nettement position en 
faveur des thèses de Mogadlsclo. 

Lors de sa visite A Téhéran, 
la semaine dernière. Te président 
Syaad Barra avait remis au chah 
un message destiné au président 
Carter, dans lequel 11 lui deman- 
dait assistance. Pour sa part. 
Téhéran, sans aller jusqu'à Inter- 
venir militairement dans la Corne 
de l’Afrique, pourrait fournir A 
la Somalie une importante aide 
militaire. 

Le présidait Syaad Barre est 
arrivé lundi soir à Khartoum, 
après avoir rencontré A Assouan 
le président Sadate et le chan- 
tier Schmidt 

En Ogaden, Radlo-Mogadlsclo 
a fait état lundi d'une attaque 
aérienne éthiopienne contre la 


ville somaUenne de Tug-Wajale. 
Ce raid aurait fait treize morts. 
En Erythrée, enfin, le Front po- 
pulaire de libération de l'Ery- 
thrée (F.P .L- E- ) a affirmé lundi 
que l’aviation éthiopienne avait 
pour la première fols, les 31 dé- 
cembre et l ,r Janvier, bombardé 
au napalm la ville de Keren. Cette 
localité, située à 90 kilomètres 
au nord de la capitale provinciale 
d'Asmara, est aux mains du Front 
depuis juillet dernier. — (Reuter, 
A JF JP J 



collection “fêtes" 

MANTEAUX 

habillés 

FOURRURES 

rat d’ Amérique, astrakan, vison 
PEAUX LAJNEES. PEUSSES 
également 

ROBES DU SOIR 

longues et courtes 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 
32 bis. Bd HAUSSMANN 

M* Chaussée d’Amin A 


l1gypte 

A REMBOURSE A TU.R.S.S. 
SES DETTES CONCERNANT 
LE BARRAGE D'ASSOUAN 

(De notre correspondant J 

Le Caire. — S’adressant au 
Parlement, ie dimanche I» Jan- 
vier. M. Abdel Azim Aboui Afcta, 
ministre de l’irrigation a annoncé 
q ie « VEgypte venait d’achever de 
rembourser à l’Union soviét cr-c 
les dettes contractées à l'occasion 
de la construction du haut bar- 
rage d’ Assouan». 

Cet ouvrage colossal dont le 
volume est égal à quarante fois 
la grande pyramide de Gulzeh. et 
dont « les effets secondaires 
nuisibles » (développement de la 
bt'harziose remontée des sels, dis- 
parition du Limon fertilisant, etc.) 
sont aujourd’hui dénoncés tant 
par des agronomes que par es 
paysans égyptiens, a coûté 404 mil- 
lions de Livres égyptiennes (1 Livre 
égyptienne -= environ 7 francs), 
et a requis le travail de trente- 
cinq mille personnes pendant plus 
de dix ans. 

Il a cependant permis A l'Egypte 
d'échapper, ces dernières années, 
A la sécheresse qui a sévi en Afri- 
que et lui a donné le moyen 
d'augmenter, quoique dans une 
proportion Inferieure aux prévi- 
sions Initiales, la production d’élec- 
tricité et la surface Irriguée «?u 
paya. 

'On apprend parallèlement, de 
source soviétique, que Le Caire, 
en dépit de la décision annoncée 
par le président Sadate de suspen- 
dre le paiement A l’Union soviéti- 
que des dettes civiles et militaires 
égyptiennes, a continué jusqu'à la. 
fin de 1977 d'honorer régulière- 
ment toutes les créances qui lui 
étaient présentées. Les Soviétiques 
se demandent maintenant les 
Egyptiens, qui les règlent en 
nature i agrumes, meubles, chaus- 
sures. etc.), vont mettre à exécu- 
tion, en 1978. leur décision de sus- 
pendre le paiement de leurs dettes 
ou s'ils continueront A les rem- 
bourser. — J.-P. P.-HL 







ewj» i fuy s'a s»». ■ 




AFRIQUE 


LE MONDE — 4 janvier 1978 — Page 5 

AMERIQUES 


i.'n 1 

'4-î «. 


' 0 " ^ 

"■Ski ^ 


Guinée 

M. Sekou Touré souhaite 
une «coopération sincère» 
avec le Sénégal et la Côte-d'Ivoire 

De notre correspondant 

Dakar - — De Conakry, d’où, H est encore trop tôt pour dire 
depuis vingt ans, soufflant alter- si cette offensive de charme réus- 
nativement le chaud et le froid, slra & ouvrir une brèche dans 
parviennent des nouvelles Jugées l'épais mur de méfiance qui, de- 
là encourageantes. Le président puis le 22 novembre 1970 (l) s’est 
Sekou Touré, quoi. H y a peu de progressivement édifié entre Da- 
temps encore, vilipendait les pré- kar et Abidjan d’un côté, Cona- 
sldents Senghor et Honphouêt- kry de l’autre. Certains indices 
Bolgny, multiplie, depuis quelques donnent à penser que ce n’est pas 
semaines, les avances en direction Impossible, 
de Dakar et d’Abidjan. 

Le 19 décembre dernier, & l'oc- PéJ *. en Juin dernier, rentrant 
casian de la victoire du « Hafia du «sommet» de l’O.UwA. a Libre- 
footbaU-club » de Conakry en ville, le ministre s én é g al a is de la 
finale de la coupe efrfiHrin» des Jeunesse et des sports, M. Joseph 
Clubs ehampiivne le chef de l’Etat Mathlam . avait accepté une lnvl- 
gninéen exhortait publiquement tation de son collègue guinéen à 
les sportifs et plus giolraleroent se rendre à. Conakxy. En octobre, 
la jeunesse de son pays à établir le président du conseil économique 
à nouveau des relations normales et social sénég ala is. M. Magate 
avec la Jeunesse sénégalaise et Lo, aurait renco n tré un émissaire 
ivoirienne. Dans son message du guinéen, laissent entendre cer- 
' Nouvel An, fl vient de lancer un tains officiels sénégalais, 
appel semblable aux femmes et ______ 

mtt travttDlenrs guinéens, «■‘nant PIERRE BIARNES, 

même Jusqu’à exprimer le sou- 

ho.it que, grâce à ces reprises de . (1) D ate du débarquement de 
contact, « 1978 soit tout année de 

S& de a, M .^K lt ToîS3rœm-èî 

ration smcere et ae aotvumte ej- accusa ensuite le Sénégal et la Côte- 
fecttcc avec le SétlégtÜ et la cote- d’ivoire d'avoir trempfi dans cette 
(Tlvotre s. affaire. 


Des libérations de détenus politiques? 


Alors que M.' Sekou Touré a 
récemment fart libérer trois déte- 
nus politiques <f origine libanaise, 
dont deux étaient citoyens fran- 
çais, de nombreuses libérations, 
nous indlque-l-cn de source pri- 
vée , seraient : actuellement en 
cours en Guinée. Ainsi, entre le 
19 ét le 29 décembre, environ 
trois cents prisonniers politiques 
— parmi lesquels plusieurs hauts 
fonctionnaires et des anciens offi- 
ciers — auraient été libérés. 
Cette attitude nouvelle de 
M. Sekou Touré serait liée au 
soud du président guinéen de 
normaliser ses relations avec la 
Côte-d'Ivoire et le Sénégal. 

Autre heureuse nouvelle en 
provenance d'Afrique de l'Ouest : 

. au Mail, dans le message qu’il 
a adressé A. la nation i Focca^' 
s ion de la nouvelle armée, le 
colonel Moussa Traoré , chat de 
FEtat, a anhonèé la libération 
de tous les prisonniers polb 
tiques. Cette - promesse Implique 
rélargissement d’une quinzaine 

République 

Sud«Afriçqine 

«JE REVIENDRAI 
QUAND MON PAYS 
AURA CHANGÉ 
DE RÉGIME» 

Le journaliste sud-africain 
Donald Woods, en ré s i de nce sur- 
veillée depuis le 19 novembre à 
Eut-London, est arrivé, avec sa 
famille, samedi 31 décembre, & 
Maseru, capitale du Lesotho, après 
une fuite rocsmbolesque. Le gou- 
vernement britannique a décidé 
de lui accorder le droit d'asile. 

U. Woods, ancien directeur et 
rédacteur en chef du aUaily 
Dfspatcb a et champion de la 
cause anti-apartheid, était assi- 
gné A résidence par les autorités 
sud-africaines qui lui repro- 
chaient notamment ses accusa- 
tions publiques contre le mi- 
nistre de la justice, SL JTbaxny 
Kroger, après la mort suspecte, 
en prison, de son ami, le mili- 
tant africain Steve BOtn. 

Après avoir teint en noir ses 
cheveux blancs, s'étre affublé 
d'une moustache et d'une paire 
de lunettes à grosse monture 
le rendant méconnaissable; 

M- Woods gagna en auto-stop 
le bantoustan du Transite!, où 
n retrouva sa femme et ses cinq 
enfants qui avaient on vertement 
quitté East- London la veille. U 
franchit ensuite, seul. A la nage, 
la rivière séparant le Xraimfcri 
du Lesotho. 

Avant de quitter son pays, 

M. Woods avait laissé, bien en 
évidence sur son bureau, une 
lettre adressée au directeur du 
■ Dispatch &, où U déclarait : 
e Ceci est ma démission. Je re- 
viendrai mon pays lors- 

qu'il aura changé de régime. » 

U y a un mois, l'un des fils dn 
journaliste avait reçu, an domi- 
cile de la famille Woods, on colis 
contenant un T-shirt Imprégné 
d'un acide qui avait sérieuse- 
ment brûlé l’enfant. Une enquête 
a montré que l'attentat était le 
fût de deux a officiels'» dont les 
noms n’ont toutefois pas été 
révélés- Cet attentat avait dé- 
cidé KL Woods k s’exiler. 


de personnalités arrêtées après 
le putsch du 19 décembre 1968, 
dont Fèpouse de F ancien prési- 
dent Uodibo Keita, plusieurs 
anciens ministres, dont M. Ma- 
tfa/ra Kelta, et des cadres 
supérieurs appréhendés en juin 
1974 pour rédaction et distri- 
bution de tracts antigouver- 
nementaux. 

Hélas I Au sud du Sahara, des 
milliers de prisonniers politiques 
commencent une nouvelle année 
de détention, sans espoir de 
Jugement. Qu'il s'agisse des 
anciens présidents D'tori Hamani 
(Niger), Sourou Mlgan Apithy, 
Justin Ahomadegbe et Hubert 
Maga (Bénin), des étudiants 
centrafricains accusés de « crime 
-de lèse-majesté » par Bokassa r 
ou des Innombrables bagnards 
anonymes des geôles do Guinêe- 
Equatoriale, d'Ouganda, d'Ethio- 
pie. sans oub//er ceux qui sont 
aux mains de r administration 
pénitentiaire blanche en Afrique 
du Sud, en Namibie et en flfio- 
dôsie. 
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Canada 

LE QUÉBEC ACCUEILLE 
CALMEMENT 
LES DÉCLARATIONS 
DE M. TRUDEAU 
SUR L'INDÉPENDANCE 

De notre correspondant 


Montréal — La presse étran- 
gère a-t-elle accorde use Impor- 
tance excessive aux propos tenus 
le l" Janvier par M. Trudeau, 
premier ministre fédéral, au 
coure d'une interview télévisée 
sur une chaîne anglophone? Le 
premier ministre dn Canada évo- 
quait la possibilité d'un recoure A 
l’année au cas où le Québec déci- 
derait « Illégalement n l’indépen- 
dance (le Monde du 3 janvier). 
S'il l’a fait, c’est après avoir été 
poussé dans ses derniers retran- 
chements par le journaliste qui 
lui demandait quelle serait son 
attitude au cas où le gouverne- 
ment québécois s bloquerait te 
courrier ou occuperait les aéro- 
ports fédéraux ». 

M. Trudeau a alors dit serei- 
nement qu’une telle perspective 
lui paraissait tout à fait hypo- 
thétique, mais qu’il n’bésltëzalt 
pas, le cas échéant. & manifester 
la même fermeté qu’en 1970 lors- 

g all mit le Québec sous la tutelle 
e l’armée canadienne pour lutter 
contre les actions terroristes du 
Front de libération du Québec. 
Au demeurant, ajoutai t-il aussi- 
tôt. le parti québécois est un 

parti Hwîinftw itiQ nftyvisnt . pu n iMq^l 

au pouvoir par des moyens légaux 
et respectueux jusqu’à présent 
de la légalité. M. Trudeau s’est 
refusé en outre à suivre son 
interlocuteur lorsque celui-ci a 
soutenu que la sécession d’une 
province était par définition 
illégale puisque rien ne l’auto- 
riaalt dân c les textes constitu- 
tionnels canadiens. Rien ne 
l’interdit non plus, a répondu en 
substance M. Trudeau, en faisant 
remarquer « qu'il n’y avait pas 
à r origine en Grande-Bretagne 
de loi autorisant une colonie à 
se séparer ». Mais il a répété une 
nouvelle fois à ce propos que 
l’Indépendance du Québec ne 
pouvait être selon lui un acte 
unilatéral II faudrait que celle-ci 
soit négociée avec le gouverne- 
ment fédéral si les Québécois se 
prononçaient un jour massive- 
ment en sa faveur. 

Confirmant ses précédentes 
prises de position, il a laissé 
entendre qu’il démissionnerait 
plutôt que d’être le premier 
ministre fédéral à négocier l’in- 
dépendance du Québec. Ces pro- 
pos, qui n’ont rien de très nou- 
veau. sont tombés au Québec dans 
l’indifférence tranquille qu’en- 
gendre la trêve des confiseurs. 

ALAIN-MARIE CAR RO N. 


Chili 


Un quotidien espagnol publie la lettre dm membre de la junte 
hostile au référendum dn 4 janvier 


M. Eduardo Fret président dn Chili de 1904 
à 1970, leader de la démocratie chrétienne (dis- 
soute par la Junte), a condamné le référendum 
qui doit avoir lieu mercredi 4 Janvier, au cours 
d’une conférence de presse à son domicile, lundi, 
à Santiago. Cette consultation est organisée, a 
expliqué M. Frai, alors que « l’état de siège est 
toujours en vigueur, que les libertés indivi- 
duelles sont restreintes et qu’il n'existe aucune 

véritable liberté d’expression ni de réunion*. 
Le référendum est illégal par rapport aux dis- 
positions constitutionnelles imposées par la 


junte elle-même, a précisé l'ancien président. 
La démocratie chrétienne avait déjà appelé & 
voter >non> («le Monde» du 28 décembre!. 

Le nouveau « contrôleur général » nommé 
par- le général Pinochet après la mise & la 
retraite de M. Hector Humeres a ratifié lundi 
le décret portent sur l’organisation de la consul- 
tation. Le général Pinochet a d'antre part 
affirmé dans un message radiodiffusé qu’il ne 
poursuivait aucun but personnel en organisant 
le référendum et qu'il souhaitait seulement 
«continuer à défendre la dignité du Chili». 


Madrid. — Le quotidien madrilène 
Dlario 16 a publié, le 2 janvier, de 
larges extraits d’une lettre de quatre 
pages que le général Gustavo LoJgh, 
un dBs quatre membres de la junte 
chilienne (1). aurait adressée le 
23 décembre dernier au général 
Pinochet pour critiquer sa décision 
d’organiser un référendum le 4 jan- 
vier (le Monde du SI décembre). La 
lettre reproche au président chilien 
d’avoir mis les autres membres de 
la junte devant le lait accompli Elle 
explique que le général Lefgh 
ainsi qu’un 'autre membre de la 
junte, non spécifié (2), s’opposent 
au référendum parce qu’il suscitera 
des doutes dans l'opinion publique, 
qu'il est contraire aux normes que 
le gouvernement mintaire a lui-même 
établies et qu'il est destiné à plé- 
bisciter la pouvoir d’un seul homme. 

La rédaction du journal nous a 
déclaré qu’elle a en sa possession 
une photocopie de l'original, portant 
ta signature -du général Letgh. Elle 
indique qu’elle en a vérifié la vrai- 
semblance auprès de ses sources 
chiliennes habituelles. 

Il est évidemment difficile — sinon 
Impossible — de savoir comment 
une tBile fuite a pu s’opérer et de 
dire avec certitude que ce docu- 
ment n’est pas un faux destiné â 
confirmer les assertions de l'oppo- 
sition quant aux divergences au sein 
de la junte à propos du référendum. 

La lettre 6s présente comme 
l'exposé de la « position des forces 
aériennes » (dont le général Leigh 
est le commandant en chef) à propos 
de la consultation nationale du 
4 janvier : 

« C’est seulement & 18 heures, le 
mardi 20 décembre, que Votre Excel- 
lence a tait connaître, eu comman- 
dant en chef signataire de cette 
lettre, sa décision de convoquer les 
citoyens chiliens à un référendum ou 
& une consultation pour qu'ils se 
prononcent sur le vote des Nations , 
unies condamnant notre pays, écrit 
l'auteur du document Aussitôt, le 
vous al exprimé mes inquiétudes & 
ce sujet. Néanmoins, Votre Excel- 
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De notre correspondant 

lance a convoqué /es membres de 
la Junte pour le Jour suivant, mer- 
credi 21, â 9 heures, afin que nous 
assistions & F enregistrement du dis- 
cours — dont nous Ignorions alors 
le contenu — qui serait transmis à 
ce môme jour, à 22 heures, à 
tout le pays. Cest seulement à 
ce momentriè que Fai pu connaître 
les intentions concrètes de Votre 
Excellence _ 

- Quel que soit le résultat du vote, 
poureult la lettre (_), nous ne pour- 
rons éviter tes doutes et tes suspi- 
cions que la procédure employée sus- 
citera au Chili et à Fétranger, et 
pour cela même noua rte pourrons 
éviter les conséquences qu“ entraî- 
nera une telle perte de prestige (~). 
Aussi est-ce la défense de notre 
honneur et de notre dignité qui nous 
contraint, en premier lieu, A repous- 
ser la célébration du référendum 
annoncé. » 

Après avoir rappelé Iss objectifs 
du coup d'Etat du 11 septem- 
bre 1973, l’auteur du document pour- 
suit : « Nous ne refusons pas les 
consultations nationales quand 
caiies-oi portent sur des problèmes 
fondamentaux d'ordre constitution- 
nel, pour la solution desquels il est 
nécessaire de connaîtra Forientadon 
donnée par la majorité du peuple. 
Mais nous repoussons les référen- 
dums de caractère plébiscitaire, pro- 
pre des gouvernements de type per- 
sonnel qui, certes, ont besoin de se 
taire plébisciter, mais ne sont ni 
caractéristiques n ! dignes d’un gou- 
vernement mlUtaire Institutionnel 
comme le nôtre. 

- La base fondamentale du gou- 
vernement militaire consista dans son 
caractère institutionnel. C’est-à-dire 
que nous né sommes pas en pré- 
sence d'un gouvernement de quatre 
personnes nia/s d’un gouvernement 


do quatre institutions. Cest pour 
cette raison que le pouvoir ne réside 
en aucun d’entre nous , Il réside 
dans la /unie de gouvernement. (...) 

» On ne peut pas oublier que 
nous nous sommes engagés à res- 
pecter les Institutions que nous 
avons nous-mêmes établies. Néan- 
moins, Votre Excellence a organisé 
un référendum malgré F opposition de 
deux membres de la /unte. Ainsi, 
Votre Excellence a violé les statuts 
de la Junte de gouvernement et s'est 
placée en marge. Les conséquences 
qui peuvent an découler seront donc 
de votre entière responsab//fté. » 

Le document développe un autre 
argument : un référendum qui porta 
sur un vote des Nations unies trai- 
tant de la politique et de l’admi- 
nistration Internes du Chili est * un 
grave attentat è r Indépendance du 
Chili, dans la mesure où II limite 
de lui-même la souveraineté Interne 
du pays, en subordonnant ta direc- 
tion de son gouvernement è des 
accords conclus par des nations 
étrangères ». 

La fin de la lettre est un rappel 
de ta loyauté des forces aériennes 
chiliennes depuis le 11 septem- 
bre 1973, « loyauté qui nous oblige 
aujourd'hui, pour défendre te pres- 
tige du gouvernement et particu- 
lièrement celui de Votre Excellence, 
i vous montrer F inopportunité d'une 
consultation qui contredit le s fon- 
dements et les principes de notre 
action civique (...) ». 

CHARLES VANHECKE. 

(1) Le général Auguste Pinochet, 
commandant en chef de r armée de 
terre ; l'amiral José Merlno, com- 
mandant en chef de la marine : le 
général Gustavo Letgh. commandant 
en ehef de l'armée de terre ; le géné- 
ral César Mendoza, commandant en 
chef des carabiniers. 

(2) Il s’agtt vraisemblablement de 
l’amiral José Merlno. — (N. D. L. B.) 


CORRESPONDANCE 

Le rôle dn contrôleur général 


M. François Jidien - Laf arrière, 
maître assistant à l’untoerstté de 
LüJc-II, nous écrit à propos du 
rôle du contrôleur général du 
Chili à la suite de la mise à la 
retraite du titulaire de ce poste, 
M. Hector Humeres, qui avait 
jugé illégal le décret du général 
Pinochet sur te référendum du 
4 janvier. 

Dans vas numéros datés 30 dé- 
cembre et 31 décembre 1977, vous 
avez, & deux reprises, assimilé le 
contrôleur général du Chili au 
président du Conseil constitution- 
nel français. 

Ayant soutenu une thèse sur 
«La contrôlera générale en Amé- 
rique latines à l’université de 
Paris-H, Je me permets de vous 
apporter les précisions suivantes : 

La cozxtrolerie générale chi- 
lienne est un organisme qui n’a 
sans doute aucun équivalent h 
l'étranger. Elle joue è la fols, et 
partiellement, le rôle dévolu en 
France au Conseil d’Etat et à la 
Cour des comptes, omis non au 
Conseil constitutionnel. 

En effet, d’une part, le contrô- 
leur général appose son visa sur 
tous les décrets et arrêtés minis- 
tériels, le refus de visa empêchant 
la mise en vigueur des actes 
«rimlwte t rnt.Ifc D 'autre part, 11 
tient la comptabilité de la nation 
et établit le rapport annuel des 
finances publiques. Mais en aucun 
cas U ne peut, comme le Conseil 
constitutionnel français, empêcher 
la promulgation d’une loi non 
conforme à la Constitution. Son 
intervention en ce domaine se 
limite à allouer une indemnité, 
sur leur demande, aux adminis- 
trés auxquels l’application d’une 
loi contraire & la constitution 
causerait un dommage. 


Le contrôleur général jouit de 
l’inamovibilité et ne peut être 
démis de ses fonctions que par 
une décision de la Cour suprême 
ou du Parlement, pour « manque- 
ment grave à ses devoirs » et dans 
les mêmes formes que les membres 
de la Cour suprême. 

C’est évidemment la nécessité 
d’un accord — hypothétique — de 
la Cour suprême (le Parlement 
ayant été dissous en septembre 
1973) pour pouvoir prononcer la 
destitution du controleur général 
qui a amené le général Pinochet & 
décider sa mise à la retraite, en 
violation des règles du statut des 
fonctionnaires et de la Consti- 
tution. 


MERCREDI 4 
JEUDI 5 JANVIER 
(Je 9 h 30 à 19 ni. 


LA BOUTIQUE 
DANOISE 

42 , avenue de Friedland 
75003 PARIS 

meubles-tapis-tissus 
luminaires -vaisselle 


DU MERCREDI 4 AU SAMEDI 7 JANVIER 



NOUVEAUTE, FEMMES 
ET ENFANTS, .SOUS-SOL 
ET RAYONS D’AMEUBLEMENT 
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ASIE 


LÈ CONFUT INDOCHINOIS 


Phnom-Penh pose en préalable à toute négociation 
le retrait des troupes vietnamiennes < d'occupation » 


Le Cambodge a annoncé, mardi 3 Janvier 
qu’a refuserait de négocier avec Hanoï, aussi 
longtemps que des troupes, viet n a mienn es 
«- occuperaient * son territoire. L’incertitude 
demeure tant sur les réglons que Phnom-Penh 
considère comme relevant de son autorité que 
sur F ampleur réelle des combats. Le quotidien 
du parti communiste vietnamien «- Nban Dan », 
qualifie mardi les Khmers rouges de « réac- 
tionnaires ». L’ambassadeur du Cambodge à 


ÏGR*IHtc 7 jGRÂWMÛsfï f~PERE H ttERÊ (| FR£RE~7 G*®* 






Bangkok. — Le Cambodge a 
exigé, mardi 3 janvier, dans up 
communiqué diffusé par Radio 
Phnom-Penh, le retrait immé- 
diat et total des troupes vietna- 
miennes qui se trouveraient sur 
son territoire, comme- préalable 
à toute négociation. Si des' unités 
vietnamiennes se trouvent effec- 
tivement sur le sol Mimer 
jcnqu’où ont-elles pénétré ? Occu- 
pent-elles au sens propre des 


De 'nôtre correspondant 
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partions de territoire? Poursul- 
vent-eües leur progression? Au- 
tant de .questions . auxquelles 11 
est pour le marnent pratique- 
ment Impossible de répondre. 

D'autre part, lorsqull emploie 
l'expression de « territoire cam- 
bodgien ». le régime de Phnom- 
Penh .se conforme-t-il au tracé 


Bien ne vient non plus étayer 
les affirmations attribuées à des 
« sources militaires occidentales a 
selon lesquelles •« pratiquement 
toute la partie du Cambodge 
situé à l’Est du Mékong »■ (soit le 
tiers du territoire serait coupé du 
reste du pays par les Vietna- 
miens. Du temps de la guerre 
contre les Etats-Unis, les Nord- 
Vietnamiens ont contrôlé en fait 
certaines réglons orientales du 
Cambodge par où passait le 
réseau des pistes Ho-Chi-Mmb- 
Cependant, on voit mal aujour- 
d’hui l'Intérêt stratégique de mo- 
biliser les effectifs Qui devraient 
être considérables pour occuper 
ces réglons de hauts plateaux 
couverts de jungle et bien peu 
peuplés. De telles informations 
semblent être le reflet, votre le 
prolongement incertain rfpy décla- 
rations cambodgiennes. 

SI le Vietnam avait effective- 
ment décidé de prendre le risque 
de porter la guerre -ou Cambodge 
pour y Installer un « gouverne- 
ment ami », 11 avait depuis long- 
temps les moyens militaires (sauf 
peut-être en cas ; -d Intervention de 
la Chine aux côtés de Phnom- 
Penh), sinon les moyens poli- 
tiques, de parvenir très rapide- 
ment A ses fins. Pourquoi le 
vouerait - il aujourd'hui plus 
qu'hier ? 

Les Informations dramatiques 
qui laissent entrevoir une an- 
nexion pure et simple du Cam- 
bodge par son voisin font d’autre 
part peu de cas .des propos apai- 
sants tenus par les Vietnamiens 
dès samedi dernier et leur offre 
d’une négociation immédiate. De 
même tiennent-ils compte du 
contexte international et de celui 
qui prévaut dans la région du 
Sud-Est asiatique. 

Les Vietnamiens, après trente 
. ans de lutte contre toute domina- 
tion étrangère, se risqueraient-ils 
& apparaître ouvertement aux yeux 
du monde comme les nouveaux 
* impérialistes » de la région, 
sans compter les conséquences 
multiples et imprévisibles qu’au- 
rait le recours a la force contre 
un allié de la Chine. N’ont-ils 
pas, chez eux, assez de problèmes 
pour se charger encore de la 
domination d'un peule dont lis 
n’ignorent pas l'hostilité fonda- 
mentale ? 

Ce faisant, le Vietnam ruine- 
rait d'un seul coup les efforts 
qu’il a entrepris et qu’il multiplie 
pour rassurer les pays non com- 
munistes de la région. Pays dont 
13 a le- plus grand besoin en ma- 
tière de coopération économique 
et commerciale. 

Le ministre des affaires étran- 
gères de Hanoï. M. Nguyen JDuy 
Trlnh, est, ce mardi, en Malaisie. 
B était, lundi, à Djakarta. Il sera 
mercredi aux Philippines et Jeudi 
en Thaïlande. Ce nouvel effort 
diplomatique en direction des 
pays de 1’ ASEAN Cl) hier encore 
vilipendés et accusés de nourrir 
des projets de pacte militaire est 
remarquable. Sans doute vise-t-il 
& faire pièce à la récente offen- 
sive diplomatique de Phnom-Penh 
apparemment poussé par Pékin, en 
direction des mêmes capitales 
non communistes. Mais il est 
aussi remarquable que 1e ministre 
des affaires étrangères du Viet- 
nam n’ait pas même Jugé néces- 
saire d’interrompre sa tournée 
après les fracassantes accusations 
cambodgiennes. 

Ce ne sont là que quelques élé- 
ments qui peuvent être mis en 
évidence pour aider à mettre le 
conflit en perspective. La situa- 
tion n'en reste pas moins très 
obscure sur le terrain. 



INDONÉSIE : la révolte des Papous 


IL - LA DESTRUCTION D’UNE CULTURE 


Hanoi .est arrivé & Pékin où U restera - quel- 
ques fours ». 

A Paris, le porte-parole du. ministère fran- 
çais des affaires étrangères a « déploré les 
combats qui reprennent dans cette région du 
monde ». * quel que soit le Jugement que nous 
avons porté sur le régime cambodgien ». En 
Corée du Nord, l'agence officielle de presse a | 
fait état d’une lettre adressée par le premier 
ministre cambodgien au président K3m H Sung. 


Les Papous de ITrian-Jaya, 
la partie occidentale de la 
Nouvelle-Guinée, partie in- 
tégrante de l'Indonésie depuis 
1963. sont en rébellion t« le 
Monde - du 3 janvier). Quelle 
est. la politique des. autorités 
de Djakarta face & ce pro- 
blème et quelles sont les 
■ chances de succès des com- 
battants pour l'indépen- 
dance f 


par TONI MELLIVE 


Jayapura. — La campagne élec- 
torale qui a eu lieu au printemps 
1977 dans toute l'Indonésie a per- 
mis au mouvement de libération 
papou, 1*0 JP JA, d’exploiter le 
mécontentement des populations 


rie. de disette et de désorganisa- 
tion. Les réserves alimentaires, 
l’outillage, les produits manufac- 
turés laissés par les Hollandais 
furent achetés à bas prix et 
envoyés & Java. Une véritable 
razzia laissa le territoire dans un 
total dénuement. La brousse 
reprit rapidement les rares pistes 
qui existaient . Des populations 
en contact avec Us Européens 
depuis longtemps se virent dému- 
nies des simples objets utilitaires 
qu’elles maniaient couramment : 
couteaux et haches d’acier, usten- 
siles de cuisine... Elles retrouvè- 
rent sans difficulté leurs ancien- 
nes techniques de polissage de la 


leur pays. Mais U est bien tard. 
Depuis quatorze ans. les spolia- 
tions, les contraintes, les mala- 
dresses ont profondément heurté 
les Papous, prêts maintenant à 
écouter les chefs du mouvement 
séparatiste. Les Papous ignorent 
tout de la signification des mots 
a politique s, « liberté » ou « In- 
dépendance », dont parle 1’O.F.M., 
mais ils ne veulent plus de la 
tutelle Indonésienne. 

Ils ont été Initiés par les dis- 
sidents aux techniques du harcè- 
lement et du sabotage. Le terrain 


s’y prête è merveille. La Jungle 
est Impénétrable par les véhicu- 
les. £1 suffit d’obstruer les ter- 
rains d’atterrissage — d’ailleurs 
conçus uniquement pour les 
petits avions — pour paralyser 
la machine de guerre. Les Danls 
ont même hérissé de pieux des 
clairières afin d’empêcher les 
hélicoptères de se poser. Comme 
les Asmats, ce sont de redouta- 
bles adversaires. Ils se meuvent 
dans la jungle, silencieux. Invisi- 
bles, Insaisissables. Les soldats se 
trouvent subitement harcelés par 
une volée de flèches, sans meme 
pouvoir découvrir d’où elles sont 
tirées. 

Pourtant cette lutte demeure 
fort Inégale. Ce ne sont pas des 
arcs et des flèches qui vaincront 
une armée moderne et décideront 
les Indonésiens à se retirer de 
2’lrian-Jaya. Tout au plus réussi- 
ront-ils a attirer l’attention du 
monde sur un conflit apparem- 
ment sans Issue. Le mouvement 
d’indépendance n'a guère d'au- 
dience à l'étranger. Même le plus 
proche voisin de ITrlan, la Pa- 
pouasie-Nouvelle-Guinée, . directe- 
ment concernée par le sort de ses 
frères papous, s'efforce de rester 
neutre (te Monde du 7 octobre), 
ce que lui reprochent vivement 
les nationalistes papous de 
l’O-P-M. Ce tout Jeune Etat ne 
veut pas entrer en conflit avec 
son grand voisin Indonésien. Tout 
au plus ferme-t-11 les yeux sur 
les Irtanals qui passent la fron- 
tière pour chercher asile sur son 
territoire. 

Le mouvement séparatiste des ; 
Papous d’Irlan-Jaya semble avoir 
bien peu de chances de se faire 


envers le gouvernement central et pierre et renouèrent avec leurs 
de déclencher une offensive d’en- traditions. 


vergnre. Ce mécontentement est 
aussi Intense chez les Irtanals 
évolués que chez ceux demeurés 
A l’état tribaL Les premiers 
constatent avec amertume que les 


Après le coup d'Etat de 1965, le 
go uver ne m ent du général Suharto 
fit un réel effort pour remettre en 
place l'infrastructure et réappro- 
visionner 1e territoire. Aujour- 


bénéflees tirés de l’exploitation d’hui, les magasina de Jayapura, 


frontalier hérité de l'époque 
coloniale ou bien y inclut -il 
implicitement des régions qu’il 
revendique comme lui apparte- 
nant de droit mais qui restent 
situées à l’intérieur des frontiè- 
res du Vietnam ? Trois Jours 
après les graves accusations lan- 
cées DUT M Khieu Hamnlimii 
chef de l'Etat du Cambodge, 
rien ne permet, & partir de 
Tutngfrnir, de confirmer certaines 
informations' de presse sur la 
prise Imminente de Phnom-Penh 
par les troupes de Hanoi Selon 
ces TnftrTiKt Informations, les Viet- 
namiens procéderaient alors & 
l’Installation d’un « gouverne- 
ment ami a. 


des richesses minières du terri- 
toire profitent surtout aux indo- 
nésiens, que leur pays manque de 
routes, cThûpItaux, d’écoles, qu'ils 
trouvent difficilement du travail 
et sont insuffisamment payés. 
Pour les autres, qui constituent 
l'immense majorité de la popula- 
tion, la situation est plus drama- 
tique encore, puisque c'est leur 
culture même qui se trouve 
menacée. 

Les premières années de pré- 
sence Indonésienne en Irïan- 
Jaya furent des années de pénu- 


chlnols pour la plupart, regorgent 
de denrees. d’appareils ménagera 


les plus récents, de téléviseurs, de 
chaînes de haute fidélité- Mais 
qui peut les acheter ? Assurément 
pas les Papous, avec leur salaire 
mensuel de aooo à 12 000 roupies 
(100 à 150 francs), quand Us ont 
un emploi fixe. On peut aussi se 
demander comment les Indoné- 
siens vivant en Irian, pour la plu- 
part des fonctionnaires, peuvent, 
avec leur modeste traitement, 
acheter des produits de luxe ven- 
dus à des prix aussi élevés. 


Opération caleçon 


Les Indonésiens sont d'un tem- pays, d’un processus d’accultura- 


t très prude. Aussi ont-ils tion, d’une contrainte rlgou- 


été profondément choqués de dé- 
couvrir que leurs nouveaux com- 
trlotes de la lointaine province 
(Txrian-J&ya avalent été laissés 
dan« un complet dénuement ves- 


reuse qui a laissé ces hommes 
désemparés, prêts & sombrer dans 
une décadence morbide. Les tra- 
vaux d'anthropologues qui ont 
étudié ces populations sur le fcer- 


timen taire par les colonialistes raln — certains y ont laissé leur 


néer landais. Les Dania portent 
pour tout costume un étui pénlen, 
le Tootékn, longue courge ô vidée 
placée sur la verge. Les Asmats. 


placée sur la verge, Les asmats. 
tribu du Sud-Ouest, sont totale- 
ment nus. Situation intolérable, 
déshonorante pour l’Indonésie ; il 


vie — n’auront-lls servi qu'à 
alimenter les conversations de 
salon, à ravir les esthètes et à 
bâtir en cabinet de brillantes 
théories sur les «mythes» des 
peuples primitifs? 

Les autorités de Djakarta ont 


fallait avant tout remettre ces commis les mêmes erreurs que les 


ch oses- là en ordre. 

L'armée entreprit ce qui fut ap- 


populations vivant depuis tou- 
jours dans la tenue. d'Adam des 
shorts, slips, pantalons. Les Danls 
refusèrent la contrainte de l'ha- 
billement, à leurs yeux déshono- 
rante. Aussitôt les militaires par- 
tis. Us remirent leur étui pénlen. 
conservant leur pantalon pour les 
rares visiteurs. Comme l'écrivait 
. avec humour, r indonesta Ternes 
tpour les Danls, enlever leur Ho- 
tekd est plus humiliant que pour 
nous d’enlever . notre pantalon 
dans un lieu public »! Finale- 
ment, sur les conseils des mis- 
sionnaires, les responsables de 
cette opération reconnurent que 
ces hommes, n'ayant qu'une seule 
culotte, pas de savon pour la 
laver et vivant te plus souvent 
sous la pluie, étaient pour le mo- 
ment plus à l’aise dans leur tenue 
traditionnelle. 

En pays Mlmlka. la société 
américaine Freeport, .qui exploite 
la mine de cuivre du mont Cars- 
taenz, verse une Indemnité spé- 
ciale pour l’aménagement du ter- 
ritoire et le • bien-être» des 
tribus de la région. Mais ces der- 
nières se {daignent amèrement de 
ne jamais voir une seule roupie. 
Ailleurs, les autochtones sont 
contraints de travailler dans les 
exploitations forestières, le plus 
souvent sans être payés. Ceux qui 
refusent s’exposent à de graves 
ennuis et sont parfois fouettés à 
coups de queue de raie. 

Lots de la dernière campagne 
électorale, des fonctionnaires, es- 
cortés de soldats, s'installèrent 
jusque dans les villages les plus 
reculés pour donner aux autoch- 
tones des a cours d'éducation ci- 
vique », c’est-à-dire pour leur ap- 
prendre dans laquelle des trois 
urnes ils devaient mettre leur 
bulletin I Certains Papous s'en- 
fuirent dans la Jungle, poursuivis 
par les soldats. Les autres, au 
contraire, attendirent avec Impa- 
tience le Jour du vote, espérant 
une grande fête et une distribu- 
tion de cadeaux. Aussi furent- 
ils bien déçus de voir, une fols 
le scrutin terminé, les fonction- 
naires s'en aller sans tambour ni 
trompette; Us n'ont toujours pas 
compris le sens de cette étrange 
opération I 

Chez les Asmats, chasseurs de 
têtes par mysticisme, les erreurs 
du gouvernement 1 furent catastro- 
phiques. Les autorités tentèrent 
d’imposer aux familles la rie dons 
des maisons Individuelles, alors 


colons et tes missionnaires du siè- 
cle dernier en Ignorant la 1 valeur 
d’une civilisation qui n'est ni pire 
ni meilleure que tes autres, mais 
seulement différente. Juste retour 
des choses, ce sont les mission- 
naires d'aujourd'hui qui — ayant 
fait leur me a culpa — invitent 
les Papous à conserver leurs tra- 
ditions, leur originalité propre. 
Certains sont devenus suspects 
aux yeur des Indonésiens qui 
exercent une surveillance vigi- 
lante sur leurs activités. 

Les responsables indonésiens 
ont commencé à percevoir leurs 
erreurs et à comprendre qu'il était 
grand temps de faire bénéficier 
les Irianais des profits tirés de 


entendre, d'autant que la pros- 
pection minière a déjà révélé les 
richesses de son sous-soL H y a 
le pétrole de Sorong, la fabuleuse 
mine de cuivre du pays mlmika ; 


les Japonais ont signé on con- 
trat à long terme pour en acheter 
le minerai. Les forêts semblent 
Inépuisables. Des sociétés multi- 
nationales sont vivement intéres- 
sées par les- ressources de l'Irian- 
Jaya. 

Cette lutte ne pourrait aboutir 
qu'avec l'appui d’un puissant 
pays étranger, mais . celui-là 
aérait probablement bien pins 
Intéressé par les richesses et la 


position stratégique de l'Irlan- 
Jaya que par le sort des Papous. 


Inde 

Mme Gandhi a provoqué une scission 
au sein du parti du Congrès 

De notre envoyé spécial 


New-DelhL — A l’issue d'une 
« convention » tenue à New- 
Delhi les 1* T et 2 janvier, la 
factum du Congrès, l'ancienne 
formation gouvernementale, 
favorable à Mme Gandhi, a 
constitué un groupe revendi- 
quant la légitimité du mouve- 
ment congressiste qui s’est 
bien entendu donné l'ancien 
premier ministre pour chef. 
Cette décision marque le point 
culminant de la guerre d’usure 
que se livraient depuis plu- 
sieurs mois partisans et adver- 
saires de Mme Gandhi. Elle 
consacre la scission du 
Congrès. 


que. depuis toujours, elles cohabi- 
taient à cinq ou six familles dans 
de' vastes cases- sur pilotis, se 
partageant la besogne et la garde 


l>»s .partisans, de Mme Gandhi 
affirment avoir' recueilli la « ma- 
jorité » des six cent quarante- 
neuf membres de l’Assemblée 
générale congressiste — le « Par- 
lement » du parti. — omis ils ne 
fournissent aucun chiffre pré- 
cis sur le nombre de participants 
à la « convention » Ils n’au- 
raient, en fait, réuni qu'un quart 
des délégués nationaux. 

Sans doute la fille de Nehru 
tente-t-eLIe une fols encore de 
donner un sens politique à sa 
démarche, en arguant du manque 
de combativité de la direction du 
Congrès à l'égard du gouverne- 
ment. ou en se présentant comme 
l’ unique défenseur des déshérités. 
Mais cela masque mal une vo- 
lonté désespérée de reconquérir 
une position dominante. En ne 
parvenant pas à rééditer l'opé- 
ration qui lui avait permis en 


d’un sentiment d’insécuzltê si 
grand qu’on peut le qualifier de 
congénital ; ce sentiment, expli- 
que M. Shourie dans 1e magazine 
India Today, a pour racines les 
doutes qu'a l'ancien premier mi- 
nistre sur sa propre compétence. 

En avril, après sa déroute élec- 
torale, le Congrès, avec l'aval de 
Mme Gandhi, s'est donné comme 
président M. B. Reddy et comme 
responsable de son groupe parle- 
mentaire Î/L Y. -O. Chavan. deux 
anciens ministres, personnalités 
rouées et Influentes. Au fur et à 
mesure cependant qu’ont été ren- 
dus publics les abus de pouvoir 
commis sous l'état d'urgence, la 
majorité des membres de la direc- 
tion du parti, pour la plupart 
anciens ministres, ont tout natu- 
rellement tenté de se démarquer 
des hauts dirigeants de l'ancien 
régime. Simultanément, ils se sont 
efforcés de contrarier les efforts 
faits par Mme Gandbl pour reve- 
nir sur le devant de la scène, 
avançant que cela ne pourrait 
qu'affaiblir un peu plus leur for- 
mation. Ne pouvant ni rallier à 
sa cause la direction — dont seu- 
lement sept membres sur vingt et 
un se sont rangés à ses côtés — 


ni s’assurer le contrôle de l'appa- 
reil, Mme Gandhi a préféré précl- 


1969. Pcta déjà d’une rupture 
ÏL5 l S I ï lt ïî^? n8 dans le parti et avec des raisons 


voyaient dans cette cohabitation 
une promiscuité' Immorale. Us 
ignoraient que les relations 


politiques plus solides, d'écarter 
tes vieux « barons » conserva- 
teurs (tel que M. Desal. aujour- 


sexuelles des Asmats ont toujours d'hul chef du gouvernement), 
lieu dans la J ungle ... Mme Gandhi a subi un nouveau 

^Flus grav e enc ore. Us tntezril- et grave revers. Cette fois, non 
salent les cérémonies religieuses seulement elle n'a pu rallier, 
reflétaient un n’étant plus eh position de force, 
état primitif Intolérable au sein qu’une minorité de personnalités, 
de la nati on Ind onés ienne. Us anciens chefs de gouvernements 
ordonnèr ent la destruction des locaux, fidèles compagnons ou 
peu, maison s cultuelles, Interell- courtisans généralement complu- 
rent la sculpture des bis, grands mis sous l'état d'urgence, mats 
piliers Incarnant les esprits des elle a révélé ce que plusieurs 

on^hw f’aet alnM Jl, l Ul ...... 


ROLAND-PIERRE PARI N GAUX. 


relL Mme Gandhi a préféré préci- 
piter une rupture. Le 18 décembre, 
elle a annoncé sa démission du 
comité directeur : puis elle a 
rameuté ses partisans, dont aucun 
ne possède une grande Influent». 
Le résultat est « plus qu’une divi- 
sion. C’est l’écroulement définitif 
du Congrès en tant que grande 
organisation homogène natio- 
nale » écrit le directeur de l'heb- 
domadaire Mainsteam. 

Même le parti communiste pro- 
soriétlque, qui apporta son sou- 
tien à la politique autoritaire et 
répressive du précédent gouver- 
nement. fait son autocritique. In- 
voquant des raisons de santé — 
il a près de quatre-vingts ans. — 
le président du parti. M. Dange. 
a démissionné le 30 décembre. En 
ftd.tr U s'identifiait à la position 
adoptée par le parti ces deux der- 
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ancêtres. C’est ainsi qu’ont dis- , 


(1) Association des nattons du , 
Sud-Est asiatique : Indonésie, Malai- 
sie. Philippin »s. Singapour et Thaï- 
lande. | 


paru certaines sculptures qui ont 
fait des Asmats des grands maî- 
tres de l’art primitif, n ne s’est 
pas agi. comme dans d’autres 


honora hl es commentateurs 
Indiens n'hésitent pas à qualifier 
de « comportement ■psychopathi- 
que ». Mme Gandhi écrit un so- 
ciologue. B/L A Shourie. souffre 


doxe ne parvient pas en effet à se 
remettre du discrédit que cette 
attitude lui a valu et de l'échec 
électoral qu'il a subi en mais. 

GÉRARD VI RATELLE. 
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LA PRÉPARATION DÉS ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Pourquoi ce silence ? 


POINT DE VUE[ 

I L y a un peu plus d'un mois, 
le bureau national du pJslu. 
envoyait a la direction du 
parti socialiste une adresse Hare 
laquelle ü exprimait’ ses regrets 
de n'avoir pu établir de relations 
avec ce parti, Il demandait que 
s'instaure entre nos deux organi- 
sations un débat sût les grandes 
questions que se posent- les tra- 
vailleurs et sur le sens des aspi- 
rations qui se font jour le 
mouvement des femmes, des éco- 
logistes et des minorités natio- 
nales, auxquelles un gouverne- 
ment de gauche aurait à répon- 
dra, Mon seulement nous n'avons 
p&B eu la moindre réponse, mais 
encore nous avons de fortes rai- 
sons de croire que les . membres 
du comité directeur 'du parti 
socialiste n'ont pas été waiwtg de 
notre démarche. 

Une telle attitude, particuliè- 
rement dans le contexte politique 
actuel, soulève un certain nombre 
de problèmes. Le parti' socialiste 
unifié tient dans le combat poli- 
tique une place spécifique que 
reconnaissent l'ensemble des 
antres organisations du - mouve- 
ment ouvrier et dèmocratlqueL 
Dans les derniers mois, tour a 
tour, le parti communiste fran- 
çais, la C-F.D.T, la C.G.T., la 
FEN, ont tenu des. débats et des 
rencontres avec le PAU. sûr les 
problèmes que pose là situation 
de la gauche comme 6ur les 
objectifs que se proposent les 
uns et les autres. 

Si le PJ5.U. est considéré par 
oes org anisati ons comme un par- 
tenaire avec lequel U est utile 
de dialoguer et, le cas échéant, 
de s'unir, c’est parce qu’elles 
savent que, même si. le chiffre 
de ses adhérents et ses pourcen- 
tages électoraux sont relative- 
ment. modestes, il- dispose d'un 
capital appréciable de militants 
présents dans toutes 'les actions 
significatives, de Lip aux syndi- 
cats de soldats et jouant un rôle 
moteur dans les mouvements 


s Le P.CJF. et Za ligne italienne », 
para dans le Mande du 24 dé- 
cembre. et. dans lequel nous écri- 
vions que les militants commu- 
nistes oppositionnels groupés 
autour du ioumal le Communiste 
sont des «tenants d'une ortho- 
doxie néo-stalinienne ». AT. Ma- 
thias Canin, animateur de ce 
bulletin, nous écrit : 

Cette qualification est purement 
mensongère et contraire & la plus 
élémentaire vérité .historique. 
Nous vous rappelons que notre 
journal a été créé, notamment, 
par des militants de la IV* inter- 
nationale ayant rampa avec cette 
organisation pour reconnaîtra le 
parti communiste- français comme 
le leur. 

Nous vous rappelons que notre 
journal a toujours affirmé sa 
condamnation de la ligne oppor- 
tuniste telle qu’elle s’est mani- 
festée du temps de Staline dans 
le mouvement communiste Inter- 
national et des crimes qu’elle a 
engendrés- De la même manière, 
nous combattons l’opportunisme 
tel quH se perpétue aujourd’hui 
sous d'autres formes, tout parti- 
culièrement dans le parti commu- 
niste français. 

C’est si vrai que c’est bien la 
première fois, depuis nos vingt- 
quatre ans d’existence, que votre 
journal utilise ce terme & notre 


par VICTOR LEDUC (*) 
sociaux qui ont l'autogestion pour 

horizon. 

Le parti socialiste se réclame 
lui aussi de l’autogestion et, tout 
récemment, le parti communiste 
lui-même. Le P.S.U. ne songe nul- 
lement à se plaindre de n’avoir 
plus, avec la C.FJ3.T., le monopole 
du discours autogestionnalre. Il 
souhaite même que, au-delà du 
discours, se généralise une prati- 
que qu’il continue d’ètre le seul, 
au plan politique, à promouvoir. 
Mais, entre forces qui se veu- 
lent autogestlonnaires, l’échange 
d’expériences, l’approfondissement 
théorique et l’action commune ne 
sont-ils pas indispensables ? L’at- 
titude négative du parti socialiste 
à cet égard pose un problème à 
bien des militants attachés à la 
cause de l'autogestion. 

Mais U semble que la direction 
du parti socialiste ait choisi de 
nier l'existence du P-S.U. Pour 
comprendre ce parti pris, U faut 
remonter aux assises du socia- 
lisme qui se tinrent peu après 
l’élection présidentielle de 1974. 
Michel Rocard et ses amis, qui 
tentèrent d’entraîner le PJS.U. 
dan 3 cette opération, c'est-à-dire 
.dans l'intégration au sein du PJ5„ 
furent battus à une substantielle 
majorité. Le P1S.U. continua de 
vivre et d'agir en tant que force 
politique autonome aux côtés des 
autres partis de gauche et des for- 
mations d’extrême gauche: 

Cette permanence d’une force 
politique autogestionnalre, révo- 
lutionnaire et unitaire résolument 
opposée tant à la social -démo- 
cratie qu’au stalinisme parait 
gênante à plus d'un, et pas seu- 
lement au parti socialiste. Mais 
c’est de ce côté qu’on trouve le 
plus de résistance à admettre les 
faits, et l’on peut constater au 
cours de ces années une grande 
opiniâtreté dans la politique du 

(•) Membre d □ Merétarlai natio- 
nal du F.S.C. 


encontre. Or nous n’avons pas. 
que nous sachions, modifié notre 
ligne dans la dernière période. 
Alors? 

Alors faut-il croire que le fait i 
de ne pas hurler avec les loups 
contre 1*UJLRS. et les autres pays 
socialistes suffit pour nous accro- 
cher l’étiquette «stalinienne »> ? 

Effectivement, et cela est vrai 
depuis notre fondation, nous som- 
mes profondément attachés aux 
conquêtes du mouvement ouvrier 
dans le monde et. a fortiori, aux 
Etats socialistes, comme aux 
acquis communistes des diverses 
classes ouvrières. Voilà qui est 
élémentaire pour qui lutte pour 
la révolution en France et. donc, 
pour les communistes révolution- ( 
nalres que sont les m ilita n ts re- ( 
groupés autour de notre journal, i 

ISMI est vrai qu’à l’origine le j 
groupe b le Communiste » a été fondé 
par d’anciens trotskistes, il n’en 
demeure pas moins qu’aojonrd'biii 
O s'attache a défendre la politique 
des Etats socialistes, et notamment 
de l’Union soviétique, ainsi que lel 
reconnaît d’ailleurs M. Corvin. 11 1 


nal certains des articles de la presse , 
soviétique condamnant la politique | 
dn parti communiste français. C’est ] 
donc par référence â ce qu'est j 
aujourd'hui la politique de rtMLSJS. | 
que noos avons cru pouvoir parler, 
d’une b orthodoxie néo- stalinienne a. j 
— T.P.J i 


silence à l’égard du P.5.U.. dont 
l’on s’efforçait d’effacer toute 
trace, tout signe de vie dans les 
moyens d’expression, où le parti 
socialiste dispose de quelque 
Influence. Le P.S.U. ? Un mort 
ou un moribond. Telle est la 
vision que l'on s’employait à 
accréditer. 

N'est-ce pas Michel Rocard quL 
refusant la présence de candidats 
P-S.U. sur la liste d’union de la 
gauche de Conflans-Sainte- 
Honorine, déclarait : « On ne 
ressuscite pas un cadavre » ? 

A persister dans cet ostra- 
cisme. le parti socialiste risque- 
rait d’être la seule organisation 
de la gauche à vouloir ignorer le 
F.S.U. n ferait ainsi naître une 
interrogation sur ses choix poli- 
tiques réels. Car, s’il a pour 
objectif la reconstruction de 
l’unité de la gauche, on ne com- 
prend pas pourquoi il évite d’en- 
trer en rapport avec une organi- 
sation qui. tout en poursuivant 
un débat politique avec le parti 
communiste, s’efforce d’engager , 
avec lui des discussions de même 
type, afin d’aboutir à un constat I 
de convergences sans dissimuler 
les divergences. Comment la | 
direction du parti socialiste ne 
voit-elle pas qu’il y a là une voie 
â explorer dans la recherche de 
l’imité et. si elle le voit, pourquoi 
s'est-elle jusqu'à présent refusée 
à l’emprunter? 

En prolongeant ce silence, le 
parti socialiste ne témoignerait 
ni de son caractère autogestion- 
nalre ni de sa volonté unitaire. 


• M. Raymond Barre sera 
lundi 9 janvier, à 19 heures, l'in- 
vité du Club de la presse d’Eu- 
rope 1. Le premier ministre com- 
mentera notamment les « objec- 
tifs d'action qu’il doit présenter 
le samedi 7 janvier, à Blois. 

• L’Union des gaullistes de 
progrès t.U G P„ gaullistes d'oppo- 
sition) que dirigent notamment 

, MM. François BInoche, Jacques 
1 Dsdu-Brfde! et Dominique Gai-, 
I les. après avoir dénoncé « ic poli- j 
’ tique de conservation sociale et 
i de renoncement national de la 
[ majorité s. et rappelé que <: un 
j dialogue fructueux a été engagé , 
■ avec la gauche r-, a lancé un 
appel, lundi 2 janvier, â « tous 
les gaullistes authentiques » pour 
qu’ils rejoignent l’U.GR. dans une 
«: nouvelle résistance ». L.U G P. a 
ajouté : « Devant le péril 
grandissent de la domination 
germano-américaine existent les 
bases cfan grand rassemblement 
populaire, s 


MORT DE M. PIERRE GAUDIN 
SÉNATEUR DU VAR 

Nous apprenons le décès de 
M Pierre Gaudin, sénateur du 
Yar iPJS.). ancien député, maire 
du Luc. survenu le lundi 2 janvier 
E sera remplacé â la Haute 
Assemblée par son suppléant. 
M. Maurice JanettL conseiller 
générai, maire de Saint-Julien. 

JNé ie !5 «vrier 1913 à Fré|us (Var). 
M. Pierre Gaudin, agriculteur, fiait, depuis 
1953. conseiller général du canton ou Luc, 
csmrmjftfl eu II a exercé les fonctions 


é T colon, i! avait donné sa démission 
de marre. Il avait été réélu quelques 
semaines plus tard. Pierre Gaudin, qui 
représentait la première circonscription 
du Var (Sriçno'es - Draguignan) depuis 
19n2 a l'Assemblée nationale, dont il a 
é!6 l'un des vice-presidents Cl 975-19761. 
avait été élu sénateur le 25 septembre 
dernier.] 


COftRESPONDANCE 

Les positions du groupe « le Communiste » 

A la suite de Vandale intitulé 


reprend Intégralement dans son jour- . 


de premier adjoint de 19J7 à 1959. date 

â laquelle M était devenu maire. En 
1774. peur protester contre le transfert 
de la préfecture du Var de Draguignan 


Le mouvement des rapatriés du RECOURS 
prépare sa campagne contre les candidats 
de la majorité 


A _PARK 

LES LISTES ÉLECTORALES 
POURRONT ÊTRE CONSULTÉES 
DU 10 AU 20 JANVIER 

Dans' chaque arrondissement de 
Paria, les Haies électorales dres- 
sées par les commissions adminis- 
tratives compétentes — et 
comprenant les tableaux des addi- 
tions et des radiations opérées 
par ces commissions du l’ r sep- 
tembre au 31 décembre 1S77 — 
seront, à partir du 10 ianvler. 
déposées à la mairie annexe de 
l'arrondissement où les électeurs 
intéressés peuvent en prendre 
connaissance jusqu’au 20 janvier 
inclus : - 

1) Le samedi 14 janvier, de 
9 heures à 12 heures et de 14 heu- 
res à 17 heures : 

2) Les autres Jours ouvrables, 
aux heures normales d'ouverture 
des bureaux, c'est-à-dire de 9 heu- 
res à 18 heures. 

Les décisions des commissions 
admin istrati ves. ainsi rendues 
publiques le 10 janvier, peuvent, 
jusqu’au 20 janvier inclus, samedi 1 
et dimanche exceptés, faire l'objet 
d'un recours devant le juge du tri- 
bunal d'instance de l'arrondisse- 
ment. aux f i n s d’inscription 
d'électeurs omis, de radiations ou 
de rectifications d' erreurs maté- 
rielles (art L 25 du code élec- 
toral). 

Ces réclamations sont formées 
par simple déclaration au greffe 
de ce tribunal. 


MAINE-ET-LOIRE. — Candi- 
dat dans la troisième circonscrip- 
tion. M. Edmond Alphandéry nous 
indique qu’il est soutenu par le 
CJ3À bien que n'adhérant pas à 
la formation centriste. (Le Monde 
du 29 décembre.) 

VENDEE. — A la suite de l'in- 
formation parue dans le Monde 
du 31 décembre concernant « l'ac- 
cord inattendu » conclu, dans la 
première circonscription, entre 
MM. Paul Caillaud (PJL). député 
sortant, et Alain Chenot (RJ* JL), 
ce dernier nous précise : a La 
négociation a été menée en ac- 
cord avec les instances nationales 
du L’accord conclu reste, 

bien entendu, soumis A leur rati- 
ficairon puisque ces instances sont , 
seules compétentes pour décider. \ 
en dernier ressort, des retraits de 
candidatures. » 


Le travail des députés 

«LA LETTRE DE U NATION» 
CRITIQUE 

L'ENQUÊTE DU «POINT» 

La lettre de la Nation datée 
3 Janvier 1978 juge a plus que 
contestable * l’enquête réalisée 
par l’Institut de mesures de 
l’activité parlementaire flMAP) 
publiée par l'hebdomadaire le 
Point (le Monde daté l"-2 jan- 
vier). 

Le bulletin du RRR. écrit 
notamment : n A aucun moment 
cette enquête ne fait apparaître 
le travaü, généralement considé- 
rable. accompli par le député 
dans sa circonscription, ou bien 
auprès des administrations. Il est 
d'aü leurs symptomatique de voir 
que las députés placés en bas du 
classement sont souvent des par- 
lementaires confortablement réé- 
lus depuis quatre ou cinq législa- 
tures... Cette enquête présente un j 
caractère nocif à deux mots des 
élections Législatives dans la me- 
sure où. ce classement est arbi- 
traire et où un certain nombre, 
d’électeurs, peu informés des mo- 
dalités du travaü parlementaire, 
peuvent s'y laisser prendre. 

» Certes, ce genre de pratique 
est monnaie courante aux Etats- 
Unis. mais ce n’est certainement 
pas une raison suffisante et 
valable pour t’adopter en France. » 


Les dirigeants du mouve- 
ment du RECOURS (Ras- 
semblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spo- 
liés d'outre-merl doivent ren- 
contrer prochainement plu- 
sieurs représentants du P-S- 
auxquels ils demanderont 
des engagements précis sur 
ce que fera leur parti en 
faveur des rapatriés, s’il par- 
vient au pouvoir an terme 
des prochaines élections. 

Le P JS. venant de déposer une 
proposition de loi d'indemnisation, 
lis souhaitent obtenir des éclair- 
cissements sur son éventuelle 
application, compte tenu de la 
nouvelle loi adoptée par le Par- 
lement. s Cette loi n'étant qu'un 
mirage pour les trois quarts des 
rapatriés, ainsi que l’ont souli- 
gné. à V unanimité, toutes les 
associations et la plupart des 
députés et sénateurs, déclare 
M. Jacques Roseau, porte-parole 
du RECOURS, ü est évident que 
si nous obtenions de l’opposition 
des assurances claires et précises 
sur la réouverture de notre dos- 
sier après les élections, nous 
appeüererions les rapatriés à 
sanctionner la majorité, qui a fait 
définitivement la preuve de son 
incapacité à régler notre pro- 
blème. Nous leur demanderions de 
favoriser l'alternance politique en 
espérant que les partis de gauche, 
s’ils arrivent au pouvoir, sauront 
se montrer plus conséquents et 
plus fastes. » 

Les rapatriés d'Afrique du Nord 
peuvent Jouer un râle détermi- 
nant dans vingt-six circonscrip- 
tions où Ils sont assez nombreux. 
C’est ainsi qu’avec respectivement 
15 000, 4 000 et 17 000 électeurs 
dans les troisième, quatrième et 
cinquième circonscriptions des 
Alpes-Maritimes, Us sont en me- 
sure d’assurer la réélection ou 
l’échec de MM. Fernand icart 
(PJL). élu en 1973 avec 4 507 voix 
d'avance sur le candidat de la 
gauche, Emmanuel Aubert 
IRRJR.), élu avec 2 652 voix 
d’avance, et Bernard Comut-Gen- 
tUle (non inscrit), qui l'avait 
emporté de 6 000 voix. 

Dans les Bouches-du-Rhône, les 
14 003 rapatriés de la première 
circonscription pourraient créer 
des difficultés à M. Joseph 
Comiti (RJPJR.), qui, en 1973, 
avait battu son rival socialiste de 
3622 voix, et en revanche. Us 
pourraient assurer la réélection, 
dans la deuxième circonscription, 
de M. Charles Loo (PB,), qui 
avait devancé de 1200 voix le 
candidat de la majorité. 

A Toulouse, dans la deuxième 
circonscription de la Haute-Ga- 
ronne. les 8 000 * pieds-noirs » peu- 
vent faire la différence entre 
l'opposition et le maire, M. Pierre 
BaudJs (app. PR.), député sor- 
tant, qui avait été réélu, il y a 
quatre ans, à 969 voix de majo- 
rité. 

Dans la cinquième circonscrip- 
tion de la Gironde, M. Aymar 
Achlüe-Pouid (radj, élu avec 
1991 voix d’avance, ne peut se 
permettre de négliger les 1500 
électeurs rapatriés, de même que 
M. Robert Boulin (RR JL) dans 
la neuvième, où l’on compte deux 
mille « pieds-noirs », alors qu'il 
avait obtenu sa victoire avec un 
écart de 1548 voix par rapport 
à son principal rival de gauche. 

Parmi les autres sièges dont 
l’attribution pourrait dépendre 
du vote des rapatriés figurent 
notamment, selon le s pointage » 
du RECOURS, ceux de quatorze 
membres de la majorité, MM. Jean 
Faget (réf„ Gers), Jean-Marie 
Commenay (app. réf„ Landes). 
Edouard Schloeaing (réf, Lot-et- 
Garonne), Paul Alduy (app. réf., 
Pyrénées - Orientales), Henri 
Gu Hier min (RR JL, Rhône). 
Jacques Limouzy (RR JL. Tarn). 


Jean Bonhomme (app. R.P.R, 
Tam-et-Garonne), Jacques Bé- 
ra r* (RR.R_ Vaucluse), Jacques 
Médecin (P.R, Alpes-Maritimes), 
Pierre Sauvalgo (app. RR JL, 
Alpes-Me ritimes), Raymond Ré- 
thoré (app. RR JL, Charente). 
Royer Chlnaud (P JL, Paris), 
Jacques Dominati fPü, Paris). 
Claude Labbé (RR IL, Hauts-de- 
Seine) et ceux de quatre membres 
de l'opposition. MM. Jean La- 
borde (PA. Gers). Georges 
Prêche (PS., Hérault), André 
Lrbarrère (P.S^ Pyrénées-Atlan- 
tiques) et Francis Leenhardt 
(PB., Vaucluse), qui ne se repré- 
sente pas. 

Ne ■ doutant pas d'obtenir les 
assurances qu’il demande, le 
mouvement du RECOURS se 
propose de mener contre la majo- 
rité sortante une campagne élec- 
torale très active par voie d'affi- 
chage et par l’organisation de 
□ombreuses réunions publiques 
afin de > mobiliser » l'électorat 
rppatrlé. 


Le P.5. prend l'engagement 
d’une négociation 
en cas de victoire de la gauche 

Sans attendre la réunion qui 
doit avoir lieu le mois prochain, 
il Jacques Ribs, rapporteur spé- 
cif J du P.S_ a répondu favorable- 
ment à la demande des rapatriés. 
Il souligne notamm-mt que la 
proposition de loi déposée par 
son parti est s fondée, en ce qui 
concerne rindemnisetian, sur une 
réparation immédiate et intégrale 
des pertes subies, avec réinoes- 
tissemenl dans Les secteurs à 
stimuler de l’économie natio- 
nale. » M. Rlbs ajoute : s Si les 
élections permettaient à la gauche 
d’accéder aux responsabilités gou- 
vernementales. le P.S. prend 
l’engagement d'ouvrir une négo- 
ciation avec les rapatriés, sur la 
b- se de ce texte, pour chercher 
arec eux à mettre un point final 
au drame de ces Français qui ont 
trop souffert et à sceller leur 
réconciliation définitive avec 
le :r pays, n 


• Six associations de rapatriés: 
l’ANFANOMA. France-Afrique, le 
CJVRJ, le R AN F R AN. la MAF A 
et le FJNJL, demandent au gou- 
vernement de publier « sans tar- 
der » les «textes d’application 
relatifs au décret du 7 septem- 
bre sur l'aménagement des prêts 
à la réi n st al lation et à la loi 
d'indemnisation. Elles rappellent 
également « la nécessité de re- 
lancer la commission de concer- 
tation sur les retraites privées ». 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 


Offre n dossier complet sur : 
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ou HJ F pour T abonnement aaoueJ 
(60 % d’économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro 
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Protestation contre certains régimes de détention 


Les suites de l'extradition de M‘ Klaus Croissant 


LES HANDICAPÉS DANS L’ENSEIGNEMENT 


Sécurité renforcée > 
e# <r plus grtmcte sécurité > 


Sept détenus : Jean-Mlchef Boudin, Miche t Dssposlto, Taleb 
Hadjadj. Roger Knobelspiess; Jacques Mesrlne. François Basse 
et Daniel Debrlelle, affirment, dans une lettre récemment 
adressée à la presse, qu'ils entameront, le 9 fanvier, des mou- 
vements de grève de la faim, pour dénoncer ce qu’ils nomment 
las « quartiers de haute, sécurité ». 

Leur but proclamé est de dénoncer ces • quartiers d’exter-, 
minatlon » et d’en « exiger l’abrogation ». Les signataires- de 
la lettre s’en prennent à « Tabus da pouvoir, l’injustice, le 
sadisme, l’arbitraire, le non-respect de nos droits—, armes 
employées pour nous détruire ». Us ont reçu le soutien du 
CAP (Comité d’action des prisonniers) et du Comité travaifletirs- 
justîce. 


Deux magistrats demandent des explications 
sur le comportement d'un avocat marseillais 

De notre correspondant • 


On ne titularise pas un hémiplégique 




Les établissements au quar- 
tiers de sécurité renforcée ont 
été créés par ùn décret du 
23 mai 1975 pour recevoir • les 
condamnés qui, par leur person- 
nalité ou leur comportement, ne 
peuvent être maintenus dans un 
autre établissement ». 

La réforme mise en place â 
cette époque prévoyait pour les 
condamnés définitifs ’ à une 
longue peine deux catégories 
-d’établissements d’accueil : les 
centres de détention à régime 
relativement souple et les mai- 
sons centrales, & régime plus 
dur. Les établissements et quar- 
tiers de sécurité renforcée appar- 
tiennent h la seconde, catégorie ; 
Ils en sont l’élément le plus 
rigoureux et semblent exclure — 
ou réserver — la possibilité de 
;« préserver ou de développer 
les possibilités de reclassement 
des condamnés » prévue, dans 
les autres types d’établissement. 

La Comité d’action des prison- 
niers (CAP) et plusieurs autres 
associations ont attiré, à diverses 
reprises, l'attention sur ce 
régime pénitentiaire accusé de 
■ fabriquer des fauves ». L’an- 
nonce d’une grève de la faim 
prochaine de sept détenus sou- 
mis à un régime comparable fait 
suite à la campagne d’infor- 
mation organisée par le CAP et . 
le Comité travailleurs -Justice 
devant la Maison d’arrêt de 
Fresnes, au mois de novembre 
1977 (Je Monde du 12 novem- 
bre 1977). 


Dôa le mois de Juillet 1975, le 
CAP, aueuel s’étalent Joints divers 
mouvements, avait dsmandé l’an- 
nulation par le Conseil d’Etat du- 
décret du 23 mal précédent La 
CAP estimait qu’avaient été modi- 
fiées, par voie réglementaire, des 
dispositions relatives à la déter- 


mination des crimes et détHs et 
h l’application des peinas qui ne 
peuvent l’êtra que par vote légis- 
lative [te Monde du 12 Juil- 
let 1975). 

Au 1" décembre 1977, 46 per- 
sonnes étalent détenues dans 

7 établissements ou quartiers de 
sécurité renforcée, dont la capa- 
cité totale est de 240 places : 

8 à Bourgoin (30 places). 6-é 
Briey (32 places), 7 ù Evreux 
(21 places), 8 à Usteux (30 pla- 
ces), 10 à Mende (44 places). 
4 à Tarbes (45 places) et 3 à 
Tulle (38 places). 

On fait remarquer au ministère 
de la Justice quB les signataires 
de ce •préavis de grève dans 
/as quartiers de haute séourltê - 
n’étalent pas détenus dans des 
établissements ou quartiers de 
sécurité renforcée, lorsqu'ils ont 
rédigé leur lettre, mais dans des 
« quartiers de plus grande sécu- 
rité» (1). Ces quartiers (parfois 
réduits à une ou deux cellules) 
sont destinés, dans les ipaisona 
d 'arrêts en principe réservés eu 
condamnés à une courte peine, 
à isoler des condamnés Jugés 
dangereux qui. ne sont pas 
encore condamnés à une peine 
définitive. 11 est prévu de créer 
quatre cents places de cette 
nature dans toute la France. 
L'isolement, les. conditions de 
sécurité (barreaux renforcés, 
doubles portes), auxquels sont 
soumis ces détenus, expliquent 
en partie qu’ils aient assimilé 
leur statut à celui des détenus 
en régime de sécurité renforcée. 


Marseille. — Par réaction contre 
l'extradition de M* Klaus Crois- 
sant. diverses organisations du 
monde judiciaire de or- 

ganisaient le 18 novembre 10T7, 
une manifestation symbolique au 
cous de laquelle une gerbe mor- 
tuaire dédié» « an droit d’asile et 
anx libertés de la défenses avait 
été jetée dans le grand bassin qui 
occupe le centre de la place du ■ 
palais de Justice (le Monde du 
19 novembre). Le cortège groupait 
des membres da Syndicat des 
avocats de France, du Syndicat 
de la magistrature, de l'Uaioa 
syndicale de là magistrature, des 
greffiers et du personnel admi- 
nistratif du palais. 

Cette couronne jetée à l’eau a 
provoqué quelques remous dans le 
monde Judiciaire puis- 

que. & deux reprises, le 21 no- 
vembre et le 15 décembre 1977. 


Évasion 

an cours d’un transfert. 


. Un détenu, M. Louis Roub&fc. 
vingt-quatre ans, s'eet évadé, 
lundi matin 2 janvier, au cours 
de son transfert entre la prison 
de la Santé, à Paris, et Bourges 
(Cher/. M. Roubat, qui était 
transféré & Bourges, pour y être 
entendu au sujet d’un cambrio- 
lage. a réussi & maîtriser les trois 
gendarmes chargés de le surveiller 
pendant Le voyage et à s'échapper 
du train Paris-Bourges, à La 
Perté-Salnt-Aubin (Loiret), après 
avoir tiré le signal d'alarme. 

Armé d’un pistolet dérobé & 
l’un des gendarmes, pris en otage, 
U. Louis Roubat devait ensuite 
contraindre un automobiliste. 
accompagné de sa femme et de ses 
deux enfants, à le conduire jus- 


qu'à Paris, près de la porte d’Ita- 
lie. Le malfaiteur, déjà auteur de 
deux évasions dans le passé, n'a 
pas été retrouvé. 


M. André Robert, président du 
tribunal de grande instance de 
Marseille, et M. Albert Vtlatte, 
procureur de la République, ont 
adressé des lettres conjointement 
à U* Edouard Alexander, bâ- 
tonnier - de l’ordre des avocats de 
Marseille. Dans ces lettres, il est 
reproché â M* Gérard Bismuth, 
secrétaire général de la section 
du SAP de Marseille. d’avoir ma- 
nifesté « en compagnie d’un 
magistrat et d’un certain nombre 
d’avocats en robe s. 

Dana la première lettre, 11 est 
d eman dé à l’avocat de s’expliquer 
sur les faits et notamment but des 
« propos politiques » prononcés 
lois de la manifestation et consi- 
dérés comme contraires à la neu- 
tralité de la justice. Dans la 
seconde lettre, le procureur de la 
République réitère sa question et 
demande plus précisément quelle 
décision le conseil de l’ordre 
compte prendre. 

Le bâtonnier a transmis les 
lettres à M* Bismuth, qui a vive- 
ment réagi en rendant publique 
sa propre réponse : » il s’agit, 
écrit-il, d’une méthode bien 
connue jusque-là à propos du 
syndicalisme ouvrier : elle con- 
siste à condamner une action 
syndicale en la qualifiant de 
politique.- Nous pensons que tout 
regard sur la justice et ses lois, 
toute expression publique ou pri- 
vée sur son fonctionnement , toute 
: ratique professionnelle syndi- 
cale de ceux qui en sont les 
acteurs (avocats et magistrats ) 
sont de nature politique. (—) Si 
manifester parce que les droits 
de la défense ont été bafoués 
dans V affaire Croissant est un 
acte politique, de même, prati- 
quer une sorte d’enquête préümi- 
naire à l’encontre de l'un des avo- 
cats qui se sont élevés contre la 
grave atteinte aux libertés est 
aussi un engagement politi- 
que^ ». — J. C. 


Recevant & l'Elysée, samedi 31 décembre, des personnes handi- 
capées («le Monde » du 3 Janvier), le président de la République 
a notamment déclaré': «J'ai appris l’autre jour que les textes 
qui fixent les conditions d’aptitudes physiques aux emplois publics 
n’avaient pas été revus depuis la guerre et qu’ainsi de nom- 
breuses personnes handicapées se trouvent écartées de la fonction 
publique. Naturellement, ceci va changer. • Le cas de M. Jacques 
Thîaudière, hémiplégique, maître auxiliaire depuis neuf ans, 
illustre cette situation « la titularisation vient de lui être refusée. 
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(1) La situation de deux dé 
ces prisonniers a récemment été 
modifiée : Jean-Marie - Boudin 
est en transit: Michel Pespo^ 
alto rat détenu dans un quartier 
de sécurité renforcée depots le 
8 décembre 1977. 


• La catastrophe de Bombay . — 
Les corps de dlx-sept des deux 
cent treize passagers du Boeing 
d’Air India, qui s'est abîmé en 
mer le dimanche soir 1' Janvier, 
au large de Bombay, ont été 
retrouvés. D’autre part, le oorte- 
parole de la compagnie inq|«mna 
s’est refusé à toute déclaration sur 
l’hypothèc ^ o’un sabotage. Les 
causes de l'accident r.e pourront 
être déterminées, selon lui, que 
lorsque certaines pièces de l'ap- 
pareil auront été retrouvées. 
Seule, la queue de .l'appareil a. 
Jusqu’ici, été repérée. — (AS. J* J 


- C Le procès de M* Klaus 
Croissant s’ouvrira le 9 mars 
prochain à Stuttgart, a annoncé 
un porte-parole du tribunal de 
grande Instance de Stuttgart. La 
douzième chambre pénale du tri- 
bunal de grande instance siégera 
dans le tribunal-forteresse de 
Stuttgart-Stammhelm les 9, 14, 
21 et 31 mars, ainsi que les 3 et 
4 avril, premières dates d'au- 
dience ‘retenues pour le procès; 
qui pourrait ensuite se poursuivre 
tes lundi et mardi de chaque 
semaine jusqu’à l’énoncé du ver- 
dict attendu pour l’été. — (A J? J 1 J 


AUX JOURNÉES INTERNATIONALES DE TECHNOLOGIE DE DAKAR 


Des universitaires à la recherche d'une «voie africaine 


D akar . — Peut-oo trouver De notre envoyé spécial 

une « voie africaine - pour 

enseigner et développer la ronnemerrt : ainsi, des forages entre- littéraires. Juridiques et même scien- 
technologie ? Cent cinquante prfs dans Ies zones .sahéliennes tiflqües ou médicales, et elles pré- 
personnes, dont près de la. pa Ur augmenter les rendements cèdent fréquemment celles des tech- 
moitié d’Africains, étaient agricoles et Inciter des nomades à niclsns ou même des ouvriers 
réunies il ÿ- a quelques jours 3g fl Xer 0 n:-11s. parfois, provoqué professionnels. Très coûteuses dans 
par l’AUPELF (Association une rupture de l'équilibre écolo- leur forme actuelle — un des partld- 
des universités entière qi eut giqua dont, les conséquences ont pants chiffrait A. 30 000 F par en le 


on partiellem ent de langue ^té dramatiques en période de prix de revient d’un étudiant — toutes 
française), l’Institut univers!- sécheresse. Le plus souvent, c'est ces formations sont gênées par l'ab- 


taire de technologie (LU.T.Ï /'équilibre social qui est menacé : aence d* « environnement technique ». 
de Dakar et l'Association des . tB mécanisation des exploitations Pour compenser ces handicaps, les 
ingénieurs et techniciens afri- agricoles les plus' modernes accroît solutions proposées par les partici- 
cains pour les premières , e chômage et accélère l’exode pan* au .colloque pouvaient se 
« Journées internationales de des y| He8 déjà surpeuplées. La résumer en quelques mois : rappro- 


technologie ». Enseignants en concurrença des produits industriels *» formation du milieu, afin 


majorité, les participants ont ^ l’artisanat traditionnel 
en souvent du mal, malgré • 

leurs intentions, à sortir du « • 

cadre universitaire pour Un uCVGlOppGinClu 

■ rechercher une nouvelle , 

pédagogie. - * endogène» 


Comment réussir » le transfert de 
la sève culturelle autochtone dans 


La formation de techniciens et de 
cadres à , l’étranger s’accompagne 


la civilisation technique », selon la de déperditions considérables : une 


d'assurer un « développement endo- 
gène - selon un terme popularisé par 
('UNESCO. D’abord limiter au maxi- 
mum las formations è l'étranger, et 
lorsqu’elles sont inévitables, les abré- 
ger ou les tronçonner autant que 
possible afin d’éviter de • dépayser » 
les étudiants. 

Ensuite donner aux établissements 
d’enseignement africains une structure 


è rompre avec les formules » clas- 
siques » d'enseignement et de recher- 
cha. au profit de stages brefs, d'en- 
seignements « en alternance ».. de la 
mise au point de procédés simples 
et peu coûteux, et d'un travail avec 
les « communautés de base », 
notamment les paysans, pour faciliter 
l’Innovation et les échanges et favo- 
riser une promotion collective. Pour 
beaucoup d’écoles ou d’universités 
françaises, belges ou québécoises, 
las pays africains • forment aujour- 
d'hui une clientèle potentielle, et cer- 
tains enseignants qui ont participé è 
la création d’étabRssernsnts en 
Afrique ont davantage cherché è van- 
ter leur réussite qu'à analyser • les 
difficultés rencontrées. 


formufo du sociologue Edgar Morin gronde partie des diplômés - par- „ yert ,* a/B . {C Bat ^ ]n réunissant 


citée par M. Abdou Dlouf, ta pre- fols plus de te moitié, aujdra à , a fols futufs ingéniaure * 

mier ministre sénégalais 7 L’impor- d'enseignants français. — restent t8cJinicien8 , resserrer leurs liens 

ÏÏÏ 0 U B *. ““""ÏT ** „**** 2“ '• de fOTTn ‘Sf n q !? , . 8Ur aV9c * milieu économique en déva- 

lué u stria! isés accroît la dépendance offre de meilleures conditions de Ira- j oppant ^ stage* _ notamment 

des « bénéficiaires - en les Incitent vell. Les premières formations d’in- 4^ petlte8 * moyennes enlre- 
â acheter de nouveaux produits, génisurs, en Afrique, ne remontent prises — et en confiant des res- 
Las « transferts • ont aussi de qu’à quelques années, dix ans parfois, ponsabilitée d'enseignement à des 
fâcheuses répercussions sur l’envi- après les formations traditionnelles, cadres, plus encore que dans les 


FORMATION AUX AFFAIRES INTERNATIONALES 


Cycle spécial organisé par 


[ INSTITUT NATIONAL DU MARKETING 

Groupe I.F. G. 


Douze fournées échelonnées sur quatre mais 
par sessions de deux jours 

Exclusivement réservé aux cadres et dirigeants d'entreprises 


Début du cycle : 19 et 20 JANVIER 1978 

gensergaements ef inscriptions : 

André CÉZARD - I.N.M. - Groupe l.F.G. 
37, quai de Grenelle, 75738. PARIS Cedex 15 
Tel. 578-61-52 


paya Industrialisés : éviter des for- 
mations trop spécialisées, et Intégrer 
des éléments da gestion, pour ren- 
dre les diplômes capables de faire 
fonctionner des entreprises. Enfin. . 
pour les thèmes d’enseignement et 
de recherche, partir des besoins 
locaux, notamment ceux du milieu 
rural (T eau. ' r énergie, l’habitat, le 
stockage et ta conservation des pro- 
duits agricoles). - 

L'unanimité s'eet faite aussi pour 
s'intéresser aux techniques africaines 
traditionnelles et tenter de les rani- 
mer et de les développer, pour les 
besoins nouveaux comme la font 
des centres de formation d'artisans 
(menuisiers, puisatiers, forgerons-.) 
notamment en Heute-Volta et au 
Sénégal. Les paysans africains 
n'onSlls pas su trouver une pharma- 
copée encore valable ? Et ceux de 
Cesamance le moyen de lessiver des 
sols salins pour y cultiver la riz ? Les 
prochaines Journées da technologie 
doivent être consacrées au monde 
niraL 

Peu de participants ont paru prêts 


Mais les universitaires africains, 
eux -même a formés è l’école euro- 
péenne, en ont souvent repria les 
modèles, au point d'en épouser (es 
problèmes et les querellas. Beaucoup 
d’analyses ou de propositions sur le 
structure des établissements ou 
l'organisation des enseignements ne 
paraissaient guère spécifiques & 
l'Afrique, en dépit des intentions 
proclamées. On a même retrouvé au 
cours des débats et dans les rap- 
ports finaux des considérations 
familières sur les réticences des uni- 
versités è l'égard de la technologie, 
la revendication d'une « égale 
dignité • de celle-ci. et la nécessité 
de rédiger des thèses et de délivrer 
des doctorats... 


GUY HERZLICH. 


Centre VSnUAV Centre i 

AUTEU1L - TOLBIAC 


Institut privé dsa Sciences et 
Techniques humaines 
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STAGE INTENSIF de REVISION 
AVANT les CONCflUBS da FEVRIER 
» PARTIR da 10 JANVIER 1970 

PJrysiqffff - 20 heures - 350 F 

Chimie - 20 heures - 350 F 
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Parce qu’lis n'ont pas été 
reçus aux concours du CAPES 
ou de l'agrégation, les maîtres 
auxiliaires doivent travailler da- 
vantage que leurs collègues titu- 
laires et pour des salaires infé- 
rieurs. Bien que l’administration 
ne les trouve pas assez brillants 
pour décrocher ses peaux d’âne, 
elle n’hésite pas à leur confier 
ies mêmes classes et les m ême*; 
cours qu'à ses lauréats triés sur 
le volet. Il y a, en réalité, sou- 
vent plus de malchance que d’in- 
compétence à échouer, étant 
donné le nombre restreint des 
postes mis anx concours ; il y a 
eu moins de 15 % de reçus en 
moyenne aux concours cette 
année. 

La pression syndicale, l’exas- 
pération des maîtres auxiliaires 
ont cependant incité les pouvoirs 
publics à accroître le nombre des 
titularisations Internes. Désor- 
mais, les maîtres auxiliaires peu- 
vent devenir des adjoints d'en- 
seignement selon un barème 
établi en fonction du nombre 
d’années d'enseignement, de la 
note du cher d’établissement. 
Toutefois, d’année en année, la 
barre est montée. 

Ma is il faut aussi aux candi- 
dats à la titularisation ne pas 
être handicapés physiques. C’est 
ainsi que les services du minis- 
tère viennent de faire savoir au 
proviseur de l'annexe du lycée 
Lak&nal à Châtenay-Malabry 
(Hauts-de-Seine) que ies maîtres 
auxiliaires handicapés ne pou- 
vaient pas déposer de dossier de 
titularisation. Pourtant, M. Jac- 
ques Thîaudière enseigne dans ce 
lycée, qui dépend de l’académie 
de Versailles, depuis neuf ans : 
pourtant sa femme, handicapée, 
hémiplég ique mmnu» lui, a été 


l’an dernier— nommée adjointe 
H' wigpignampn t 
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a Je ne comprends pas, s'in- 
terroge M. Thîaudière, si j’ai fait 
la preuve que je pouvais ensei- 
gner depuis tant d'années, je ne 
vois pas pourquoi je serais dans 
l'incapacité de continuer comme 
titulaire. » Au ministère, on 
tente d'expliquer : « Les ad- 
joints d’ enseignement peuvent 
avoir un rôle de surveillance et ü 
est difficile de demander cela à 
un handicapé. » En réalité, l’at- 
tribution des tâches des adjoints 
d’enseignement dépend du chef 
d’établissement qu’on voit mal 
soumettant un handicapé à des 
activités requérant des person- 
nels ingambes. 

Les services officiels se fondent 
sur le statut général de la fonc- 
tion publique (1). La meilleure 
des réinsertions pour le bien de 
M. Thîaudière est-elle de le 
laisser là où ils se trouve déjà : 
auxiliaire et sans sécurité de 
l’emploi ? Carieuse participation 
du ministère de l’éducation à la 
campagne nationale sur la réin- 
sertion des handicapés a Appre- 
nez à mure avec eux s / 
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CHRISTIAN COLOMB AN I. 


(1) L’article 13 «3a décret du 
14 février 1959 .définit les conditions 
d’aptitude physique pour l’admission 
aux emplois publics. L'article 36 bis 
dresse une liste «les maladies Incom- 
patibles avec cas emplois : lèpre, 
sarcoïdose, anémie pernicieuse, hé- 
mophilie, maladies cérébro- vascu- 
laires, sclérose en plaques, maladie 
de Parkinson, paraplégie, infarctus 
du myocarde, hypertension maligne, 
néphrite chronique grave, néphrose 
lipoïdique, spondylite ankylosants, 
polyarthrite chronique évolutive, 
troubles neuro-musculaires (myopa- 
thie). 


CORRESPONDANCE 


Tuer la géographie pour la faire revivre? 


Après la réunion à Paris des 
« Etats généraux de l'histoire et 
de la géographie » (le Monde du 
20 décembre), M. Jean- Yves 
Desdoigts . de Vannes, docteur 
en géographie, nous écrit notam- 
ment : 

Je ne connais pas les nouveaux 
programmes d’histoire et géogra- 
phie. mais ce qu’on en dit n’in- 
cite guère à y voir un progrès. 
Pourtant, la position des profes- 
seurs n’entraine pas l'optimisme. 
Ont-ils réfléchi en profondeur 
sur toutes les implications réel- 
les de leurs disciplines? Et en 
ont-ils vraiment vu toute l’im- 
portance ? Us ne paraissent en 
tout cas pas du tout préparés à 
assumer les conséquences d’une 
telle réflexion- Je ne vois en 
effet oue conservatisme navrant 
masqué derrière l’écran de fumée 
des pétitions et des déclarations 
d’intention dans le désir de pré- 
server le statu quo d’un ensei- 
gnement qui ennuie beaucoup de 
monde depuis plusieurs généra- 
tions. 


H est grand temps que l’ensei- 
gnement de deux disciplines aussi 
différentes que l’histoire et la 
géographie, malgré leur carac- 
tère parfois complémentaire, soit 
enfin dissocié. Cela éviterait aux 
historiens d'enseigner bêtement 
la géographie et ai h géographes 
d’enseigner bêtement l'histoire. 
Chaque spécialiste pourrait alors 
mieux se consacrer à sa propre 
discipline. 

Je sois géographe, et c'est en 
tant que tel que j’ai été recruté 
par l’architecte des bâtiments de 
France du Morbihan pour m'oc- 


cuper des problèmes d'aménage- 
ment et d’environnement dans 
ce département. Depuis plusieurs 
années déjà, j’ai quotidiennement 
l’occasion de constater l’inadé- 


quation de l'enseignement que 
j'ai reçu, dans le supérieur et 
encore plus dans le secondaire, 
avec la réalité des actions à 
conduire petites ou grandes. 

A une époque où les problèmes 
dits d'écologie ou d’environne- 
ment deviennent si cuisants, j'en 
arrive à constater le caractère 
particulièrement fondamental de 
ma discipline. Car qu'est-ce que 
la géographie, sinon la science de 
l'Insertion des hommes et de leurs 
activités dans un milieu naturel 
qu’üs doivent nécessairement 
transformer pour ne pas avoir à 
le subir ? Science des équilibres et 
des déséquilibres, la géographie 
permettrait alors à chacun de 
pouvoir comprendre les problèmes 
réels et aux futurs responsables, 
politiques ou autres, de pouvoir 
prendre des décisions en meilleure 
connaissance de cause. 

Cela permettrait surtout aux 
géographes de prendre la place 
qui est la leur à côté des archi- 
tectes et des ingénieurs, dont la 
formation technicienne se révèle 
souvent Insuffisante pour leur 
permettre d’appréhender les pro- 
blèmes dans toute leur complexité. 
Mais je rêve. 

Je rêve parce que pour cela il 
faudrait grandement transformer 
renseignement de la géographie 
tout en la réunifiant au niveau 
de la recherche ; et l'appareil uni- 
versitaire m'apparaît bien lourd à 
remuer. J’en arrive à me deman- 
der s'il ne faudrait pas que l'en- 
seignement en disparaisse totale- 
ment pour qu’il renaisse nouveau. 
Qu'on n’aille pas me dire que je 
« crache dans la soupe » : Je 
souhaite, au contraire, vivement 
«lue la soupe s’améliore vite pour 
que la géographie puisse enfin 
vivre vraiment. 


Exposition-vente 
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des milliers parmi les plus beaux, noués main, tapis anciens 
et rares, collection contemporaine, possédant tous leur certificat 
d’expertise garantissant l'origine. 


vendus aux particuliers 

qui bénéficient à l'occasion des fâtes 
d une remise «le caisse de Q Jusqu'au 21 Janvier 1978 

aux entrepôts 
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•. rue Léo n Jouhatnc (angle Ywa-ToudJc), place République 
Lundi eu ee m e dl 9 à 12 h et 13 A 1S h 30. Têt : 208-88-90. 


w: 


■..«V -va*’ 


/. - mn 


. ***-0£: 


r #-:r 


- v 


*• * 

tf*'* L 




■ <:i r**fh-rf ({*■ 


4. 4M» 
«rang; 


i* éq 
***, 

*'>*'■ fMfti 




• -KANg 

--e* 'Mi _ 




r*** 

ÿL.-.' Z 




m 


— 






^*4 de la rjfci 

*•?“> Kfc 

^ i* 

nos.— i. " a - 


adit^f .*?■ :■ 



* e.-. r r. ..ce 


y t *i^ , '*■■ ^ ; 

■*' *'"7-5« :'-■ 

■-* ar : 


*xr • 


CCLCwî., 

i* *. . ... 




■.*1 . • 


f 


« 

rz 


, rr 




f Tp 




lcuii8 f 




DE LA 


L’èspêrance de vie vers de nouvelles limites 


■•- : ^ no certaine., confusion règne depuis 
QQfilçpies années tiens - les Idées concernant Je 
tSSi des ® 0 ™ s -médicaux sur la -santé, 
r 6 ce doute tient tea particulier dans'- 
i axtirroatioix, formulée parfois comme une 
tju’H n’existerait -pas de corrélation 
entre la quantité de soins consommés et Tétât 
■"“** des populations, tel qu’il . se reflète 
v*As lea indicateurs nationaux de mortalité 
-.on de longévité. 

Xî, r En particulier, l’observation d’une stagnà- 
^rapendant quelques années de l'espérance 
r*»e vie aux Etats-Unis — considérés comme le 
:ÿxnod&lB des pays industrialisés — a fait naître 
^vto a aî llqna fondamentale SuJr le bien-fondé de 
croissance de la consommation de médica- 
ments et de soins médicaux: 


Or on sait maintenant ' f« le Monde » du 
14 septembre! que des statistiques améri- 
caines récentes et indiscutables montrent un e 
reprise spectaculaire dé rallongement de T es- 
pérance de vie, dixe à la baisse derla mortalité 
générale et -plus particulièrement à celle des 
maladies cardlo-vascnlalres (crises cardiaques 
et attaques!. Plus précisément, c’est le groupe 
dont l’espérance de vie .était restée stable 
depuis cinquante armées,' c'est-à-dire celui des 
hommes de quarante-cinq à soixante-cinq ans, 
qui bénéficie des progrès les pins tangibles : 
entre 1968 et 1975, la mortalité par maladies 
ischémiques cardiaques -a régulièrement décru 
de 2,5 % par an (pour atteindre une diminu- 
tion de 30 % au total depuis 19641, que 


celui des décès par accident vasculaire céré- . 
tarai déclinait de 3 % par an pour le groupe 
d'âge de soixante-cinq à 'soixante-quinze ans. 

Par le nombre de personnes concernées - 
(un million de décès pour causes cardio-vas- 
culaires en moyenne ' aux Etats-Unis, par an, ' 
Jusqu’en 18751, ces progrès permettent large- 
ment de compenser l'augmentation de la 

mortalité par- le cancer du poumon, -dont -le ' 
taux a été multiplié par quatre en quinze ans. 
et expliquent on allongement sensible de la 
longévité moyenne. Au total, l'espérance dé 
vie globale aux Etats-Unis est passée de 
70,4 années en 1970, à 72.8 en 1970, ce qui 
représente le plus fort taux de croissance - 
Jamais observé dans ce pays. 


■ - Comment peut-on expliquer cette nouvelle 
. tendance?. On pourrait être tenté d'y voir un 
, démenti Tonnai à ceux qui mettent en doute 
. refficadîé. des techniques médicales. Mais 
peut-on avec certitude établir tm lien causal 
entre certains progrès de la médecine et ces 
résultats? L D’autres facteurs, qui dépendent 
du mode de vie plus que de la profession médi- 
- cale, doivent-ils être invoqués? Enfin, ces 
résultats encourageants au sens de la santé 
publique peuvent-ils être espérés en France, 
. et quelles conséquences peut-on en attendre? 

. Tel- est Tobjet du débat que permettent d'ou- 
vrir les nouvelles données relatives A l'espfi- 
\ rance de. vie dans - les pays à haut niveau 

technologique. 

Dr J. -F. LAC RON (QUE. 


EN FRANCE : l’Alcoolisme explique 
la surmortalité masculine 


AUX ÉTATS-UNIS : un mode de vie qui change 


U WT Français né . en 1976, et 
qui aurait des 
- ~ dé vfe . semblables A celles 
d’aujourd’hui, peut espérer vivre 
en moyenne «wc 

Mais ' une petite QHe, tlaiis les 
même# ccipditions. ‘vivrg'' en 
moyenne antrante-dlx-sept ans, 
soit huit ans, de, plus. S y a 
•qitinze ans, l’espérance de vie il 
la TMri«nTi«»..pfwir tes, hommes 
était de soixante-trois ans et de 
srihnmteAnife ‘ «.rôt et huit m o fa t 
-pour les .femmes. -Ainsi, --l’écart 
entré la longévité mdfyeone des 
hommes et des femmes a ten- 
dance & s’élargi!; et rien n'incti- 
gae : actuellementviqnlnne réduc- 
tion do cette fréquence puisse un 
Jour être ob s ê ryée, - sinon- par 
l’augmentation ^-de fréquence du 
tabagisme cher la ftmnïei dont 
an n’observera Jlneidence statis- 
tique "qu’après plusieurs dizaines 
d’années d’exposition an risque. 
Le tableau ci-contre, qtd tient 
compte des plus récents- chiffres 
disponibles en : France, Indique 
quelle est l’espérance de vie & 
différents &ges . ;- z.' _ 

vls^à-vls ' des 
pti nc ^aux paÿs au mîmde : pour 
lef hCmtofes, l^fispérailce de vie à 
& ; fiajssance çe place . en “qua- 
toxronte posBloiL (deærière tous 
les iïayà nofdlqùeâ; les Pays-Bas. 
TEspâgaë, frtaHe, le: Canada, la 
GrB-ndpr Bretagne, l’Allemagne) ; 
pour les femxflés, JA Prancé n’est 
devancée que paç îa Suède (d’en- 
viron 'deux T aü J néès de plus), la 
Norvège et Ma Pays-Bas. (Test 
F alcoolisme, A forte prévalence 
TniKOTTMnA, qui est habituelle- 
ment' retenu comme le facteur 
explicatif principal de cette dif- 
férence. 

'D’une manière générale, en 
Buxope, respêrance de vie e’est 
très peu modifiée as cours des 
dernÛtCG années. En France, elle 


est en ■ augmentation régulière, 
mais faible, de Tordre de 0,4 % 
par an. A l’Institut national de 
la santé et delà recherche mé- 
dicale (LN3JSJLM.), qui col- 
lecte certaines données de mor- 
bidité et de mortalité qui Inter- 
viennent dans lés 'prévisions à 
court' tenue, on estime que les 
variations conjoncturelles obser- 
vées au cours des deux dernières 
années (absence d'épidémies hi- 
vernales de grippe notamment) 
-provoqueront sans doute une re- 
montée sensible de r espérance 
de vie. 

- . Mais ce phénomène serait alors 
transitoire et n’a pas la même 
signification que celui qui a été 
observé aux Etats-Unis sur une 
période de dix ans. En revanche, 
des campagnes d’éducation sani- 
taire telles qu’elles ont été lan- 
cées au cours des deux dernières 
années par le ministère de la 
santé et de la sécurité sociale 
pourraient vrn-tewmhlg Mewwit se 
traduire par des résultats à court 


terme, à condition toutefois -que 
la population française se mon- 
tre « réceptive »- & ce genre de 
mesure collective. -• - 
H vut bn effet noter que les 
* deux seuls pays dans lesquels on 
observe une augmentation ré- 
cente et notable de l’espérance 
de vie, lès Etats-Unis et la Fin- 
lande, avaient des taux de mor- 
talité par maladies cardio-vascu- 
laires sensiblement, plus élevés 
que les antres pays. Certains fac- 
teurs génétiques ont été invo- 
qués pour expliquer cette carac- 
téristique. Ces deux pays sont 
aussi les seuls & avoir entrepris 
des programmes nutritionnels, de 
telle sorte qd’il est tentant d'éta- 
blir une relation causale entre 
ce. mesures de prévention et la 
tendance nouvellement observée. 
Eu France, la mortalité par 
maladies cardia-vasculaires, qui 
explique 37.7 % des décès, est 
stable depuis ntng «ns. avec un 
taux annuel moyen de 398 , 7 pour 
cent mille habitants. 


A DIFFÉRENTS AGES ET PAR SEXE 


En 

1900 

En I960 

En 

1974 

B 

F 

B 

F 

: 

K 

F 

«J 


634 

E8J 

69 

7*9 

41 


48^ 

53,1 

50,8 

58J 

33£ 


394 

4 18 

41.5 

48.6 

2S.1 

Z9.1 

MU 

34.7 

SW 

394 

19.8 

U* 

22 

26 

23* 

29* 

MJ 

14,6 

IV» 

T7JS 

tfi.4 

21* 

lA 

8.7 

9 

10,8 

MJ 

134 

4.4 

4A 

4.7 

5.7 

SA 

74 


Naissance ....... 

20' MU* .......... 

38 ans 

40 . ans .......... 

M ans .......... 

ta ans 

78 bus . 

86 ans — 


Source : tir SE RM (Mme le Dr Batton, U. Garros), Le Véstnet. iB77 

SL ron. compare 'les chiffres Ce la première rangée entre eux. on | 
constate que Jusqu'en 1950 la majeure part de ranemen ration rclaxxve 6e , 
l' espérance de vie fnt obtenue gxftce an recul de la mortalité infantile. 
Depuis 1950. par contre, l'espérance de vie après la cinquantaine a pins . 
vite augmenté, en valeur relative, que l'espérance de vie i la na is s an c e. | 
Cette constatation doit cependant tenir compte dn tait qn*nn sain de 
mêm- ampleur, absolue est bien plus sensible, en valeur relative, dans 
les - tranches -d’ire élevées qu'à la naissan c e , à cause de l'ample mr de la I 
population résiduelle à laquelle U se rapporte. ! 


E NTRE 1850 si 1963. la morta- 
lité- par crises cardiaques et 
attaques cérébrales avait aug- 
menté de 20% aux Etats-Unis, 
comme, dans de nombreux paya 
Industrialisés En 1964 furent lancés 
deux grands programmes de santé 
publique, l'un destiné à réduira la 
consommation de tabac, ('autre è 
changer les habitudes alimentaires 
des Américains. 

Le but recherché était précisément 
de s'attaquer à la première cause 
de mortalité, responsable chaque 
année de la mort de plus d'un 
million d'Américains» La choix de 
cette stratégie était motivé par un 
précédent récent : on avait observé, 
dans Iss pays nordiques, un déclin 
sensible des maladies eardlo-vascu- 
laires immédiatement après l’imposi- 
tion des restrictions alimentaires de 
la guerre. Ce changement était inter- 
venu ' rapidement, en l'absence de 
toute Innovation thérapeutique, et 
pouvait sûrement être attribué à 
I 1 appauvrissement du régime ali- 
mentaire. 

Dés 1963, des mesures diététiques 
sévères furent conseillées aux Amé- 
ricains. en même temps que se 
généralisait l'affichage du contenu 
calorique et nutritionnel des pro- 
duits alimentaires. Dès 1964, une 
tendance â la baisse de la mortalité 
cardio-vasculaire fut notée, et cet 
effet s'est affirmé régulièrement en 
s'accentuant chaque année depuis 
Iots. Mais ce n’est qu’en 1974 que 
le premier bilan statistique complet 
fut publié, confirmé ensuite par des 
études du Centre national des sta- 
tistiques de santé, qui montrent que 
la mortalité pour causes cardio- 
vascuialres, en pourcentage, est. en 
décroissance rapide : le nombre 
d'attaques cérébrales est passé de 
124 pour 10000 habitants .en 1950 
è 59 pour 10000 en 1975, tandis 
que la mortalité par maladie Isché- 
mique cardiaque décroît au rythme 
de 2.5% par arc Mais cette esté- 
go rie de maladies n'explique pas 
toute révolution en matière d'espé- 
rance de via : presque toutes les 
maladies, è l'exception ' do cancer 


POINT DE VUE 


La recherche française : un amer sujet de réflexion 


L E professeur Roger Quiilsmin 
prix Nobel, c’est un grand 
bonheur et une grande ]oie 
pour hit et les siens, pour ses amis, 
mais aussi un amer sujet de réflexion 
à propos de' runivereltl'et dé la 
recherche- médicale en France. 

Lea -travaux du professeur QutUe- 
mln ont une cohérence étonnante : 
lis constituent un ensemble d’études 
physiologiques -directement . mar- 
quées par l'héritage de Claude Ber- 
nard. Il n'a pas cédé aux modes, 
.H & employé les méthodologie» les 
plus élaborées et tes plus modernes 
pour expliquer des phénomènes phy- 
siologiques eux conséquences cli- 
niques, à partir de faits d’observa- 
tion. L'enchaînement de ces travaux 
a été . Abondamment décrit ces der- 
nières. semaines. .■ II faut y ajouter 
qu'il a toujours cherché une cor- 
respondance de sas recherchés avec 
la réflexion médicale pratique : une 
de ses- toutes dernières publications 
concerne te dosage - d'endorphine 
w.n* Je liquide amniotique humain 
comme indicateur de là maturation 
et de . la souffrance frttale. Il est 
donc très Impliqué dans là recherche 
médicale et a a toujours associé 
aspects fondamentaux et appliqués. 
C'est pourquoi un chef de service 
hospitalier- untvsréïtalhB dont la teè* 
pohsabnilé est d'abord clinique sa 
trouve Intéressé- par ces travaux 
quand D se préoccupe d* endocrino- 
logie. 

Le professeur. Gui Item in na pas 
cependant trouvé à s'exprimer en 
France, » T* d» récemment avec 
une grande dlfln&é- Retenons seu- 
lement que par deux fols des oppo- 
sitions mandarinats Irréductibles 

ont rejeté cet être fascinant et géné- 
reux, longtemps terni. Ifait W 
malgré son tâtent presque adulé 


par ie professeur GAUTRAY (*) 


aujourd'hui depuis cette distinction 
éclatante. Par-delà ces attitudes, 
c'est l'occasion de s’interroger sur 
les conditions en. France de la 
recherche- et du progrès .médical. 
Certes, il est possible de taire de ta 
recherche en France: bien que 
les- disponibilités financières ne 
soient pas suffisamment croissantes, 
des fonds sont accessibles : la poli- 
tique de personnel cependant est 
gravement restrictive- Mais les 
grandes personnalités ont peu de 
chances de s'épanouir. Elles' appa- 
raissent dans des disciplines nou- 
velles non encore écrasées par la 
-pesanteur des habitudes Ha biologie 
moléculaire dans les années 60) et 
eh des lieux où lé carcan unïVersJ- 
taire n w enserre pas (Institut Pasteur). 
Les autres membres de l'Université 
médicale peuvent être brillants, 
certes, mais sont faits au moule, iis 
constituent des décalques de leurs 
maîtres et suivent le progrès médi- 
cal, mats en sont rarement les pré- 
curseurs. C’est là une situation de 
fait , qu’il faut cons : dérer avec luci- 
dité. 

La Francs a brillé dans riavtaUon 
médicale jusqu'aux années 30. Elfe 
semble bien s'être attache depuis. 
Lee Etats-Unis dominent au con- 
traire depuis les années 40 alors que 
les grands talents ne paraissaient 
pas aussi nombreux auparavant 
Est-ce par hasard ? On semble ne 
pas avoir retenu la refonte de l'Uni- 
vensitâ médicale américaine sur des 
bases entièrement nouvelles réa r 
Usée & partir de 1930, et réfléchie 
à Princeton. Les grandes universités 
(Harvard. Californie^ s’en sont 

/•) obstétrique e t sysécoloste, 
nnlwîsité dé parto-Val-de-Mame. 


d’abord inspirées, piiis toutes ont 
suivi un modèle où la responsabi- 
lité intellectuelle! Individuelle est 
exaltée, où. dans cette perspective, 
des chances sont offertes très tôt 
à des jaunes qui collaborent active- 
ment à la vfe de départements, où 
la collégialité n'est pas toujours 
formelle mais réelle. Cette collégia- 
lité, cette . ardeur et 'cette jeunesse 
Intellectuelle permettent la dissocia- 
tion du titre et de la fonction au 
sein de ces départements, permet- 
tent aussi de combattre le confor- 
misme et d'imaginer des solutions 
souples de carrières et d' associa- 
tions avec des organismes exté- 
rieurs à rUniverahé. En France, la 
réforme de I960 a eu le mérite 
indiscutable d'impliquer davantage 
dans la vie hospitalière et univers 
si taire lea membres de l'Université 
médicale, du fait de leur activité 
â temps plein. Cependant, cette ré- 
forme a peut-être sécrété ses pro- 
pres limites. 

Des restrictions budgétaires, un 
malthusianisme ancien, ont Ihnité 
le développement et le dynamisme 
des équipes fmspfteto-umvereltares, 
et surtout la difficile insertion des 
scientifiques non. médecins dans tes 
équipes médicales, une des forces 
du système anglo-saxon. L'autono- 
mie sous tutelle des universités a 
conduit jusqu'Jci, moins à un effort 
d Imagination qu’à un népotisme pro- 
vincial, là encore en opposition avec 
ie;-. habitudes américaines d'échanges 
possibles à tous les niveaux d'une 
carrière académique. Enfin, si l'In- 
ternat a sans aucun doute été autre- 
fois un remarquable moyen de for- 
mation, son obsolescence actuelle 
est souvent reconnue. 11 es! très 


éloigné de l’activité intellectuelle 
créatrice ou au moins dynamique 
d'un troisième cycle. Mais il sst 
profondément Incrusté dans la men- 
talité médicale française, et toutes 
les propositions récentes de sa 
rénovation ont rencontré des résis- 
tances telles qu'aucune n’a reçu de 
début d'application. 

Ces phénomènes paraissent pré- 
dominants parce que structurels, 
nuis d’autres anomalies ne facilitent 
la vitalité et le développement ni 
des groupes de recherche ni des 
équipes de biologie clinique et mé-' 
ritent correction. Telle est la toute- 
puissance et la pérennisation -des 
commissions d'attribution des cré- 
dits et des postes de personnel ; 
telle aussi rabsence quasi totale 
d’échanges entre lea rapporteurs 
des commissions et les demandeurs. 
Roger Quillemm en a parlé récem- 
ment comme d’une carence grave 
(le Monde du 10 décembre) ; tells 
encore l'impossibilité d'étra déchargé 
des contraintes quotidiennes pour 
une activité Intellectuelle plus effi- 
cace au coure d'une année sabba- 
tique. 

Ce sont là quelques éléments qui 
montrent â l’évidence que les struc- 
tures de runiversité médicale fran- 
çaise méritent une réflexion et une 
. refonte si l’on veut qu'elle retrouve 
sa capacité d'invention et de décou- 
verte. il s'agit cartes de lui donner 
des moyens, mais rargent seul ne 
changera rien II faut qu'elle retrouve 
un dynamisme qui avait fait sa 
rénommée: celui-ci nécessite saris 
doute une volonté de changement, 
une transformation des relations à 
l'Intérieur des équipes universitaires, 
faute de quoi quelques bripantes et 
rares exceptions jailliront d’un triste 
marais. 


du poumon, diminuait de fréquence, 
et la mortalité. Infantile, en* particu- 
lier, régresse d’une manière Impor- 
tante. La nombre de morts par acci- 
dente e lui-même diminué, grâce, en 
premier neu, & la limitation de 
vitesse généralisée è 55 mi la s/heure 
(BÔA kllomètrea/heure) sur les auto- 
routes. 

- La orènei le lait 
et- (es graisses animales 

Dans ce dernier cas. (1 est -pos- 
sfble d'attribuer è iine cause iden- 
tifiée l’essentiel de l’effet obtenu. 
En ce qui concerne la mortalité par 
maladie cardio-vasculaire, une telle 
relation causale est extrêmement 
difficile à établir: On peut en effet, 
remarquer qu'entre 1963 '-et 1975 
ta consommation de tabac A diminué 
de 22' Vo. celle de crème et de 
fait de 20%. celle de beurre de 
32%, et surtout, oeffe de graisses 
animales de 44%. Mais, en même 
temps, des progrès ont été obtenus 
aussi dans le domaine des traite- 
ments hypartanseurs (médicaments 
béta-bloq uatrts entre autres) dans las 
secours d'urgence et 1a réanimation 
(monitoring, défi brillât aura, ballon 
aortique...), dans les techniques chi- 
rurgicales... U ne faudrait pas déga- 
ger, par affleura. Te rfile de f exercice 
physique, qui connaît une popularité 
nouvelle, ou encore celui, plus dis- 
cret, de l'amélioration des conditions 
de travail Ainsi, une conjonction de 
facteurs est Ici en cause et rieo 
ha permet actuellement d'attribuer 
è chacun d'eux la mesure exacte de 
son rôle dans l'ensemble. 

■ ' Z 

Le r&te proiectear 
de certaines protéines . 

En septembre 1877. au coure d'un 
symposium International & Phila- 
delphie. deux tendances s'opposè- 
rent sur la philosophie des pro- 
grammas de prévention des troubles 
cardio-vasculalrea. Les uns consi- 
dèrent que les résultats acquis jus- 
tifient une Intensification des in- 
terventions sur le mode de vie de 
rensemblcr de la population. Pour, 
d'autres, au contraire, et* program- 
mes ne tiennent pes compta de 


POUR LA 


l'hétérogénéité de la population ; 
certaine faoteure prédisposants sont 
en effet Inégalement -répartis- st ne 
justifient: pas des mesures qui ne 
sont efficaces que pour une mino- 
rité. . 

' La' récente découverte du rfile 
protecteur de certaines .protéines 
sanguines de haute densité, qui se- 
raient en moindre concentration 
chez; les malades athêrbsdéreux, 
est un élément en faveur de cette 
position dlscrlmlnsüve : dans l’ave- . 
. nir, te risque cardio-vasculaire 
'pourrait ainsi être calculé de ma- 
nière assez précise ; en même 
temps, de nouveaux traitements 
pourraient être dérivés de la maî- 
trise de la concentration de ce 
constituant normal du sénnn humain. 

Dans ter discussion du rôle des 
techniques de soins dans ces ré- 
euttats I! faut noter que 1e nombre 
cf admissions fi fhôpttaJ pour crise 
cardiaque et accident vasculaire 
cérébral n'a pas filé modifié sfgnf- 
ficativement au cours des dnq der- 
nières années, malgré la baissa de 
mortalité. Cotte Indication permet 
de formuler plusieurs hypothèses, 
contradictoires fi l’égard du moteur 
principal du changement : 1) l'effi- 
cacité des soins médicaux est la 
cause principale de la Paisse de 
mortalité, puisque te nombre total de 
malades est resté inchangé. Dana 
ce cas, c'est ver* une intensifica- 
tion des mesures «médicales» de 
prévention et de traitement qu'il 
faudrait s'orienter; 2J ta gravité 
«moyenne» des cas admis s’est 
abaissée grâce aux changements 
dans le mode de vie, et ce lecteur 
explique les meilleurs résultats 
obtenus par les médecins. Dans 
cette hypothèse, c’est au contraire 
vers un «rationnement» des res- 
sources médicales que ron pour- 
rait logiquement se diriger, puis- 
qu'on sait que la seule disponibilité 
des IHs hospitaliers suffit fi en trou- 
ver l’usage, faussant ainsi l 'adapta- 
tion naturelle de la demande eux 
besoins réels. C’est, en tout état de 
causa, cette dernière hypothèse 
qui a été retenue par les pouvoirs 
publics américains : l'Institut de 
médecine, branche de l'Académie 
des sciences, a même recommandé 
en juin 1977 que la capacité totale 
en lits hospitalière soit diminuée 
de 10 % en moins de cinq ans. 
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Comment remplacer l’hospice ? 


S DN-CJTY », « Young- 
Town s. sont les noms 
de deux villes américai- 
nes, dans l’ Arizona, a interdites 
aux moins de dix-huit ans » et 
qui permettent à des vieillards 
fortunés de prendre une retraite 
ensoleillée loin des cris d’en- 
fants. H ne faudrait pas que la 
disparition des hospices, en 
France, décidée par la loi sociale 
de 1975, s'accompagne de ces for- 
mes nouvelles de ségrégation ; 
ces villes-soleil américaines, véri- 
tables ghettos pour riches, ont 
peu à envier, en effet, aux ghet- 
tos pauvres que sont nos mou- 
roLrs actuels. 

Les pouvoirs publics, conscients 
de ces dangers, mènent depuis 
plusieurs années une politique de 
maintien & domicile des person- 
nes âgées. Celle-ci est-elle appli- 
quée avec toute la rigueur voulue ? 
Les personnes âgées condamnées 
à vivre en institution sont-elles 
seulement celles qui ont 
perdu toute autonomie ? Tel n’est 
pas du moins l'avis du professeur 
Henrard, chef de service des 
consultations à S alxi te-Perrine 
(Paris) : * Si on voulait réelle- 
ment maintenir chez elles les 
personnes âgées victimes d’une 
grippe, d'une insuffisance car- 
diaque ou d’une fracture, il fau- 
drait. dit-il, un nombre beau- 
coup plus important d’aides soi- 
gnantes à domicile. Mieux encore 
aurait été de constituer des équi- 
pes mobiles composées de méde- 
cins, de kinésithérapeutes, d'in- 
firmières, comme dans le trei- 
zième arrondissement, à Paris. » 


Dans le cadre même des mesu- 
res prises en faveur du maintien 
à domicile, U semble que l’on 
recrée Incidemment des structu- 
res de ségrégation : pourquoi, 
souligne également le professeur 
Henrard, créer, à côté des mai- 
sons dites « de jeunes » et de la 
culture, des clubs du troisième 
âge, où les personnes âgées, elles- 
mêmes, se plaignent a d'entendre 
les vieux parler de leurs ennuis 
de santé » F De même, les foyers- 
logements peuvent constituer 
pour ceux qui connaissent le 
charbon à la cave et les « sani- 
taires » au fond de la cour une 
sorte de havre ; mais 11 ressem- 
blent étonnamment, sous un 
autre nom et avec un peu plus 
de confort, à ces maisons de 
retraite que l’on veut supprimer. 

Il faut apporter, dira-t-on, des 
soins aux vieillards dont l’état 
se détériore : un décret, paru en 
novembre 1977. a ainsi créé dans 
les foyers-logements et les mai- 
sons de retraite des « sections de 
cure médicale », sortes d’infir- 
meries permettant d’éviter des 
transferts traumatisants vers 
l’hôpital. Mais pourquoi n’a-t-on 
pas développé les centres de Jour 
qui jouent ce rôle de soutien 
thérapeutique et d’animation 
pour des personnes âgées demeu- 
rées, cette fols, dans leurs meu- 
bles ? Pour quelle raison n’a-t-il 
jamais été envisagé de mener 
une politique préventive pour les 
personnes âgées bien portantes, 
afin de leur perme t tre de rester 
chez elles en bonne santé ? 


Guérir en quatre-vingts jours 


Quelles que soient les mesures 
prises dans ce domaine, 11 
demeurera toujours des vieillards 
dont l’état nécessite une prise en 
charge de longue durée : ainsi, les 
grabataires, les déments séniles 
et tous ceux arrivés au stade 
terminal et invalidant d’une ou 
plusieurs maladies. Les « maisons 
de cure médicale » conçues par 
le gouvernement pour .se substi- 
tuer aux hospices (le Monde du 
17 août) sont-elles des établis- 
sements adaptés à ce type de 
population 7 

« C’est une hypocrisie de par- 
ler de cure, par définition provi- 
soire, pour des malades condam- 
nés à vivre et mourir dans ces 
institutions, déclare le profes- 
seur Henrard. Et on a eu tort 
surtout de médicaliser ces éta- 
blissements. alors que Caccent 
devrait être mis sur l’anima- 
tion, s Pour le docteur Leroux, 
chef de service a l’hôpltal-hos- 
plce de Viercon : « On a ainsi 
créé une petite médecine à côté 
de la grande médecine de l’hô- 
pital, alors qu’il n’y a que des 
vieillards malades et des vieil- 
lards bien portants. » Idéale- 
ment, pour ces deux médecins, 
il ne devrait rien exister entre 
l’hôpital et le maintien à domi- 
cile, sinon des établissements de 


long séjour qui restent en 
grande partie & définir. 

En tout cas, la réglementa- 
tion actuelle est jugée sévère- 
ment par le docteur Leroux. 
« Elle est le fait de technocrates 
qui n’y connaissent rien. » H 
n’en veut pour preuve que les 
lits de s moyen séjour » prévus 
dans les maisons de cure médi- 
cale, dont la prise en charge par 
la Sécurité sociale s’arrête après 
quatre-vingts jours : « Que l’ad- 
ministration me dise, demande- 
t-il, quelles maladies durent 
deux mois et vingt jours?». 

Reste l’hôpital, dont plus du 
tiers des lits sont occupés par des 
personnes âgées. Or, celles-ci in- 
téressent peu les médecins : 
s Nous sommes une dizaine en 
France», déclare le docteur Le- 
roux, l’estimation du professeur 
Henrard est un peu plus géné- 
reuse. La raison de ce désinté- 
rêt? Sans doute le manque de 
perspectives, chez des malades 
qu’on arrive rarement à faire 
rentrer chez eux. après on épi- 
sode aigu. Le manque d’intérêt 
des médecins pour la gériatrie 
est peut-être un signe supplé- 
mentaire des Insuffisances de la 
politique de maintien à domicile 
des personnes âgées. 

NICOLAS BEAU. 



■ Chartes Durant : EST-CE 
NORMAL, DOCTEUR?, Presses 
de la Cité, 246 pages. 

Avocat de l’an tl -médecine dés 
la première heure, le Or D ayant 
mûrit sa réflexion dans ce livre 
sur la «normalité», c’est-à-dire 
le besoin de conformité à la 
norme socialement admise : 
norme de travail à la limite du 
tolérable ; norme de consomma- 
tion, A la limite Ce ce que la 
commerce et l’Industrie peuvent 
faire acheter ; normes du plai- 
sir, des loisirs, du bonbeur. Mal- 
heureusement ce livre an tl scien- 
tifique dans son intention est 
scientifique par son thème et 
par le discours rationnel qui le 
guide : antlmorallata, ce livre 
est purement moral dans ses 
conclusions, car aUes ne remet- 
tent même pas en cause un 
ordre politique donné, ou une 
organisation sociale particulière. 
Est-ce normal, lorsqu'on ne se 
sent pas « normal • d'aller voir 
son médecin ? La question est 
légitime, et mériterait peut-être 
un abord un peu plus statis- 
tique de la notion de norma- 
lité. ne seralt-ce que pour ré- 
duire le problème & des dimen- 
sions qui le rendent soluble. Le 
discours antiscientifique malgré 
ses séductions Initiales, appa- 
raît dans es livre avoir mal sup- 
porté l’épreuve du temps et 
s’épuiser en ss moralisant. C’est 
le chemin qu'il s suivi en 
Amérique ; U est regrettable 
qu’il n’ait pas eu plus d'origi- 
nalité en Europe. 

■ André Cooord : L’AFFAIRE 
SOLOMXDES, Jean-Jacques Pan- 
vert, 288 p„ 47 F. 

La couverture de ce livre fait 
état, en grosses lettres, d'une 
préface « appelée à faire du 
bruit », par le Dr He&rl PrmdaL 
En fait, les huit pages qui le 
composent sont faites d'accusa- 
tions discutables, parfois même 
d* Inanités A l'égard des cancé- 
rologues français et méritant 
tout juste qu'on tes signale. La 
provocatloo est trop évidente et 
pourrait amuser si l'enjeu 
n'étalt pas l’espoir ou la 
confiance des malades. 

Le reste du livre concerne 
l’histoire, racontée avec talent, 
d’un homme qui aurait Inventé 
un traitement contre le cancer 
dont les milieux scientifiques 
ont toujours nié la valeur. Sans 
doute, se demande-t-on avec 
l’auteur, pourquoi son héros a 
ainsi fait les frais d'une misa 
à l'Index brutale et méprisante 
de la part des Institutions offi- 
cielles. Le Conseil de l'ordre 
aurait- 11 eu la main trop 
lourde dans cette affaire 7 Le 
cas Bolomldie 3eralt-ii une 
« bavure »? Le livre n'apporte 
rien de nouveau A cette affaire 
vieille de trente ans. II part 
sans doute d'une bonne Inten- 
tion de la part de l'auteur, ha- 
bité par la reconnaissance et le 
sens de la Justice. Mais 1’ «af- 
faire» n'a pour autant pu si 
mal tourné pour l'intéressé, qui 
a son Institut privé où il traite 
de nombreux malades, son pro- 
pre laboratoire où U fabrique 
ses médicaments, son propre 
Journal d’où U peut pourfendre 
scs adversaires II y a des Injus- 
tices plus graves que celles qal 
ont été faites a Solomidés. ne 
seralt-ce que celles dont sont 
victimes chaque année, les cen- 
taines de milliers de malades 
abusés par d-3 guérisseurs et 
charlatans, qui valent bien 
qu'un peu de méfiance existe 
A l’égard de tous ceux qui pré- 
tendent avoir inventé «le re- 
mède miracle ». 

Dr J-F. L. 


CORRESPONDANCE 

Une formation inadaptée 


L’article que nous avons publié 
dans « le Monde de la médecine s 
du 7 décembre, sur l’agrégation en 
médecine, a suscité de la part du 
professeur François Gremy (hôpi- 
tal de la Pitié - Salpétrière) les 
réflexions suivantes sur le mode 
actuel de formation des médecins 
hospitaliers. 

Le corps des hospitalo-univer- 
sitaires a. globalement (1), une 
triple fonction : soins, enseigne- 
ment. recherche. 

La formation reçue permet-elle 
une bonne préparation à cette 
triple fonction ? Non. 

La situation est caricaturale 
dans e cas des disciplines clini- 
ques. où le seul critère « objectif » 
de recrutement est l’Internat — 
épreuve théorique et pslttacique, 
— suivi de la faveur d'un ou de 
deux patrons. 

1) Les fonctions de soin. — Les 
internes reçoivent, pour la pra- 
tique. une formation convenable 
dans le domaine des sains. 
Celle-ci n'a d'ailleurs rien de spé- 
cifique aux C.H.U. (quelle diffé- 
rence entre soigner un abcès du 
poumon à la Pitié-Salpétrière ou 
a l'hôpital de Salnt-Brleuc ?>. 

Ce qui menace la formation des 
membres du corps hospitalo- 
universitaire dans le domaine des 
soins et nuit à la qualité de 
ceux-ci est VhyperspécialisatUm : 


ni dans la formation ni dans le 
recrutement ultérieur, n’est exigé 
un critère objectif de compétence 
en médecine générale, ce qui nuit 
à la capacité de synthèse, pour- 
tant Indispensable à toutes acti- 
vités médicales. 

2) La fonction d’enseignement. 

— Le chef de clinique est formé 
dans ses fonctions d’enseignement 

— souvent à contrecœur, comme 
une corvée Indispensable — sans 
aucune formation pédagogique, 
avec l'illusion qu'il suffit de sa- 
voir pour enseigner. Aucune for- 
mation dans le domaine de la 
définition des objectifs, des tech- 
niques pédagogiques, des métho- 
des d’évaluation, de la doclmo- 
logie. 

Ce constat devrait amener à la 
constitution d'instituts de prépa- 
ration à l'enseignement supérieur, 
où devrait passer tout candidat 
à des fonctions d’enseignement 
dans les CR.U. et de départe- 
ments de pédagogie dans les 
C.H.U. 

3) La fonction de recherche. 

— Il est A remarquer l’absence 
absolue de critère objectif de for- 
mation scientifique lors de l'agré- 
gation : ni en méthodologie (ex. 
statistique^), ni en techniques 
expérimentales, ni en connaissan- 
ces théoriques. C'est d'aille urs ce 
constat qu'a fait l INSERM en 


Cte 

7. A 15 h. 
14. à 15 b. 

21. A 15 h. 

SS. A 15 h. 


m. CONFÉRENCES EN JANVIER 
figf AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


Conférence car les énergies nouvelles, par M. Magnien. 
: Les vllranx anciens et leor lanvezarûe. par Louis 
Grodeekl. 

Problème de l'apprentissage des relations sémantiques, 
par Alexandre Andreewsky. 

■ La fusion thenno nucléaire contrôlée. par Jean Tel Use. 
Avenue FronkUn-D.- Roosevelt. 75008 PARIS 


rerusant très sagement d’attribuer 
systématiquement le droit de vote 
à tous les membres de rang A des 
CJB.U. pour les commissions 
scientifiques spécialisées. 

Tous les candidats à une agré- 
gation devraient satisfaire à des 
critères objectifs tels que (à dé- 
battre). 

— Formation en statistique : 

— Maîtrise de biologie humaine 
ou de sciences ; 

— Travail de recherche sériaux 
ayant donné naissance à une 
thèse (ce serait peut-être la 
place de la thèse de médecine); 

— Publication dans des journaux 
à comité de lecture ; 

— Séjour dans un laboratoire de 
recherche. 

C’est sur des critères de ce type 
que sont recrutés les professeurs 
de médecine américaine. Combien 
de cliniciens français seraient ca- 
pables de faire ce qu’on appelle 
des « chntcal investigations » ? 

Pour les fondamentalistes le sys- 
tème actuel souffre des mêmes 
défauts, à ceci près que leur for- 
mation scientifique est mieux ga- 
rantie t thèse de sciences ou de 
biologie humaine exigée pour 
beaucoup de disciplines). Pour ce 
qui est des soins, le caractère très 
spécifique de leur intervention 
rend peut-être moins inacceptable 
la médiocrité de leur formation 
clinique (encore ceci est -11 contes- 
table). 

Leur formation pédagogique est 
très insuffisante. « compensée » 
peut-être par une pratique très 
intense (dans les premières an- 
nées). 


(1) Plutôt qu'tadlrtdneUrment, car 
U est difficile d’exiger qu'une 
même personne exerce Ica trois 
fonctions atmultar.é-meni. Far contre 
an découpage dons le temps est 
concevable. 


L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


FAUTE D’UN FINANCEMENT SUFFISANT 

La base antarctique française pourrait être abandonnée 


Trente ans après leur 
création, les expéditions 
polaires françaises (E.P.F.) 
vont-elles pouvoir continuer 
à Taire fonctionner Dumont- 
dTJrvilIe. la seule base 
antarctique française ? 

L A question peut en effet être 
posée au seul examen de 
quelques chiffres : la sub- 
vention affectée A la Terre-Adélie 
pour 1977 a été de 15 millions de 
francs. Celle de 1978 serait du 
même ordre. Or, à lui seul, l’af- 
frètement du navire polaire da- 
nois. Indispensable & la relève et 
au ravitaillement de la base, 
coûte cette année 12 millions de 
francs, et le totale des salaires 
versés au personnel est de -4 mil- 
lions de francs. 

B est vrai que 2 millions de 
francs sont récupérés en sous- 
af frétant le bateau aux Austra- 
liens, q u 'environ 800000 fraocs 
supplémentaires destinés à l'équi- 
pement scientifique et à la main- 
tenance de ce matériel sont four- 
nis par ]’« enveloppe-recherche », 
et que des opérations Importantes 
mais ponctuelles bénéficient de 
crédits particuliers : ainsi, cette 
année, le forage qui est en cours 
au «Dôme C », sur la calotte gla- 
ciaire à quelque 1000 kilomètres 
au sud-ouest de Dumant-d’Ur- 
vllle. a-t-U reçu de l'« enveloppe- 
recherche » l million de francs. 

Sans M. Paul-Emile Victor, il 
n’y aurait pas eu d’expéditions 
française, ni en Antarctique ni 
au Groenland. Le fait est cer- 
tain. Le statut unique des E.P.F. 
en porte la marque : elles ont été 
fondées par décision du conseil 
des ministres du 27 février 1947. 
qui a chargé M. Paul-Emile Vic- 
tor d’organiser et d'exécuter des 
expéditions de recherches scienti- 
fiques dans les régions polai- 
res (1). Une première subvention 
de 50 millions de francs fut attri- 
buée aux EJ* JL. et l’aviso Com- 
mandant-Charcot partit dès le 
début de 1948 pour la terre Adé- 
lie™ et n’y arriva pas. la glace de 
mer ayant empêché le navire 
d'atteindre le continent antarcti- 


que. Il fallut attendre l'été aus- 
tral suivant pour qu'une première 
base. Port-Martin, capable d’abri- 
ter onze « hivernants », fût 
Installée sur la côte de la terre 
Adélie. Le 20 janvier 1950. cent- 
dix ans Jour pour Jour après la 
découverte de Dumont d’Urvllle 
— qui baptisa la nouvelle terre 
«Adélie» en hommage à sa 
femme Adèle — la France repre- 
nait pied dans l'Antarctique. 

A l’antre bout du monde 

De 1950 à 1952, Port-Martin fut 
occupée en permanence, mais un 
Incendie (qui ne fit aucune 
victime) détruisit la base. Une 
station fut installée imédiate- 
ment à 75 kilomètres à l’ouest, 
sur l’ile des Pétrels de l’archi- 
pel de Pointe - Géologie, tout 
proche de la côte. Fermée en 1953, 
la base de Pointe-Géologie fut 
réouverte en 1956 pour l’An- 
née géophysique internationale 
(A.G1, 1957-1958). sous la res- 
ponsabilité du sous-comité an- 
tarctique français de 1'A.G.L, avec 
la participation des E.P.F., et 
baptisée alors Dumont-d’UrvlUe. 
En 1959. une fols 1’A.G.L termi- 
née, il fut décidé de maintenir 
Dumont-d’Urville comme base 
permanente antarctique française. 

Peu à peu, Dumoot-d’Urville a 
été agrandie, si bien qu’actuelie- 
ment elle comprend une trentaine 
de bâtiments — « vie com- 
mune », logement, centrale élec- 
trique. laboratoires, entrepôts, 
hangars etc. — totalisant une 
surface de 3 500 mètres carrés 
couverts. Elle est occupée par 
trente-cinq «hivernants» renou- 
velés chaque année, auxquels 
viennent s'ajouter, pendant l’été 
austral, une vingtaine ou une 
trentaine d'« estivants » dont le 
nombre varie en fonction des be- 
soins.. et des crédits. 

Depuis la loi de 1955, mise pra- 
tiquement en application en 1959. 
la terre Adélie est l'un des quatre 
districts du Territoire d’outre- 
mer des terres australes et an- 
tarctiques françaises (TAAF), 
avec lequel les ERE. sont liées 


Des chercheurs élaborent un programme 
interdisciplinaire d’études volcaniques 


L E comité scientifique du 
Programme interdisci- 
plinaire de recherches sur 
la prévision et la surveillance des 
éruptions volcaniques (PERPSEV.i 
du Centre national de la recher- 
che scientifique (CJNJLS.) vient 
de se réunir pour la première 
fols. D s’agissait surtout d’une 
mise en place nécessaire à l’éla- 
boration d’un programme centré 
sur la recherche volcanologique 
de base. Le comité, très conscient 
des Insuffisances actuelles et des 
difficultés des études volcanolo- 
giques, en est, pour le moment, 
au stade de la rènexion. 

Les connaissances volcanologi- 
ques sont extrêmement réduites. 
E faudra dohe mettre au point 
des méthodes de mesures et ac- 
cumuler les données avant d’être 
capables d’interpréter celles-ci 
dans une échelle de temps telle 
que l’on puisse — un Jour — pré- 
voir le début et l’évolution à 
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UN COMITÉ 
DE TREIZE 
MEMBRES 


Placé sons la présidence de 
M. Jean Délaye (directeur scien- 
tifique au C.N.R.S. pour les 
sciences de la terre et directeur 
de riustltnt national d' astrono- 
mie et de géophysique). ce co- 
mité scientifique réunit douze 
autres personnes : 

MM- Jacques Labeyrie. direc- 
teur du Cen CTe des faibles radio- 
activités tC-E.A. et C.N.K-S.) ; 
Bernard Tlutnrler. spécialise* de 
la maçnétomètrle et de l'analyse 
des gaz (C.E.A.) : Claude Gutlle- 
min, directeur du service géolo- 
gique national (E.ft.G-M ) ; Guy 
Aubert, directeur - adjoint de 
l’IVAG ; Jean-Louis Le Moud, 
spécialiste du magnétisme (Ins- 
titut de physique dn globe de 
Paris) et directeur des observa- 
toires vol caao logiques de I1.P.G-; 
Jacques Varet, cher du départe- 
ment de la géothermie 
(B.R.G.M.); Georges Jobrrt, sis- 
mologue CLP.G., dont U fut 
directeur de 1971 ■ 1976) ; Paul 
Sangnler (D.G.R.S.T. sciences de 
fa terre) ; aliéner Louis, spécia- 
liste du nivellement et de la géo- 
désie (Institut Ecngx&pblque na- 
tional) ; François Cornet, spécia- 
liste de la mécanique des roches 
U.F.G.) : Pierre Vincent, p rares - 
•car de pètroloflle et de volcano- 
logie (université de Clermont- 
Ferrand) ; Michel Treuil, spécia- 
liste de gvochlmle (I.P.G„ chargé 
\ de mission à l'iNAG). 
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court terme des éruptions volca- 
niques. Pour l’année 1978. le 
PIRPSEV devrait disposer de 
800 000 francs. 

Parmi les grands thèmes de 
recherches du programme placé 
sous la direction de M. Michel 
Treuil figureront en premier 
lieu ; 

• Les propriétés structurelles 
et la thermodynamique des sili- 
cates Tondus (les laves sont, dans 
leur quasi-totalité, des sUicatesj, 
les relations entre les slllcAtes 
fondus et les gaz magmatiques. 
Les membres du comité espèrent 
nouer des contacts fructueux 
arec les laboratoires des Indus- 
tries du verre des verres sont 
aussi des silicates) et la métal- 
lurgie (pour les problèmes ther- 
modynamiques des laitiers et des 
gaz), aussi bien qu'avec les équi- 
pes spécialisées dans l'étude des 
hautes températures ; 

0 La mécanique des roches et 
la tectonique, en surface et en 
profondeur : 

• L’expérimentation sur les 
volcans actifs. Il faut, en effet, 
«tâter le pouls» de volcans ac- 
tifs pour mettre au point les mé- 
thodes de mesures et d’observa- 
tions, dénombrer les paramètres 
et comprendre les processus liés 
directement à l’activité volcani- 
que. Autrement. 1) est inutile 
d’espérer mettre en corrélation 
les variations de la composition 
des produits gazeux, liquides et 
solides émis par un volcan, les 
déformations du sol, les varia- 
tions de la composition des eaux, 
celles du champ magnétique local 
et de l'activité sismique locale, 
etc., avec l’évolution à court 
terme d’une éruption volcani- 
que ; 

■> Un travail statistique basé 
sur l’étude détaillée (géologie, 
structure, chronologie, nature des 
produits..) de l’histoire des vol- 
cans et des événements histori- 
ques. Ainsi pourra-t-on, peut- 
être. repérer des relations sé- 
quentielles et des corrélations 
qui pourraient permettre l’éla- 
boration de modèles d’éruption et 
la définition des zones de risque. 

Le comité est prêt à. favoriser 
toute recherche dons les voies ou 
selon les approches les plus va- 
riées. Outre la définition d’un 
programme, son rôle consiste, en 
effet, & coordonner les études et 
£l comparer et diffuser les résul- 
tats obtenus. Dès février pro- 
chain. le comité devrait partici- 
per è Toulouse A une « table 
ronde » sur les propriétés des 
silicates fondus. — Y. R. 


par une convention. Dés lors, la 
tarctiques françaises (TAAF» 
plus grosse part de la subvention 
est inscrite au budget du secré- 
tariat d’Etat aux DOM-TOM. 
Cependant, depuis 1948, le con- 
trôle de la gestion est placé sous 
la tutelle du CLNJLS. 

Pourquoi maintenir une oase 
â l’autre bout du monde ? L’en- 
droit est froid (de — 25 “C ou 
~ 30 °C. — 35 °C parfois, pen- 
dant l’hiver, à 1 *C ou 2 ®C pen- 
dant l’été), très venfcenx «les 
vents de 148 à 150 kilomètres à 
l’heure y sont fréquents et peu- 
vent dépasser, en pointe, les 
300 kilomètres à l'heure), désolé 
(aucune végétation, & part de 
très rares et minuscules lichens). 

Toute la zone antarctique est 
une région privilégiée pour 
l’étude de l’activité solaire et des 
répercussions de celle-ci sur l'en- 
vironnement terrestre. Les lignes 
de force du champ magnétique 
terrestre dessinent, en effet, au- 
dessus des régions polaires arcti- 
que et antarctique, une sorte 
d’entonnoir dans lequel tombent 
particules solaires et particules 
cosmiques. 

L’A ntarctlque possède un 
deuxième atout scientifique : sa 
calotte glaciaire (25 millions de 
kilomètres cubes de glace, soit 
plus des deux tiers de toute l’eau 
douce de notre planète), qui 
existe probablement depuis une 
douzaine de millions d'années, 
constitue de véritables archives 
du climat île Monde du 31 août). 
Sans le déchiffrement de celles- 
ci par analyses d’échantillons de 
glace prélevés dans la calotte, 
comment peut-on espérer com- 
prendre les variations clima- 
tiques ? 

Tel est le but du forage à 
1 000 mètres qui est actuellement 
en cours sur le a Dôme C » à 
3 200 mètres d’altitude et 1000 
kilomètres au sud-ouest de Du- 
mont-d'UrvUle, et qui est entre- 
pris dans le cadre du programme 
international de glaciologie an- 
tarctique groupant la France, les 
Etats-Unis. l’Australie, la 
Grande-Bretagne et ITJJLSjS. 

Retardé par des accidents sur- 
venus en janvier et décembre 
1975 à trois avions C-130 améri- 
cains, puis par le retard d’un 
mois subi par le bateau pendant 
l’été austral 1975-1976, le forage 
a commencé au début de dé- 
cembre 1977. Selon les nouvelles 
parvenues à Paris, les cent trente 
mètres du névé superficiel ont 
déjà été traversés par un carot- 
tier électromécanique de concep- 
tion nouvelle dû au laboratoire 
de glaciologie du C-NJI.S. à 
Grenoble. Au 19 décembre, on en 
était à 300 mètres, la glace étant 
forée par un carottler thermo- 
électrique. 

Trente-quatre stations 
permanentes 

Si tout se passe bien, le forage 
atteindra la profondeur de 
1 000 mètres (l’épaisseur de la 
glace au « Dôme C » est d’envi- 
ron 4 000 mètres) et permettra 
de remonter des échantillons de 
glace formée entre 0 et — 25 000 
ans. La période étudiée couvrira 
donc la dernière phase de la 
dernière glaciation, le réchauffe- 
ment et le climat actuel avec ses 
variations. On espère aussi me- 
surer les teneurs en éléments- 
traces et voir si celles-ci peuvent 
être reliées à l’activité indus- 
trielle récente et actuelle. 

En dehors de tous ces Intérêts 
scientifiques, le maintien d’une 
base antarctique peut être aussi 
Justifié par la présence des 
trente-quatre stations que les 
Etats - Unis. l’D.RAS, la 
Grande-Bretagne, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande. l’Argentine, le 
Chili, la République d’Afrique du 
Sud et le Japon entretiennent sur 
le continent austral ou sur les 
Iles antarctiques. Laisser vide la 
place française serait d’autant 
plus regrettable que de nombreux 
pays du tiers-monde manifestent 
un Intérêt grandissant pour les 
ressources minérales (éventuel- 
les) et vivantes iréelles) de la 
zone située au sud du 60 • paral- 
lèle sud. 

En l’état actuel des connais- 
sances et des techniques, l’ex- 
ploitation de ces ressources 
relève largement d’un futur loin- 
tain et imprécis ffe Monde du 
20 septembre). Même dans cette 
perspective incertaine. Il serait 
dommageable que la France se 
retirât de l’Antarctique. d’autant 
que la France — en compagnie 
de l’Argentine, du Chili, de la 
Grande-Bretagne, de î’AustraJJe, 
de la Nouvelle-Zélande et de la 
Norvège — revendique une por- 
tion du continent austraL 

YVONNE REBEYROL. 

(1) De 194" au l® avril 1970 (dato 
do son départ In retraite). 

M. Paul-Emile Victor a êlô direc- 
teur des E.P.F. Depuis le !«' avril 
1076. la direction des E.P.F. eut 
Kinurée par M. Jean Vauirclade. 

Mali directeur adjoint depuis plus 
rtc quinze j» ni 
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Naissances 


«nT* Ch ÎS tal -, et CtemÜB Tard! von 
est .Ib Jais d'annoncer la n»in»mnr« 
n 

^ PaoJlae, . 

le 28 décembre l9Ti à, Parla. 

Décès 

TT M« .ÇHIbert Boccara fT pnin ), 

•&£ (SS£ M ' PMm “ 
«5inS S^r 6 "” ““* M lsm 
e»LS JStjf*™ Bo ““ « ““ 
«£.2 Eoœm rt ‘ Bœs 
«JL.2 B ““ r » «‘ ’■“> 

TtaïS«-iî ml ? ,a ?*=“«&• Chiche, 

fsr&*££ m J:gïs visa 

™S a -« B g3L eh,tol,t - ““>• «V 

ffii h T «tomw de faire part do 
d«c«a de le» très chère et regrettée 
Antoinette BOCCARA, 

. née Chiche, 
ienr épouse, mère, belle-mère, grand- 
S^ï®' * 8 ? ur ' ^e-aœur et tante, 
“P®, * «nr affection le 27 décem- 
bre 1977. 

ÏÆ8 obsèques ont eu lieu le 
27 décembre 1977. 

La famine s’excuse de ne pas 
recevoir. 

49, rue de Marseille, Tunis. 

4, rue Plerre-Brossolette, 

83310 Le Pré-Saint- O ervals. 

— M. le professeur Bouvraln 
Mme Artaud 

Mme et le docteur J. Magies, 
Mme O B ou vr alu, 

M. P. Bou vraln. 

Et la famille, ■ 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

B&ne le docteur Andrée BOUVRAIN, 
survenu A Saint-Cloud le 27 décem- 
bre 1977. . . 

Les obsèques ont eu lieu dans 
I1ntlinlté A Cbalo-SaLot-Mars (91). 


— Belfort. Montbéliard. 

Mme . Anna - Marie • Dauetto, ses 
enfants Thierry. Michéle, Yveline. 

M. et Mme Antoine Dassetto. - 
Mme René Baffray. 

Les famines Dassetto. s a c o o, 
Bafrray, Brlgaudeau, 

Le personnel des Etablissements 
Dassetto- Mokador, 

Et tous se amis. 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu’lia viennent 
d’éprouver en la personne de 
M. Bruno DASSETTO, 
leur époux, père. Dis et gendre, 
décédé A Montbéliard le 31 décem- 
bre 1977, tiaim ss quarante-deuxième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 3 janvier- 1978 A 16 heures 
en l'église Saint-Malm boeuf. 

Cet avis tient Lien de faire-part. 

— Les docteurs J. et J.-L. Accard 
ont la tristesse de faire part du 
décès dû 

docteur Barbara GUnFT-HONIGOVA, 
survenu la 18 décembre 1977. 

L Inhumation a eu Heu an cime- 
tière parisien’ de Thlals dans la plus 

B fyl ct a ’ InhmlU. 

S. 'avenus Constaat-CoqueUn. 

75007 Paria.. ... 

— Mm b Pierre Ménard, 

Mm» Françoise Ménard et Sophie. 
M. Gérard Puidebat et Mme. née 
Claude Ménard, et leurs enfanta. 
OUI vler. Muriel et Eric, 

M. et Mme Jean-Pierre Ménard et 
Philippe. 

Mme François Menant, 

IL Michel Ménard, 

Mme Julienne Lecomte. 

Mlle Panlette Lecomte, 

Le colonel Roger Ang el I n i. 
ont la douleur de ‘ faire part du 
décès de 

H. Pierre MENARD, 
leur époux, père, grand-père et allié, 
survenu A Antibes le 29 décem- 
bre 1977. 

L'inhumation a eu lieu au cime- 
tière Saint-Pierre A Marseille dans 
lin «mité _ 

Villa Soumare, traverse Record, 
06800 Cap-d 'Antibes. 


INSTITUT 


MORT 

DU COMTE DORIA 

Le comte Arnauld Doria, mem- 
bre de l’Institut, historien d’art 
et - collectionneur» est mort à 
Paris le 27 décembre. 

[Né le 28 décembre 1890 A Orrauy 
(Oise), licencié es droit et diplômé 
de l'Ecole du Louvre, le comte Doria 
se consacre A partir de 1927 & l’his- 
toire de l'art et A sa collection privée, 
composée de peintures, aquarelles et i 
dessins de l'école française do .dix- | 
huitième au vingtième siècle. Lau- | 
réat de l’Académie des beaux-arre 
en 1930 et 1B3S, U est nommé en 1950 
membre de l’fttstitut et vies-prési- 
dent de l'Académie des .beaux -art» 
en 1961. qu’tl préside en 1962. 

On relève parmi ses principaux 
ouvrages des ètudœ sur t*uls i Toc- 
qué. sur Gabrieüe C&pet, suzjf por- 
traitiste Frédou et des Croquis de 
puer» et d'invasion.) 


Chornbert 

fourrure 

Solde 

ses modèles 
de collection 

dn mercredi 4 
an mardi 10 janvier 

422. rue Saint-Honoré 
75008 Paris, tel. 260-72-00 
(angle rue Royale) 


CARNET 


— M. René .de Saint- Laumer, 

BL et Mme Bernard de Salnt- 
Laumer et leurs enfants. 

M. et Mme Jean Verdier et leurs 
fUles. 

SL et Sème François de Balnt- 
Laumer at leurs enfants. 

M. et Mme Jean de S ain t- Laum er. 

M. et Mme Bernard craveri et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jacques de Saint- 
La amer et leurs enfanta, 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

Mme Guy de SA D9T- LAUMER, 
née Marguerite de Certaines, 
survenu le 31 décembre 1977 A Ver- 
BaUlEA 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 6 Janvier 1978. A 14 h. 30. sa 
l'église de Corcelles-en-Beaujolals. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Nous apprenons ta mort A Be- 
sançon de l'architecte 

René TOURNIER. 

1N4 a Rennes en 1899, M. René Tournier 
a beaucoup construit en Franche-Comté, 
et notamment à Besancon, oû il s*élait 
Installé peu sorts avoir obtenu son 
diplôme de fEcote des beaux-arts en 
1932. Il e« l'architecte de Ja cité uni- 
versitaire de Besancon construite avant 
la deuxième guerre mondiale, de son 
monument Notre-Dame de ta Libération 
et de !*6gUse Saint-Joseph. Rene Tournier 
S’était pris de passion pour l'architecture 
ancienne franc-comtoise sur laquelle II 
avait écrit un ouvrage En tant qu'archl- 
tecte des monuments historiques, on lui 
doit la restauration da régitee Notre- 
Dame à Besancon.} 


■ Nor abonnis, bénéficiant d’une té- 
> dscrïon sur las huertkms dn « Carnet 
\ in Monde », roof priés da joindra i 
I lanr envoi de texte noa des dernières 
boudes pour purifier de cens spudsté. 


Messes anniversaires 

— Pour Je premier sszzlremlre de 
la mort de 

Jean BRTERE 
de la HOSSERAY8, 
auquel sera associé 1 s souvenir de 
Catherine BR2BRR 
de la BOSSERA YE. 
son épouse, uns messe sera célébrée 
la samedi 7 janvier. A 11 heures, 
en l'église Salnt-Thomas-d’Aquln. 
sa. paroisse. 

— Quelques semaines après la dis- 
parition du 

docteur Henry ET, 
aura lieu A la chapelle Sainte- 
Anne ’ un service religieux ; celui- 
ci aéra suivi d'une réunion au cours 
de laquelle ses —al» lui rendront 
h ommag e 

Dimanche 15 Janvier 1978. A 
14 h. 45, centre hospitalier Sainte- 
Anne, 1. rue Cabanis, Paris (14*). 

Soutenances Je tfièses 

Doctorat d'Etat 

— Jeudi 5 janvier. A 14 heures, 
université de Paris -X salle C ZB. ) 
Mlle Marie-France James : t René 
Guéaon (1888-1951) et les milieux 
catholiques de son temps». 

— h«i"«ii 7 Janvier. A 14 heures, 
université de Parla -Sorbonne, salle 
Liard. M. Claude Thomsset : c Pic- 
rides et Tfmeo. une œuvre de vul- 
garisation scientifique au treizième 
siècle. Edition et commentaire». 

Visites et conférences 
MERCREDI 4 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30. basilique Saint- 
Denis. A Saint-Denis. Mme Colin : 

« La basilique ». 

15 h. Grand Palais, entrée de 
l’exposition, Mme Huloi : « Le siècle 
de Rnbens » (entrées limitées). 

15 h, 62, rue Saint- Antoine. 
Mme Salnt-Girona : « L'hôtel de 
Sully ». 

15 h- métro, statue Jeanne-d’Arc. 
place Salut- Augustin. Mme Ver- 
meersch : « Saint-Augustin de Bal- 
tard * (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 tu, 2, rue de Sévlgné : « La place 
des Vosges » (A travers Paris). 

14 h. 30, musée. 6. place Paul- 
Palnlevè : « Musée de Cîusy e; 
Thermes de Lotèce * (Mme Fer- 
rand l. entrée* limitées). 

15 h.. 17, quai d'Anjou : c L’hôtel 
Laururt » (Mme H ager). 

14 h. 30, entrée de l’exposition. 
Grand Palais : « La porcelaine de 
Vlncennes » (Paris et son histoire). 

15 h» 16. rue Cadet : c Les loges! 
du Grand Orient de France » (Tou- 
risme culturel). 

15 h„ en haut des marches. A gau- 
che : « L’Opéra de Paris » (Virage 
de Paris). 


Pour savourer une bouteille 
de SCHWEFPES Bittcr Leznon 
(au citron) 

Ayez ie beau zeste : retournez- JA- 


JU-HE 

soldes 

9, place Saint-Augustin (8 e ) 

.SOLDES 

chez 

dominique 

hommes - femmes 
juniors - enfants - babîes 
CHAUSSÉE DE LA MUETTE 
PARIS — 870-13-75 


DÉFENSE 

La nonvelle îonaale de la DOT repose 
sm la constitution de régiments de réserve 

issus de la mobilisation régionale 

a L'évolution du contexte européen ne permet plus d’affirmer que 
la France bénéficiera toujours d’une position privilégiée en deuxième 
ligne et qu'une menace d’envergure ne se manifestera pas ailleurs 
qu’à nos frontières nord-est En particulier, l'instabilité pàütique dam 
le bassin méditerranéen et le renforcement continu des moyens mili- 
taires dans cette eo ne représentent des facteurs d’incertitude qu’ü n'est 
plus possible de négliger pour la sécurité du territoire national. » 
C’est ce qu’écrit, dans la revue Défense nationale de janvier 1978, le 
général Pierre Michel, commandant la division militaire territoriale 
de Caen, à propos de la nouvelle orientation de la défense opération- 
nelle du territoire (DOT). 


SPORTS 


Cette nouvelle formule fait 
appel à la constitution d’unités 
mobiles — moins statiques — et 
réparties sur l'ensemble du terri- 
toire. A partir de chaque unité 
d’active est formé un deuxième 
régiment de réserve Issu, par la 
mobilisation régionale, des cadres 
et des appelés, qui, dans la vie 
civile, habitent à proximité de 
leur unité. 

« Si la menace contre les points 
sensibles de notre infrastructure 
de défense du fait de petites équi- 
pes de spécialistes ou de déta- 
chements légers est toujours envi- 
sagée, une action ennemie d’en- 
vergure contre le territoire n’est 
pas exclue. Süe peut être le fait 
soit d'une opération aéroportée 
dans la partie nord du pays, liée à 
un effeort de rupture du front 
allié en Nord-Europe ou Centre- 
Europe. soit d’une entreprise sur 
nos frontières, notamment mari- 
times, comportant ou non un 
aspect aéroporté, alors que la 
V * armée aurait été engagée ail- 
leurs b ajoute le général MlchsL 
qui tient à faire remarquer que 
«les seuls risques retenus sont 
ceux qui proviennent du fait d*un 
ennemi extérieur , les éventuels 


RELIGION 

UNE NOUVELLE TRADUCTION 
DES PSAUMES POUR LES PAYS 
FRANCOPHONES 

Les Editions du Cerf viennent 
de publier une nouvelle traduc- 
tion des psaumes en français. 
v»-sion œcuménique mise au point 
par un groupe d'experts qui 
avalent déjà travaillé à la tra- 
duction œcuménique de la Bible. 

Cet ouvrage collectif, qui a été 
approuvé par les conférences épis- 
copales de Belgique, du Canada, 
de France, du Luxembourg, de 
Suisse et d’Afrique du Nord, est 
destiné au culte : lectures faites 
à rassemblée, chant ou récita- 
tion en commun dans la célébra- 
tion, prière individuelle en dehors, 
des célébrations. 

Exégètes. Uturgistes, pasteurs, 
écrivains et musiciens qui ont 
participé pendant de longues 
aimées à l'élaboration de ce nou- 
veau psautier Sc sont efforcés de 
ç /aire coïncider la simplicité de 
le langue avec le type de simpli- 
cité vraiment poétique requis pour 
la prière des assemblées et 
communautés ». 

* Psautier, version a cuménique, 
tests iitzuffiqne. Editions du Cerf. 
322 pages. 25 P 


ÉCHECS 


TENSION A BELGRADE 

Après bien des péripéties tra- 
giques ou comiques, la rencontre 
pour , le titre de candidat au 
championnat du monde (le vain- 
queur rencontrera le t en a n t. 
Anat ole Karpov) a repris, lundi 
2 janvier à Belgrade, entre Boris 
Spassky et Victor Kortchnoï. 

La quatorzième partie, dont 
nous donnons le déroulement, a 
été ajournée dans une position 
très nettement favorable à Spas- 
s&y. qui possède sur s on -adver- 
saire une « qualité » lune tour 
contre un fou) et un pion 
d'avance. 

Si Spassky l’emporte, il ne sera 
plus mené que d’un point, et il 
lu. suffira d’une nouvelle victoire 
peur égaliser. Rares étaient ceux 
qui se risquaient à prévoir une 
telle remontée de l'ancien cham- 
pion du monde ou un tel effon- 
drement de son rivaL 


TOURNOI DBS CANDIDATS 
Quatorzième partie 
Blancs - Boris S PAS SET? 
Notes : Victor KORTCHNOÏ 
Partie viennoise 


troubles intérieurs relevant des 

autorités civiles a. 

Les moyens, dont disposera le 
commandement, se répartissent 
en trois catégories : 

* — Des forces d’intervention 
de premier niveau, à l’échelon de 
la division militaire territoriale 
(DM. T.). EUes sont destinées à 
agir très rapidement pour faire 
face à une menace ponctuelle. 
De volume relativement limité, 
elles sont essentiellement consti- 
tuées par : les escadrons déri- 
vés de gendarmerie mobile, qui 
ne sont plus désormais placés en 
réserve ministérielle ; des unités 
de l’armée de terre, mises sur 
pied en mobilisation dans les 
DM. T. les plus sensibles ou pour 
la surveillance de secteurs fron- 
taliers particulièrement vulné- 
rables-; 

s — Des forces fftnteroention 
régionales, à la disposition des 
zones de défense. Elles sont desti- 
nées à assurer la sécurité de sec- 
teurs sensibles ou menacés, à 
la disposition des zones de 
défense. EUes sont destinées à 
assurer la sécurité de secteurs 
sensibles ou menacés, à renforcer 
la défense des DM.T. et éven- 
tuellement à marquer, dans un 
premier temps , une pénétration 
ennemie. Elles sont constituées 
par des divisions de réserve déri- 
vées des divisions d’infanterie 
dactive ; 

a — Des réserves générales, 
destinées à intervenir au profit 
de zones de défense dans le cas 
où r action ennemie dépasse les 
possibilités des moyens canaux. 
Elles sont de deux sortes : des 
divisions de réserve, mises sur 
pied par les écoles et comportant 
un pourcentage non négligeable 
de personnels d’active; les divi- 
sions d’infanterie d’active, à 
l'exception de celles qui seraient 
éventuellement données en ren- 
forcement aux corps d’armée. » 

Enfin, le renseignement, note 
le général Michel, o résulte de 
l’action de la gendarmerie dépar- 
tementale agissant dans ses struc- 
tures permanentes ». 

★ Défense ne ri onale. Janvier 1973. 
L place J offre, 75700 Paris. Prix : 
15 francs. 


• Deux généraux turcs com- 
manderont, pour la première fois, 
à partir de l’été prochain, deux 
unités importantes de l'alliance 
atlantique, a annoncé, vendredi 
30 décembre le général H al g, 
commandant suprême de 
l'OTAN. Il s’agit de la VI- force 
aérienne tactique et des forces 
terrestres du flanc sud-est de 
l'OTAN, dont les commande- 
ments sont basés à Ismlr (Tur- 
quie). Ces commandements 
étaient jusqu'ici assumés par des 
généraux américains avec des 
adjoints turcs, qui avaient sous 
leurs ordres des foroes américai- 
nes. turques (les plus nombreu- 
ses) et grecques (qui se sont 
retirées des commandements in- 
tégrés en 1974, après les débar- 
quements turcs à Chypre). La 
situation sera inversée : les 
généraux turcs auront des ad- 
joints américains. — (Renier J 


FOOTBALL 

L'AFFAIRE DU PARIS-ST-C3ERMAIN 

M. Daniel Hechter plaide coupable 
mais ne veut pas porter toute la responsabilité 

Daniel Hechter, président du Pam-Saint-Germain, sera reçu, 
vendredi 6 janvier, à 15 heures, par le comité des cinq ou « comités 
des sages », réunis au siège du Groupement du football professionnel 
(G J? J 3 .}. La veille, le « comité des cinq » aura pris connaissance du 
rapport établi par la commission ffenquête désignée par la Fédération 
française de football (Fff.). Ce comité est composé de deux repré- 
sentants des clubs professionnels (MM. Gianni et Larronde), de deux 
personnalités indépendantes (MM. Pujol et Davezac ) et sera présidé 
par M. Jean Sadoul, président du GJF JF*, et vice-président de la 
FJ’J’. Ses décisions, prises à la majorité, seront sans appel 


Depuis son retour des Antilles, 
samedi 31 décembre, M. Daniel 
Hechter restait sur une prudente 
réserve : « J’assumerai mes res- 
ponsabilités. répétait-il. Je répon- 
d~ai à toutes les questions en 
temps utile. Je n’ai rien à me 
reprocher. » Pour sa défense, le 
président parisien insistait sur 
sa passion pour le football, et sur 
les 2 500 000 F qu’il a personnel- 
lement investis pour bâtir le club. 
S t seule politique étail le football 
et son seul parti le Paris -Saint- 
Germain, comme il se plaît à le 
souligner. Toutes ses actions 

auraient été guidées par rintérét 
du club. Ntil ne le lui contestait. 

Toutefois, jusqu’à ce mardi 
3 janvier, il se refusait à répondre 
aim trois accusations précises qui 
avalent été formulées contre lui: 
fraude sur la billetterie.- verse- 
ments de c dessous de table » à 
certains joueurs, constitution 

d’une caisse parallèle, grâce à la 
fraude, afin de pourvoir aux ver- 
sements. 

Devant le refus de M. Christian 
C ha van on, délégué général de 
R.TL — station associée de 

Daniel Hechter à la direction du 
P.-S.-G. — de le recevoir avant 
son entrevue avec le « comité des 
cinq b, il 6e décidait à faire ses 
premières révélations au micro 
d’Europe L H reconnaissait 

l'existence de la double billetterie 
et de la ca>g«» parallèle, ainsi que 
le versement de a dessous de 
table ». 

Un «conseil* 
mal interprété 

H aurait simplement demandé 
à un cadre administratif de 
constituer une caisse parallèle de 
200 000 à 250 000 francs en pré- 
levant une partie des droits de 
location destinés aux organismes 
de supporters. 

Ce cadre administratif aurait 
mal interprété ce « conseil » et 
créé le système de ta double 
billetterie. Il serait prêt à le 
reconnaître publiquement. Ce 
n’wôt que neuf mois plus tard, en 
jr: i 1977, que Daniel Hechter en 
aur: ’t eu connaissance. H en 
aurait alors informé ses associés 
de R.TJL. et aurait demandé A 
M. Alain Rosen. secrétaire géné- 
ral du club, de faire cesser ces 
pratiques. 

Cet ordre dn président au 
Paris -S. -G. n’aurait pas été 
exécuté. Le 19 août, lots de la 
venue de Bordeaux au Parc des 
Princes, Daniel Hechter aurait 
eu un doute sur la réalité du 
nombre de spectateurs annoncé. 
A)ain Rosen aurait, lui. avoué 
qu’il continuait la double billet- 
terie et qu’il avait changé d'im- 
ortmeur pour les billets. La fraude 
paraissait encore plus évidente 
lors de la venue de Saint-Etienne, 
le 9 novembre. 

Daniel Hechter aurait alors pris 
la décision de porter plainte 
contre X_ pour faux et usage de 
faux et aurait licencié Aiata 
Roÿ n, malgré l’opposition de 


LÉGION D’HONNEUR 


Nous achevons la publication 
de la liste des nominations dans 
Tordre de la Légion d’honneur 
commencée dans le Monde du 
3 janvier. 
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Sont promus officiers 

MM. Pierre Courcells. professeur au 
Collège de France; Jean Dieudonné, 
doyen honoraire & la faculté des 
sciences de Nice ; Charles Dufour, 
directeur de l'Institut universitaire 
de technologie de VUIe-d’Avray. uni- 
versité de Paris -X ; Paul Lemerle. 
professeur honoraire au College de 
France ; Roger Nereon, professeur 
titulaire à l’université Jean-Moulin, 
Lyon-m ; Jean Orieux. écrivain. 

Sont nommés chavattars : 

M. Jean Bastie, professeur à r uni- 
versité de Parls-IV; Mlle S urann é 
Bonnefoy. secrétaire général adjoint 
fe l'université de Parts-IV : Mme Lise 
Dreyfus, épouse Jules Romains, 
femme de let&es ; MM. Jacques 
Fabre., professeur de physiologie a 
V université de Caen ; Jean Ftabaut. 
doyen de l’O. E FL des sciences phar- 

msceuilques de l'université de 
Parls-V ; Mme Jeannine Roncaio. 
conservateur en chef à ta Biblio- 
thèque nationale ; MU. Jean -PI erre 
Loncbamp. Professeur a l'université 
de Metz : Jacques Metxger, direc- 
teur de l'institut de pétroléo-cbimle 
et de synthèse organique 
industrielle de l’université d'Alx- 
MarsellJe-m ; Henri Michaux, prési- 
dent de l’ordre des géomètres experts 
de la région parisienne ; Guy Penne, 
professeur à l'université de Parls-VET: 
Yves Poraaréde. administrateur 
elvU 4 l’administration centrale : 
Jean Sansen, conservateur en chef 
de la Bibliothèque nationale et uni- 
versitaire de Strasbourg ; Jean Schil- 
ling. professeur A l’université de 
Strasbourg-H ; Jean Vlenot, profes- 
seur à l' université dé Besançon. 


ANCIENS COMBATTANTS 

Est promu commandeur ; 

M. Henri Glasberg, président de la 
Fédération des anciens combattants 
et engagés volontaires Julls dans 
l'armée française 

Sont promus o//ictcrj : 

H-f-n André Dupuy. vlcc-présldent 
départemental de l'Association dts 
mutilés des yeux de guerre ; Guy 
Merle, vice-président des anciens du 
l«r régiment de marche du Tchad. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre André, président d’une 
fédération départementale d'anciens 
combattants ; Marcel Ban h. membrv 
actif de l'organisation de résistance 
de l’armée ; Christian Bernard, mem- 
bre du conseil d’administration de 
(•Association dee anciens de la 

2 - DJ. : Léon Blnquet. premier vice- 
président de l’Amicale des anciens 
combattants de la 9° division d'in- 
fanterie de marine : Désiré Bourg, 
vice-président du groupe des résis- 
tants de l’Hôtel de Ville de Parla ; 
XTmAH Denise Colin, membre actif 
de l'Association des anciens de la 

3- DH. : Marie Si t ter Un, membre 
actif de l’association Rhin et 
Danube : MM. Jean Morte, président 
national de la France mutualiste ; 
Antoine du Paraase, trésorier de 
l'Amicale de la 1»* division blindée. 

DÉPORTÉS ET INTERNÉS 
DE LA RÉSISTANCE 

Sont promus officiers : 

MM Ralrn Benzaquln. Jean Ea- 
stein. Jacques Negrel. Maurice Vall- 
çny. tous internés résistants. 

Sont nommés chevaliers . 

MM François Albertini, André 
Alboy. Mme Jeanne Bariolent 
MM. Jaan Gulbert, Marcel Lafaure 
Louis Mficart. Louis Suty, tous inter- 
nés résistants. 


R.TJ^_ Cette décision avait pro- 
voqué les premières révélations. 
Le président parisien plaide donc 
coupable, n se dit prêt à régula- 
riser la situation de son chib 
à l'égard du fisc, du groupement 
de football, professionnel ou des 
équipes visiteuses. H est prêt 
également à accepter une sanc- 
tion. A condition qu’elle soit 
juste. Il ne veut pas être un bouc 
émissaire et laisser son club aux 
< charognards qui espèrent récol- 
ter le fruit m&r ». C’est toute la 
gestion du football professionnel 
sous sa forme actuelle qui devra 
être repensée. prétend-ÎL Dans 
l'immédiat, il espère que les 
contrôles seront plus effectifs 
dans tous les clubs. 

M. DUOUD : 
il faut moraliser le sport 

M. Paul Dîjoud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, avait rendez-vous, lundi 
2 janvier, avec M. Fernand 
Sastre, président de la Fédéra- 
tion française de football Bien 
que la question n’ait pas été 
initialement prévue, les affaires 
du Parls-Salnt-Germain ont été 
évoquées. 

Le secrétaire d’Etat a rappelé 
à cette occasion qu’il était favo- 
rable à la formule des sociétés 
d’économie mixte pour oe qui 
concerne les clubs profession- 
nels. n a insisté sur la nécessité 
de moraliser le sport et de pren- 
dre les sanctions qui s’imposaient 
en cas d'infraction. 

M. CHAVÀNON : je n'ai pas eu 
personnellement connaissance 
de i'exisfence d'une double 
billetterie. 

ML Christian Chavanoa. admi- 
nistrateur délégué de R.TI*, la 
station de radio associée à Parls- 
Salnt-Germain. nous a répondu, 
mardi 3 janvier, à propos de ce 
qui concerne R-Ti. dans les 
déclarations de M. Daniel 
Hechter. M. Chavanon précise 
qu’il n'a Jamais eu connaissance 
qu’il existait une double billette- 
rie à P.-S.-G. Il fait notamment 
référence à un échange de cor- 
respondance avec M. Hechter. au 
mois d’octobre, et relève que 
M. Hechter. à aucun moment, ne 
mentionne ces Irrégularités- Pour 
M. Chavanon, si K. Hechter a. 
comme fl ie prétend. Informé 
R-TJLc au mois de mai de 
l’existence de la double billetterie, 
il n’en a eu, lui, aucun écho. 

A propos da licenciement de 
M. Alain Rosen. secrétaire géné- 
ral du P.-S.-G., M. Chavanon 
déclare que R.T.L s’est opposée en 
fait aux- pressions exercées sur un 
collaborateur dont rien ne prou- 
vait encore qu’il avait démérité. 
M. Chavanon a fait savoir que 
RTL publiera un communique 
ce mardi 3 janvier. 


Cinq fois recortfm?n du monde 
de natation 

ALEX JANY CHEVALIER 
DE LA LÉG'ON D'HONNEUR 

Nommé chevalier de la Légion 
d'honneur le î m janvier, Alex 
Jany reste le plus titré des na- 
geurs français De 1945 à 1949 ü 
a battu cinq records du monde 
ainsi que douze records d'Europe 
Quatre fors champion d ‘Europe 
(en 1947 à Monaco et en 1950 à 
Vienne), il a été considéré dans 
les années d'après-guerre comme 
le mcüleur nageur du monde en 
sprint 

En 1947, ü améliora le record 
mondial du 110 mètres (55 sec. 8), 
et il était le grand favori, sur 
cette distance, du 100 mètres des 
Jeux de Londres, en (943. fl ne 
put que se classer cinquième de 
la finale du 100 mètres et sixième 
de celle du 400 mètres. Le temps 
de la retraite venu. Alex Jany 
choisit de mettre ses connais- 
sances au service des autres. Il 
est encart aujourd'hui entraîneur 
au Cercle des nageurs de Mar- 
seille. 

%t Monde 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 
résidant à l'étranger 
i — — 

1 E* mplaire sptclata eux demanda 
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PRESSE 


RADIOTÉLÉVISION 


R.T.L. est autorisé à racheter D'une chaîne à l'autre 

42 °lo du capital du « Bien public 


vu 


Le gouvernement français a 
finalement donné son accord de 
principe au rachat, par la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télé- 
diffusion fR-T-L.). de 42 % du 
capital du quotidien dijonnais 
le Bien public. ML Arnaud Thé- 
nard, gérant de la société, en a 
Informé récemment les membres 
du comité d'entreprise. La signa- 
ture de l’accord serait imminente. 

Le Bien public, diffusé & quel- 

S iue 46 000 exemplaires chaque 
our. avait passé un accord en 
1974 avec les Dépêches — Jour- 
nal contrôlé par l'Est républicain 
— pour diffuser en commun des 
informations locales. Cet accord 
avait été rompu en septem- 
bre 1976. Au début de l’année 1977, 
la Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion avait déjà fait 
des offres précises de prise de 
participation dans le capital du 
Bien public. S'agissant d'une 
société étrangère — la C.L.T., 
bien qu’exploitant un poste radio- 
phonique francophone (R.T.L.1, 
& minorité de capitaux français, 
est contrôlés par des intérêts 
beîgo - luxembourgeois — l e 
ministère français des finances 
doit donner son accord comme 
pour tout Investissement étran- 
ger représentant plus de 20 % du 
capital Dans un premier temps, 
cette réponse avait été négative. 

Rappelons que la C.L.T. pos- 
sède déjà. 51 % du capital de 


Télé-Star, magazine de télévision. 

En la circonstance, deux cas 
étaient prévus dans l'ordonnance] 
du 24 août 1944 : 

1* La participation étrangère] 
minoritaire : « tous propriétaires, 
associés, actionnaires bailleurs de 
fonds ou autres participants à la 
vie financière d’une publication 
doivent être de nationalité fran- 
çaise. » Une participation mino- 
ritaire est donc interdite. 

2) La particlatlon étrangère est | 
majoritaire, la publication est E 
alors considérée comme étran- 
gère. 


LES COMPTES 
DE «J'INFORME» 


Les salaires ef les indemnités 
vont être réglés 

M* Jean-Marie Garnier, syndic 
chargé de la liquidation de 
J'informe, a reçu, lundi après- 
midi 2 janvier, les représentants 
du personnel du quotidien, qui 
a déposé son bilan le vendredi 
16 décembre. Après leur avoir 
annoncé que le licenciement inté- 
gral du personnel (salaires, 
indemnités de licenciement, 
congés payés) aurait lieu & la fin 
du mois de Janvier, M* Garnier 
les a Informés de la situation 
financière de l’entreprise : 

— L'actif s’élevait à 8,8 mil- 
lions de francs (représentés 
notamment par 4 millions en 
compte bancaire, 1 million de 
créances clients, 475 000 francs 
de dépôts de garantie du loyer, 
566 000 francs de matériel de 
bureau); 

— Le passif s'élève à 23,9 mil- 
lions de francs, qui se décompo- 
sent en 6.9 milli ons de créances 
privilégiées (salaires, Indemnités, 
etc.) et 17 millions de créances 
ordinaires. Sur cette dernière 
somme, 11 millions sont suscep- 
tibles d'être abandonnés (ils cor- 
respondent à une augmentation 
de capital qui a été souscrite, 
mais n'a pas été effectivement 
réalisée). 

Le syndic a accepte, d'autre 
part, de laisser le rez-de-chaussée 
de l'immeuble de la rue des 
Acacias à la disposition des col- 
laborateurs de J’informe à partir 
du 6 Janvier. 

La société Transed. chargée de 
la photocomposition de J’informe, 
continuerait ses activités. 


GRÈVE DES JOURNALISTES 
RECONDUITE AUX « ÉCHOS 2 

La grève des Journalistes du 
quotidien les Echos, déclenchée 
pour vingt-quatre heures, le di- 
manche 1° Janvier, « pour protes- 
ter contre un licenciement décidé 
abusivement par la direction du 
journal a l'encontre d’un. de ses 
plus anciens collaborateurs », a 
été reconduite lundi par rassem- 
blée générale de la rédaction pour 
le deuxième Jour consécutif (le 
Monde daté I"'-2 Janvier). Les 
Echos n'ont donc pas paru mardi 
matin 3 janvier. 

Les entrevues qui ont eu Ueu| 
durant la Journée de lundi entre . 
Mme Jacqueline Beytout, PLD.G. i 
des Echos, et les délégués du per- ] 
sonnel n'ont rien donné. La direc- j 
tion se refuse & tout commentaire i 
sur cette affaire. 

Une nouvelle assemblée géné- ] 
raie de la rédaction était prévue I 
ce mardi 3 janvier en fin de ; 
matinée pour décider de la suite 
à donner au mouvement. 


MORT DE MAX ASC0L1 
FONDATEUR DU «REPORT»», 

On annonce à New-York le 
décès, après une brève maladie, 
de Max Ascali, fondateur du 
magazine The Reporter. 

[Né à Perrare en 1898, Béas Aseoll 
quitte en 1931 son Italie natale, où 
U avait fait son doctorat en droit, 
pour fuir le régime muasollnlen. 
Naturalisé américain en 1938. il 
enseigne d'abord A l'« université des 
rapatriés ». la célébré Na» School for ! 
Social Research, puis devient l'as- 
sistant de M. Nelson Rockefeller, 
.alors a coordinateur > des affaires 
lnteraméricalnea. 

En 1949, U lance The Reporter. 
bimensuel polltlco- littéraire, qui 
s'impose rapidement par son sé- 
rieux et sa qualité. Il accueille, entre 
autres, lea premiers essais d'actua- 
lité de M. Henry Kissinger. Mais en 
Juin 1968, The Reporter, quL pour 
une part, avait vécu des ressources 
réunies par Max Aacoll et aon 
entourage, décide de fusionner avec 
Harper 1 *. C'est la fin d’une expé- 
rience qui Ut honneur au Journa- 
lisme américain.) 


• M. Barvey Thompson, direc- 
teur général au groupe Times, 
est mort samedi 31 décembre à. 
l'âge de quarante-sept ans. Après 
une carrière au Manchester 
Guardian, au Daily Mirror et 
au groupe Odham, qui publie no- 
tamment The Sun. Harvey 
Thompson était entré en 1972 au 
groupe Times dont U dirigeait 
les services techniques et admi- 
nistratifs. 


Les Assiettes au Bœuf 
Le Bistro de la Gare 

sont heureux de remercier 
pour la qualité des produits.’ 
fournis en Î977 

('ensemble de leurs fournisseur 
et plus particulièrement : 

les Vins du Haut-Poitou, 
la Sté Ricard et Doutreloux de Bordeaux, 
les Ets Capdeville de Langon, 
la Crémerie J. Allard de Paris, 

et avec eux vous adressent 
tous leurs vœux. 




Les assiettes au Bœuf 
123, Champs-Elysées - Place St-Germain-des-Prés 
9, boulevard des Italiens 
Le Bistro de ia Gare 
59, boulevard du Montparnasse 



SIGNATURE 

DES CONVENTIONS 

COLLECTIVES 

• Après les conventions collec- 
tives de TF 1 île Monde du 
3 janvier), celles d' Antenne 2 ont 
été signées le jeudi 29 décembre 
par les syndicats des personnels 
et le vendredi 30 décembre par las 
syndicats de journalistes. Ces 
deux conventions sont entrées en 
vigueur le l ar janvier. 

PEINES CONFIRMÉES 
POUR LES 
COLLABORATEURS 
D’UNE RADIO PIRATE 
BELGE 

• La cour d'appel de Bruxelles 
a confirmé en partie les peines 
prononcées en première instance 
contre plusieurs collaborateurs 
d'une radio pirate belge qui a 
fonctionné, d'octobre 1973 à la 
mi-76, d'un navire ancré au large 
de la Belgique. Ainsi, M. Christian 
Hendrlckx. chargé des relations 
publiques de la radio, a été 
condamné à six mois de prison 
avec sursis et 470 000 francs i fran- 
çais) d'amende, contre six mois 
ferme et 260 000 FF précédem- 
ment. et M. Josef Gaeremynck. 
conseiller juridique de la station. 
à sût mois de prison avec sursis 
et 36 000 FF d'amende, contre 
trois mois avec sursis et 10 000 FF 
auparavant. 

La station continue d'émettre au 
large de la côte espagnole, où elle 
s’est installée. 

R.T.L. A LYON 
DU H AU 22 JANVIER 

• Du 14 au 22 janvier. R.TJL. 
installera â Lyon une équipe de 
quatre-vingts personnes, 50 tonnes 
de matériel et une « bulle » de 
1000 m2, place Bellecour, où au- 
ront lieu les émissions publiques. 
Les Informations feront une large 
place aux nouvelles locales grâce 
a la collaboration des journalistes 
du Progrès ; en outre, deux 
a Journaux inattendus » seront 
réalisés les 14 et 21 janvier. 


La IV e République 
aux «Dossiers de l'écran» 

< L’HUMANITÉ » RELÈVE «LA 
DIFFICULTÉ DES SOCIALISTES 
A COUPER LES PONTS AVEC 
LE GRAND CAPITAL». 

Commentant le film de Geor- 
ge t te Elgey -ur la rv r République, 
dont la première partie a été dif- 
fusée lundi soir et dont la 
deuxième l'est ce mardi, aux 
« Dossiers de l'écran », sur An- 
tenne 2. Jean-François Richard 
écrit dans l'Humanité du 
2 janvier : 

* Les positions de Menées 
France à l'égard de la guerre en 
Algérie démontrent très vite la 
volonté du gouvernement radical 
de défendre les intérêts de la 
grande bortrgeoisie. Les propos du 
ministre de l’intérieur. François 
Mitterrand, expriment cette réa- 
lité : * Tous les moyens seront 
réunis pour que. la force de laj 
nation l'emporte, quelles que | 
puissent être les difficultés et les | 
cruautés de cette tâche. L'Algérie, 
c’est La France. » 

» Cette attitude marque la pra- 
tique politique de la SJFJ.O. La 
politique de Guy Mollet vis-à-vis 
de la question algérienne nous 
enseigne la difficulté des socia- 
listes français de couper les ponts 
avec le grand capital (..J. 

» L’attitude du parti socialiste] 
sur la question algérienne a fina- 
lement contribué au coup de force 
de mai 7958. Le complot des 
ultras d’Algérie, par l'intermé- 
diaire du général Satan. fut foc - , 
casion qui permit au grand 
capital de porter un coup sévère I 
aux institutions issues de la 
Résistance, a 



VENDRE 

OU 

ACHETER 
UNE AFFAIRE 
265 28 50 

Nos agents spécialistes inter- 
viennent dans toute la France 
et à l'étranger avec toute la 
discrétion qui a fait notre 
réputation. 


3, rue de Pcnfhïëvre 
75008 Paris 


COPRODUCTION 
ETATS-UNIS - U.R.S.S. 
SUR LA DEUXIEME 
GUERRE MONDIALE 

• A partir de pellicules d'actua- 
lités nazies confisquées par 
1U.R55. et d'archives sovié- 
tiques. vingt documentaires d'une 
heure c ha eu a réalisés â Moscou, 
seront présentés par la télévision 
américaine à l'automne prochain, 
ris retracent l’histoire de la 
deuxième guerre mondiale, du 
22 Juin 1941. début de l'invasion 
nazie en UE.S.S, à la chute de 
Berlin, le 8 mai 1945. 

Cette production, estimée à 
3.5 millions de dollars, est assurée 
pour un tiers par la firme sovié- 
tique Sovinfilm et pour deux tiers 
par Air Time Ènc„ une société de 
production télévisée de New-York, 
qui se réserve les droits pour le 
monde entier, à l'exception de 
l'Europe de l’Est. 

TR ,H I ’NpS ET I'phntS 
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— M. Jacques Attali, conseiller 
économique de M. François Mit- 
terrand. participe au journal de 
TF 1, à 13 heures. 

— M. Marcel PaganelU reçoit 
M. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire général du parti républi- 
cain, sur R.M.C.. à 13 h. 20. 

€ Mme Françoise Dortn, nom- 
mée membre du conseil d'admi- 
nistration de Radio- France au 
titre des personnalités du monde 
culturel (le Monde des 29 et 
30 décembre), a fait savoir Jeudi 
que des obligations profession- 
nelles l’empêchent d'accepter cette 
nomination. 


Éternel féminin 


C'ssi mignon Ier- femmes, c’est 
exquis, c'esf léger, c'est frivole, 
c’est enjoué, oui, c’est attendris- 
sent les temmes. les femmes 
bulles telles que nous tes mon- 
trait. lundi soir. Agnès Va rds 
sur Antenne 2. C'est assez 
bizarre aussi. Il faut bien 
t'avouer, à la limite de l’humain : 
cela tient de /'oiseau, de la 
fleur et de reniant ; cela 
gazouille, cela gambade, cela 
batifole sous les maquillages 
outrés de r Auguste et du Clown 
biano. Cela rit de sa voir si 
belle au miroir de l'écran, cela 
chante, cela dit, d'une voix de 
miette futée, des choses justes, 
au tond, sur les chromosomes 
X ou Y. sur la double tournée, 
sur la grossesse qui est - œu là- 
mère -, voyez, cela se permet 
même de longler avec les mois. 

En tait, c'est très ressemblant 
te portrait craché de la femme 
étemelle, telle qu’en elle-même, 
les hommes la vaufent, la des- 
sinent. la brossent et la peau- 
finent depuis des millénaires. 
Lom de mol le désir de louer 
les rabat-lole, les ■ - suffra- 
gettes » enragées, tin spectacle 
de variétés ne saurait répondre, 
nul ne T ignore, aux mômes cri- 
tères. aux mêmes exigences 
qu'un documentaire ou un débat. 
Il ne s'agissait lé que d’une 
sorte de suite à ■ Tune chante, 
rautre pas -, d'accord. Le tllm. 
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Il est sorti l’an dernier, n’àtalt 
pas mauvais d’ailleurs, ordonné, 
consistant, beaucoup plus arti- 
culé, plus dense que ce 
médiocre divertissement plein de 
bonnes Intentions apparemment. 

Mais le moyen de s’étonner 
après cela de la place nulle. 
inexistante qu’occupent les 
femmes dans l’histoire de la 
/V* République, telle que nous 
font honnêtement racontée 

ensuite, sur cette même chaîne, 
trois temmes précisément, dont 
Georgette Elgey. Où étions-nous 
donc passées entre 1 945 et 
1952? A f exception d’une 
lemme de la rue témoin d’évè- 
nements pas si anciens cepen- 
dant, pas une voix, pas un pro- 
fil, pas un destin de lemme 
n’a marqué la via politique de 
ce pays après des années de 
lutte, de guerre, de résistance, 
où elles avaient pourtant pris 
leur part de risques et de res- 
ponsabilhés. 

Comment voulez-vous envoyer 
des temmes bulles — attention, 
objets tragiles — au Parlement ? 
Elles ne font pas le poids. C’est 
d’ailleurs la raison pour laquelle 
on en trouve encore si peu de 
nos tours sur les listes élec- 
torales, et ce n'est pas rémis- 
sion d’Agnès Varda qui Incitera 
les hommes à se pousser pour 
nous faire un peu de place. 

CLAUDE SARRAUTE. 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30. LTle aux: 
enfants ; 18 h. 55. Animaux : Caméra au poing ; 

19 h. 15, Une minute pour les femmes; I9_h. 43. 
La poésie que j'aime ; 19 h. 45. Minichroniques ; 

20 h.. Journal. 

20 h. 30. Documentaire : A la découverte des 
civilisations perdues, par l'équipo du comman- 
dant Cousteau Ile butin de Peraame) : 21 h 30. 
Dramatique : Jean de La Fontaine, d'après 
J Orieux. adapL et réal. G. Pignol et J Vigou- 
reux. 


Jean Orieux 
LA FONTAINE 

ou la vie est un conte. ; v. 

;; " ; Güllect 10 !! J f 
Les Grandes Biographies 

FUUVEVIARION 


23 b_ Littéraire : Titre courant (deux ouvra- 
ges sur le dix-septième siècle, de Pierre Gou- 
bert). 

23 h. 10. Si l'on dansait ; Le iazz. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE fl : A 2 

18 h. 25. Dorotbée et ses amis : 18 h. 40, Cest 
la vie : 18 h. 55, Jeu : Des chirrres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu; 20 h.. Journal. 

20 h 35. Les dossiers de l'écran. Téléfilm : 
La IV* République. Proposé par G. Elgey et 


D Lânder. Avec la collabcration de C. Bour- 
dache et J. Knuth. Réal. D. Lânder. 

Vers 22 h Uebai 

Avec MM j Juin ara. auteur de le 
IV* République : 1947-1958, A. Grosser, auteur 
de le IV* RépuBiluuf et sa politique exté- 
rieure. G Elgey. auteur de One histoire de 
la fV" FtèputiUnue J. Fauvrt. directeur du 
Monde, auteur de la IV* République. 
F. Dreyfus, auteur de Histoire des gauches 
(1940-1974). et J. Ellctnstetn. directeur 
adjoint du Centre d’études et de recherches 
marxistes. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h 35. Pour les leunes - 19 b 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre ; Club de 
l'Horloge ■ 20 h.. Les ieux. 

20 h 30. FILM (westerns, policiers, aventu- 
res' JOHNNY GUITARE, de N Rav 110531. 
avec J Crawford. S. Havden. M McC.ambndge. 
S. Bradv. W Bond. B Coooer E Borgnlne. 
(Rediffusion.) 

Le» amour» mouvementées d’un loueur de 
guitare, ancien bandit, et d’une tenancière 
de satoon. otchme de la haine et de l’into- 
lérance de tout un aiUaça 

Western lyrique dont l'atmosphère envoûte. 
L'œuvre la p lus anatnate de Mchalas Rav 

22 h 20. Journal 

22 h. 35. Réussite (Taéronautipue froncMtseï 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : -tle Mystérieux Docteur 
Cornélius» de Q. Le rouge, adaptation E. Lorta. réali- 
sation A. Barouz : 19 b. 25. Sciences ; 

' Ml n„ Dialogues ■* Le oien manger science ou 
an 7 ». avec J Le Magnen et R. Oliver ; 21 h IS. 
Musiques de notre triai» : 72 b 30. Nuits maraetique* 1 
New-Tork -Moyen Age 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h- Jara Unie; 19 h. 35. Kiosque; 19 h. 45. Soirée 
lyrique ; 

20 D. Ensemble instrumental du Nouvel Orcanirt 
philharmonique, dir Julius Rudei a The Turn of 
the screw» (B Brltten) avec P Bnuveret J Casile. 
B Antoine. I Partridge ; 21 a 30 France- Musique la 
nuit: à 23 h. 15. Nouveaux talents, premiers sillons 
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CHAINE I : TF 1 

12 h.. L'Evangile en papier; 12 h. 15. Jeu : 
Réponse à tout; 12 h. 30. Midi première; 13 h., 
Journal : 13 b. 35. Série : La petite maison dans 
la prairie; 14 h. 30. Les visiteurs du mercredi; 
17 h. 55. Sur deux roues i 18 h- A la bonne 
beure : 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h 30. LHe 
aux enfants; 18 h. 55. Caméra au poing; 
19 h. 10 . Une minute pour les Temmes ; 
19 h. 45. Eh bien... raconte I ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30, Série Au plaisir de Dieu (dernière 
partie : L'efrrilement) ; 22 h.. L'évenemenl ; 
Voyage du président Carter. 

23 h_ Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

13 b. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuille- 
ton : Des lauriers pour Cita: 14 h.. Aujourd'hui, 
madame: 14 h. 45. Visite du président Carter 
(avec, à 17 h. 30. Un sur cinql; 18 h. 25, Dorothée 
et ses amis : 18 h. 40. C'est la vie : 18 h. 55. Jeu : 
Des cliiiTres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : 20 h.. 
Journal. 

20 h. 30. Magazine d'actualité - Question 
de temps. 

Deuxième volet du dossier nucléaire consa- 
cré au rftarÿnn. la bio-énerote. . Valcool et le 
venL 

21 b 35. Alain Decaux raconte^. Katyn- 
22 h. 35. La parole à 18 ans f* Les vertes 
années -I. 

23 h, JournaL 

CHAINE lll : FR 3 

IB h. 35. Pour les leunes: 19 h. 5. Emissions 
régionales: 19 h. 40. Tribune libre : Lutte 
ouvrière : 20 b.. Lea «eux. 

20 h. 30 FILM (Un film, un auleur) : 
BREVES VACANCES, de V de Sien (1972). 
avec F. Bolkan. R Salvatori D Quenaud. 

Une femme, ouvrière dans une mine de 
Milan, po connaître les première s vacances 
de sa vie dans un sanatorium nù elle sr Morte 
nue maitzJte grave 


Un sujet de mélodrame et on ccrfoln retour 
de de Sua d l'inspirai ion ■« néo-réaliste ». Ce 
Hlm est inédit en France. 

22 h. 35. Ciné-regards, de J.-M. Perthuis ei 
M. Herman. 

Un nouveau nuwaztnc consacré A ('ocZuoJltd 
cinématographique- Les films récents et une 
enquête sur le cinéma d Rouen. 

22 h. 20 . Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 n. 2, Poésie, avec Philippe Boyer iet A n n . 
19 b. 55 ei 23 h 501 ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h.. Lea 
chemina de la connaissance ■ Cari Gusiav Jung e; la 
psychologie analytique, par M. Pllleul ; a 8 h 32. 
L'espace et le temps â in mesure animale ; 8 h 50. 
Echec nu hasard ; 9 h. 7. Lji mutine? des sciences et 
techniques; 10 h 45. Le livre, ouverture sur ta vie: 
Il h. 2. Cent cinquantième anniversaire de La mort de 
Schubert : 12 h 5. Paru pria ; 12 h. 45. Panorama : 

13 h. 30. Lea tournois du royaume de la musique; 
14 h 5. Un livre. dc3 soi* : « les Aventures d'Auçle 
March ». de Salir Beilotv ; h h 45. L'ecolo des parents 
ci des éducateurs : 13 h. 2. Lea aprèa-mldl de Frunce- 
Culture ; ■ Chypre ». pa; c Hudelot : 17 n. is. Lvs 
Français simerrogent ; 17 h. 32. Cenl cinquantième 
anniversaire do ra mort de Schubert ; 18 h. 30. 
Feuilleton : « fe Mystérieux Docteur Cora<Hlu9 ». de 
G Lo rouge, réal A Barraux : 19 n. 2i La science 
en marche ; 

20 h, La musique cl les hommes . n On rêve ne 
Scnubrrt ». par B. Mossln : 22 h. 30. Nuits maçneu- 
que» : New- York-Moyen Age. par P. Dupont 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; B h. 30, Noire et 
blanche ; 9 h. 2. Le matin des musiciens ; 12 h™ Chan- 
sons : Grèce; 12 b. 40. Jazz classique: 

13 b 15. Stéréo service : 14 n.. Variétés de la 
musique légère : P. (tituber. P Porte, B Gérard ; 
14 h. 30. Prélude; A 15 b 32. Le concert du mercredi : 
17 h.. Postlude; 18 b. 2. Musiques magazine: 19 h.. 
Jazï tlme : IB b 45. Un petit train de olaialr ; 

20 a. 30. Cordes pincées... Guy Robert luthiste : 
« Quatre Pièces » tR. Ballant i. • Prélude » et * les 
Pantalons e iN. Vallet) c Suite » (D Gaultier). 
• Prélude » iBocquct). « Polies d'Ejpacnu » U. GaUo*.].- 
Hon nette Gremy-Chnuülac ■ • les Chinois • et « les 
Barricades mystérieuse* » iCoupermi. « Cinq Pièce.» » 
(Rameau], «la Porquerny » iDciphlyi... Noceahwnr.i Rao 
vlnn rm p ro visât Ions ; 22 n 30. France- Musique ia 
nuit ; XI b . La dernière im.tr?» 
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If JOUR 
DES ARTS 


Brayer graveur . 
à la Bibliothèque 
nationale 

Yves Broyer à la Bibliothè- 
que nationale, où le dépôt légal 
- possède la totalité de son mtvre 
gr avé. L e soixante-dixlème an- 
niversaire du peintre ( récent - 
lisent nommé conservateur au 
musée Marmottan, çu*Ü a ré- 
nové *t TéaménagéJ, est Foc- 
cation de présenter un choix 
de aes monotypes, gravures-, et 
lithog raphies, atbums et mus - 
tracions de livres. C’est un 
aspect moins connu de Vœwore 
dfYves Broyer, dont -on retient 
ut peinture et surtout le brio 

de r aquarelle. 

Coloriste, ü est contraint à 
l’économie dans ses œuvres sur 
papier. Et souvent ü se suffit 
du noir et blanc, qui re- 
quiert rigueur et sobriété. Les 
motifs de Broyer sont ceux de 
toujours : le paysage, le par- 
trait, le nu et les chevaux. 
Naturellement, on y retrouve la 
Camargue et l'herbe maigre de 
son paysage, les Baux-de-Pro- 
vence, dont ü sait rendre les 
splendeurs sévères qui mêlent 
les oliviers baroques aux solides 
rochers blancs. 

Mais Broyer a été partout, 
et partout ü a dessiné puis 
gravé des scènes prises, sur le 
vif, à Venise, en ' Costale, à 
Rome, i Jérusalem, à Fez, à 
Ispahan, à Mexico, etc. Et par- 
tout Ü hd a fallu d abord' voir 
et ressentir avant d’inscrire et 
composer. 

★ Bibliothèque nationale, rue 
de Richelieu. Jusqu'au 8 janvier. 

La Biennale de Paris 
à Nice. 

Pour la seconde fois la Bien- 
nale de Paris est à Nice. La 
galerie des Ponchettes expose 
les œuvres d’une trentaine d’ar- 
tistes, choisis parmi les cent 
vingt - cinq qui avaient été 
réunis en septembre 1977 au 
Musée d’art moderne de la Vü le 
de Paris pour illustrer Fart des 
jeunes de . moins de trente-cinq 
dns. (Le ' Mandé- du 20 septem- 
bre 1977J 

Avec ' des peintures dans la 
filiation .du mouvement sup- 
port-surface. des sculptures- 
environnement, des photogra- 
phies et des füms vidéo, le pa- 
norama fait par les musées 
niçois reflète les grandes 
options de cette manifestation 
d’art d’avant-garde dont on 
avait remarqué gvféOe poursui- 
vait, comme les autres mani- 
festations similaires à Kasstd 
et à Venise. le grand courant 
international qui tente d’inté- 
grer les médias dans Tacttoitè 
artistique. 

Zoum Walter 

an musée de Besançon. 

Le Musée des beaux-arts 
de Besançon rend hommage à 
r œuvre de Zoum Walter, avec 
une exposition qui réunit plus 
de quatre-vingts peintures et 
pastels ainsi que des pierres de 
plâtre gravé. Plusieurs de ces 
œuvres n’avaient jamais été 
exposées. 

Fille et petite-fille de pein- 
tres, Zoum Walter avait pour- 
suivi une longue tradition tf ar- 
tistes belges en France. Sa vie 
et le cadre de son œuvre se 
situaient en Flandres et en 
Provence, via Paris. Née à 
IxeOes en 1902, morte à Paris 
en 2974, on peut dire que jus- 
qu'à la guerre Vceuxrre de 
Zoum Walter avait été forte- 
ment influencée par la pein- 
ture de son père, Jean Vanden 
Eckhoudt. 

C’est dons ses grandes toiles 
d’après 1946, paysages, compo- 
sitions abstraites très architec- 
turées et fleurs géantes, que 
s" affirme un tempérament de. 
peintre extrêmement intériorisé 
et mû par une poésie picturale 
toute musicale. 

Une salle 
d’art nouveau 
à Beauvais. 

Une nouvelle salle, consacrée 
û Fart nouveau et de F entre- 
deux-guerres, est ouverte au 
Musée départemental de FOise. 

& Beauvais, installé dans l'an- 
cien palais épiscopal. Aména- 
gée comme un intérieur, avec 
meubles, tableaux et objets, 
elle présente la salle à manger 
que Gustave Semtner-Bovy 
réalisa pour Fhôtü Bauwens & 
Bruxelles; des vitrines de grès 
et de porcelaine . du potier 
Auguste Delahershe ; des pan- 
neaux décoratifs de Deeambes ; 
des peinturer de René Ménard, 
Léuy-Dhumer , Maurice Denis^. 


Centre Pompidou 

La création orpheline 


(Suite de la premiers page./ 

Un musée, por définition, est 
tourné vers le passé : conservation, 
recherche et exposition des acquis 
artistiques. Je ne crois pas non plus 
que l'idée, peut-être positive, d'une 
c Grande surface > culturelle lui 
semblait : ustifier les importants 

crédits mis à la disposition de 

l'entreprise. I( avait plutôt la vision 
d'un Centre qui, outillé et conçu 
de la façon la plus moderne, crée- 
rait' des conditions adéquates et 
fournirait les moyens pour stimuler 
ta diffusion et la < création artis- 
tique d'œuvres d'art et d'esprit » 
comme le précise le texte de la loi 
(d'ailleurs le mot « musée » n'y 
figure pas). 

Pourtant dans aucun décret 
d'application de cette loi, il n'est 
fait mention claire et précise des 
intentions et dispositions aboutis- 
sant directement à favoriser ta 
création contemporaine, autrement 
dit celle d'artistes vivants et actifs. 
Force est de reconnaître que cette 
gigantesque entreprise culturelle 
n'avait jusqu'ici en rien favorisé ou 
amélioré la création ou contribué 
quoi que ce soit à son renouveau. 
Malgré les énormes investisse- 
ments, il n'existe actuellement pas 
un seul lieu, aussi modeste et 
obscur qu'il soit, avec un équipe- 
ment mjnimal et des structures 
d'accueil pour assister les créateurs 
dans la réalisation et l'exécution 
de certaines œuvres conçues et 
imaginées par eux, et cela dans 
une société dont le niveau techno- 
logique élevé fait que rien d'impor- 
tant ne peut être réalisé sans le 
support d'un équipement et de 
structures techniques et scientifi- 
ques. Ainsi, an bloque les forces 
créatrices con. mporaines. 

Les artistes ont le sentiment 
qu'on a créé une immense * for- 
teresse » que l'art vivant doit for- 
cer au lieu d'y être accueilli. Quel 
contraste entre les grands moyens 
scientifiques et techniques mis à la 
disposition de l'IRCAM pour la 
recherche acoustique et l'absence 
de toute structure, aussi minime 
soit-elle, pour permettre la recher- 
che visuelle ! Cette recherche est 
urgente et indispensable de par le 
caractère même de notre société 
où la communication visuelle dé- 
tient un rôle primordial et où toute 
création visuelle a une répercussion 


immédiate sur l'économie, ('indus- 
trie et le développement du patri- 
moine culturel. 

• Pour l'instant donc, il semble 
que seul l'IRCAM répo.id à la vo- 
cation souhaitée por Georges Pom- 
pidou, car son intention, semble-t-il, 
était outre et le projet initial com- 
portait la perspective d'ateliers de 
recherche et de création visuelles 
similaires à ceux de l'IRCAM’. 
La mort du président Pompidou 
a-t-elle changé l'optique des res- 
ponsables ? L’actuel directeur du 
Centre, M. Jean Millier, est 
conscient de la nécessité de remet- 
tre la création à l'honneur. 

A la disposition de la Cité 

Maïs qu'est-ce au juste encou- 
rager la création ’ artistique ? S’il 
est vrai qu'un Etat moderne doit 
assurer aux créateurs la possibilité 
de développer leurs créations spiri- 
tuelles et les aider à s'exprimer 
publiquement, il ne paraît pas que 
ce soit là que se situe la tâche 
primordiale du Centre Pompidou. 
Les artistes, peintres et sculpteurs, 
continueront à œuvrer comme 
auparavant dans leurs ateliers et à 
essayer avec les mêmes difficultés 
de réaliser leurs phantasmes, visions 
ou rêves, qu'un Etat-providence les 
aide ou pas. Promouvoir la création 
artistique veut dire mettre résolu- 
ment fe créateur â la disposition 
de la Cité qui lui fournit les moyens 
les pi us perfectionnés pour qu'il 
puisse être un médiateur entre une 
civilisation complexe et parfois 
accablante et le peuple. 

Tout le monde reconnaît qu'un 
des facteurs essentiels de la qua- 
lité de vie est la réalité visuelle 
de la ville. Pourquoi ne fait-on pas 
appel aux créateurs ? Pourquoi 
n 'associe-t-on pas la force de créa- 
tion et l'imagination poétique pour 
résoudre les problèmes récents de 
l'urbanisme ? Ceci paraît aussi 
urgent que nécessaire et nature!. 
Ainsi, il y a quelques semaines, au 
cours d'une réunion ds commission 
â la mairie de Paris, une haute 
personnalité ayant dêfenu des fonc- 
tions éminentes dans le domaine 
culture! proposait qu'on demandât 
â S'ateÜer ce création du Centre 
Pompidou de faire des recherches 
et de développer un type nouveau 
d'équipement et mobilier urbain. 


On lui fit vite savoir que malheu- 
reusement il n'existait pas un ate- 
lier de création au Centre Pompi- 
dou et que le C.C.I., s'occupant 
d'expositions, n'avait pas les 
moyens de réaliser des études et 
des projets créateurs. Pourtant il 
s'appelle Centre de création indus- 
trîelle... 

Georges Pompidou souhaitait que 
le Centre qui porterait son nom 
permît aux Français de vivre en 
parfaite et naturelle harmonie avec 
J'arf et la culture, qu'il ne fussent 
pas des spectateurs occasionnels 
et parfois ébahis d'un environne- 
ment artistique, mais qu'ils s'y 
sentent solidaires de l'expression 
de leur temps, que la civilisation 
moderne et technologique ne soit 
pas en contradiction avec l'art et 
l'homme mais son aillée. C'est (â 
la vocation du Centre et le rôle 
des créateurs. Si le président Pom- 
pidou aimait le Salon que }'ai créé 
à sa demande au Palais de l'Elysée, 
c'est parce qu'il mettait l'homme 
au centre d'un environnement total 
qui fui enseignait qu'on vivait dans 
une réalité sans cesse changeante. 

Le président Pompidou était 
conscient de la nécessité de remé- 
dier à la carence de notre éducation 
qui nous rend visuellement illet- 
trés, amnésiques à l'image et trop 
dépendants du mot. L'apprentis- 
sage des concepts doit être com- 
plété par ta connaissance de l'uni- 
vers des formes. La mise en œuvre 
d'un Centre de recherches visuelles 
est donc impérative. C'est une 
structure Indispensable pour une 
politique d'ouverture envers les 
artistes créateurs, tant sur le pian 
national qu'international, qui, seule, 
pourra préserver à Paris la posi- 
tion de capitale de la création 
artistique mondiale. 

Si l'on veut être fidèle à la vision 
de Georges Pompidou et au pres- 
tige culturel de la France, il est 
grand temps d'agir. 

YAACOV AGAM. 


■ Voldemar Pensa, principal met- 
teur en scène du théâtre dn drame 
de Tallln, en Union sorlèttqne, est 
mort le 29 décembre, à l’Sge de 
cinq liante- huit ans. > En tant qn'ac- 
tenr et metteur en scène, rappelle 
l' se en ce Toss, il a toujours affirmé 
les principes de l'art réaliste socia- 
liste. a 


Variété/ 

TÉMOIGNAGE 


Guy Bedos, pied-noir et < rouge» 


S PECTACLE de variétés ou 
campagne pré-électorale ? La 
tournée que poursuit actuel- 
lement Guy Bedos dans les ban- 
lieues de la région parisienne est 
une suite de regards désabusés sur 
l’actualité et la rupture de l’union 
de la gauche: 

Refusant de jouer la carte gras 
rouge-flic chère à Coluche. Guy 
Bedos substitue nx^ humour mlli- 


UNE CHARTE 
POUR U HAUTE-LOIRE 

A défaut d’une charte régionale 
pour l’Auvergne à l’exemple de 
l'Alsace et de la Picardie, une 
charte culturelle vient d’être 
conclue entre le département de 
la Haute-Loire et le ministère de 
la culture et de l’envirOnne- 
ment (1). Elle prévoit notamment 
la création d’un lycée d'enseigne- 
ment professionnel de facteurs 
d'instruments de musique 
anciens, qui serait installé dans 
un b&tlment conventuel de 
l’abbaye de la Chaise-Dieu affecté 
jusqu’ici au presbytère paroissial 
Il pourrait recevoir soixante-dix 
élèves préparant un brevet de 
tenhnîej pn supérieur en trois ans. 
Pendant les vacances, les locaux 
pourraient accueillir des stages de 
musique, d’école d’orgue, etc. Uni- 
que en Europe, ce lycée coûterait 
environ 7500 000 francs à la 
charge de l’Etat. 

Deuxième volet de l'opération, 
la création d’un centre de forma- 
tion de musique rho ffi f dans les 
dépendances du château de Saint- 
Vidal qui, depuis quelques années, 
accueillait, en juillet, les « cho- 
ralies v du même nom. animées 
par le mouvement. A cœur Joie, 
n permettrait de l'organisation de 
stages de formation avec une 
capacité d’hébergement de esnt 
cinquante personnes. 

La charte aurait également 
pour ambition de protéger, res- 
taurer et faire revivre le patri- 
moine architectural en milieu 
rural, les arts et traditions popu- 
laires en pays de moyenne mon- 
tagne . — (CorrespJ 


(Z) A l'heure actuelle des chartes 
ont été p a s sées avec onze vUles. 
quatre départements et deux .rte ions 


tant à la facilité récupératrice. 
Œuvrant pour une chapelle mal 
définie. Il renvoie dos à dos le 
P.C„ le F-S^ les intellectuelles â 
la Brétecher et la fameuse ten- 
tation a écolo-démago-jean ». 

Pendant deux heures et quart, 
et, â chaque fois devant une salle 
comble, Bedos donne des airs de 
Mutualité aux théâtres et gym- 
nases de la « ceinture rouge ». 
Démarche de casseur, costume 
noir de prêtre ouvrier, mine de 
clown, Guy Bedos provoque d’en- 
trée un public composé en majo- 
rité de sympathisante. Avec une 
délectation un peu suspecte, fl 
démythifie la caste des intou- 
chables : Brel, Gabln ou Azna- 
vour, se roule dans Mireille 
Mathieu et Danièle Gilbert, se 
vautre sur Guy Lux. 

Pris â partie, le public réagit 
à chaud : succès total ou départs' 
discrets. Mais ce sont surtout les 
prises de position politiques qui 
déconcertent : « C’est terrible 
tout ce qu’on peut trouver dans 
les prisons allemandes — Cest 
vrai, tous ces gens suicidés â bout 
portant » Applaudissements de 
l’extrême gauche, ou sourires 
gênés : le terrorisme comme les 
grandes calamités suscite encore 
le* respect. « En France, nous 
avons un fascisme à visage 
humain — » Une voix anonyme 
chuchote : « Faut quand même 
pas exagérer f » Oui, Bedos exa- 
gère ; à plaisir, comme un fan 
déçu par son Idole : l’union de la 
gauche. Et ü glisse, amer : « On 
aurait dû faire une union de la 
gauche. Une union des partis de 
gauche qui ce seraient entendus 
sur un p rogramme commun ^ Je 
me mets à la place de ceux qui 
y ont cru : fen étais l s 

Dénonçant la désunion afin de 
mieux recoller les morceaux, la 
démarche de Guy Bedos n’est pas 
exempte d’un idéalisme â la 
limite de l’utopie. Est-ce la mau- 
vaise conscience qui le pousse, 
chaque soir, â remettre en cause 
sa situation de contestataire ? 
Un contestataire de luxe dans 
une société qui le privilégie, s La 
voiture et les Idées de monsieur 
sont avancées — », s’amuse-t-il à 
dire. Ironie adroite ou honnêteté 
suicidaire? Peut-être plus sûre- 
ment la culpabilité de ceux qui 
dénoncent et profitent en même 
temps. La culpabilité d’un Bedos 
qui s’avoue pied-noir et « rouge ». 

ISABELLE DE WAHGEN. 


Expo/ition/ 

Peintures de cour dans le Japon dn XVI e siècle 


Le chatoiement de la clnquemalne 
de peintures japonaises réunies par 
Janette Ostler, et dont plus de trois 
siècles n'ont pu ternir rôclat ni la 
fraîcheur, ne saurait être le fait d'une 
fantaisie plus ou moins anarchique. 
A scruter par la détail tes merveil- 
leuses miniatures, et aussi les manus- 
crits, paravents, éventails. !’■ e-maki- 
mono - en partie déroulé — et /es 
gros p/ans photographiques de Lau- 
rent Chastet, maître d’œuvre du cata- 
logue, à eux confrontés vous y 
aident puissamment — on constate 
à quelle stricte discipline les artistes 
devaient se soumettre : eux régies 
esthétiques de leurs écoles comme à 
la fidélité absolue au texte à Illus- 
trer. L'enchantement alors redouble. 

Car II s'agit bien d'un texte, du 
plus grand roman courtois japonais, 
le Genji Monogatari. de Dame Musa - 
raid Shlribu, que René Sietfert vient 
de traduire Intégralement sous le 
titre da Dit du Genji. Le premier 
volume est sorti { aux Publications 
oriematisfes de France) en même 
temps que s’ouvrait f exposition . Le 
demi-millénaire qui sépare le • Dit » 
des peintures exécutées au seizième 
siècle n'en trahit pas r esprit : les 
mœurs raffinées de la cour impé- 
riale du haut Moyen Age, où les intri- 
gues sentimentales plus ou moins 
alambiquées se nouaient en vase 
clos. Mais, comme un canonnier 
français du Grand Siècle eût reprt- 
senté les protagonistes d'un roman 
de chevalerie en costumes Louis XIV, 
les personnages japonais son: vêtus 
à la mode des courüsans de cette 
Renaissance Japonaise, ia période 
Momoyama. 

Particularité plus caractéristique 
encore, c'est la nouvelle architecture 
nippone, la plupart du temps aux 
toits enlevés, à ciel ouvert, qui sert 
de cadre {rigide) â ce (grand) 
monde quelque peu mystique. Il ne 
présente pas seulement pour (histo- 
rien un intérêt docamenaire : ses 
espaces è la tais ouverts et fermés 
font un c pestent appel d’air, ses char- 
pentes recü7tç:ies obligent le pein- 
tre, par le jeu des diagnoales. pré- 
texte à toutes les aoraoatias graphi- 
ques, à des compositions souvent 
divisées en deux ssènes, avec un 
mouvement suggéré de l’une vers 
faune, comme une phrase musicale. 
La difficulté est cf ailleurs accrue par 
la format du « sikhishi - à peu près 
carré imposé au* miniatures qui 


figurent en écrasante majorité dans 
cette exposition. 

Rien n’est laissé au hasard. Tout 
est mis en code. Les nuages d'or, 
c'est le temps qui passe. Leur cou- 
che brillante est plaquée sur le tond 
d'or du pepier. Ils servent à indiquer 
la transition d'un moment à un autre, 
d’un épisode à un autre. Ils en chaî- 
nent le récit. Chaque fleur a son 
langage propre de joie ou de mélan- 
colie. Elle est choisie selon la sai- 
son où se passe f événement . Quant 
vêtements de brocart, leur éclat ne 
vêlements de brocard, leur éclat ne 
rompt pas f harmonie de la compo- 
sition. cest là que, par le secours 
de la loupe, ou plus simplement des 
agrandissements photographiques, on 
peut suivre le travail d’un pinceau 
paient qui a superposé des pigments 
amalgamés à la colle, en obtenant 
des mini-reliefs s'ils sont justifiés: 
vermillon du cinabre, vert diapré de 
la malachite, rouge brun de r héma- 
tite, ocre, etc. Le mo/n dre détail 
concourt à créer r ambiance feutrée 
du roman. A en respecter scrupuleu- 
sement le déroulement et /es 
nuances. 

René Sleftert a pris la peine da 
rechercher et de trouver les pas sagas 
du Dit du Genji qui correspondent 
aux images rassemblées et les textes 
son: accotés à chacune d'elles. Ouf 
sont réparties an trois séries : celles 
(vingt) qui sont attribuées à Toss 
Mrîsuyoshi, les plus vives : celles 
(sept) d'un artiste . inconnu qui 
contrastant par leur sobrlé:é et leurs 
tons plus sourds avec la rutilance 
des précédentes : enfin les peintures 
qui sont attribuées â Sotatsu, tou- 
jours enrichies de poèmes calli- 
graphiés. 

Ainsi assiste-t-on à la' résurrection 
doublement miraculeuse — pour nous 
et pour faristooratie du seizième 
siècle — d'un • âge d'or - où r exer- 
cice des arts était la suprême raison 
d’être et où les princes eux-màmes 
s'adonnaient en « professionnels » 
à ta ooésie, à la musiaue et è la 
peinture. Société raffinée de la 
période Heian dont ses lointains des- 
cendants gardaient ia nostalgie à 
/■•avers les descriptions mèdculeuses 
d'in i livre qui, lui, avait survécu à 
des siècles de désordres sanglants. 

JEAN-MARIE DU MO Y FR. 

* Galerie Janette-Ostier, 25, plan 
des Vosçea. 


Le vitrail au microscope 


C ’EST & la cathédrale de 
Chartres qu’en France nous 
avons pris conscience du 
mal des vitraux. Grâce aux pein- 
tres (1). Un jour, il est apparu 
que le bleu de Chartres avait 
changé, ce bleu qui avait autre- 
fois alimenté la pensée mystique 
avant de fournir aux peintres 
abstraits contemporains un peu 
de mystère dans la recherche de 
la ■ lumière picturale, sans lequel 
elle ne serait que vaine activité 
décorative. U était devenu plus 
clair, et, en même temps, l’en- 
semble de l'accord chromatique 
des vitraux, bien installé dans 
notre sensibilité, s'était mod ifi é. 

Que s’était-il passé ? Les vitraux 
avaient tout simplement été res- 
taurés. fia"* la patine du temps, 
les «peintures translucides» pa- 
raissaient criardes, étrangères aux 
habitudes esthétiques des peintres 
qui venaient de temps à autre 
Jes con tem pler pour r echar ger 
leur inspiration et presque trou- 
ver «ne certaine justification & 
leur peinture. S’il en est a i ns i, 
disent-ils, périssent les « restau- 
rateurs de vitraux ». Il faut empê- 
cher que de trop lourdes ma i ns 
touchent & ces « peintures de 
lumière ». Or celles-ci ne font 
que « sauver » des vitraux mena- 
cés d’un dépérissement fatal. 


IBOiS BAITHUS A TCOYES... 

Marseille n’est pas Je seul 
musée en province à posséder une 
peinture de Balthus, après sa 
récente acquisition, comme nous 
r avions écrit dans le Monde du 
30 décembre 1977. La ville de 
Troyes en possède trois— grâce 
à la donation récemment faite 
par M- Pierre Lévy. On sait que 
cette importante collection d’art 
moderne, destinée à être I n stallée 
en permanence dans les beaux 
bâtiments restaurés de l'ancien 
évêché de Troyes, sera comme 
nous le précise M- Michel Hoog, 
conservateur, exposée à l’Oran- 
gerie des Tuileries en février 
prochain. 


Les plus a nci ens, ceux de Char- 
tres, ont huit cents ans. A plu- 
sieurs reprises, ils ont, au cours 
de leur longue histoire, été 
restaurés, déposés et remis en 
place. Mais aujourd’hui, c’est la 
première fols qu’on peut mesurer 
— de visa, comme on dit — la 
détérioration interne qui les ronge 
invinciblement Car, au-delà de la 
réalité du pouvoir esthétique de 
ces créations d’art, il y a aussi 
la réalité de leur état physique. 
La première se perçoit de loin, à 
travers le Jeu des lumières qui 
viennent üu dehors et éclairent 
l'espace des cathédrales ; la se- 
conde, c’est de près qu'on peut 
la déceler. 


Un regard d’entomologiste 

L’exposition du Palais de la 
découverte sur le vitrail, ses 
maladies, sa restauration (et 
aussi sa fabrication), nous invite 
à poser pour ainsi dire pn regard 
d’entomologiste (le Monde du 
28 décembre 1977). A travers des 
vues grossissantes à la loupe, ou 
de photographies au microscope, 
on y volt les beaux vitraux de 
lumière comme on ne les verra 
jamais S giise*, tj** petits 

morceaux de verre cernés de 
plomb sont des paysages lu na i r es 
ravagés par des cratères. La masse 
même du verre se désagrège, 
forme un dépôt bla n c h ât r e friable. 
Dépoussiéré, U laisse apparaître 
des pustules proliférantes. 

Depuis vingt-cinq ans. un orga- 
nisme International, le « corpus 
des vitraux » ( corpus vitreanan 
meddi Aevi), s’est consacré au 
sauvetage de ce trésor artis- 
tique en France, en Angleterre, 
en Allemagne, en Italie et en 
Espagne. Un ouvrage, qui vient 
de paraître aux éditions 5e- 
ghers (2). raconte rèpopëe de cet 
art fondé sur la relation du verre 
coloré et de æ lumière changeante 
selon sa direction et son intensité. 

Pour nous, le vitrail est peut- 
être la première manifestation 
d’une peinture cinétique avant la 
lettre. Mais son apparition et 
son extraordinaire développement 
appartiennent â l'architecture 


qui, au Xn* siècle, venait d* In- 
venter une construction révolu- 
tionnaire. la colonne et l'ogive 
gothique, structure autoportante 
rationnelle, permettaient d'évlder 
les murs de pierre pour y mettre 
des cloisons de verre. Et. plus les 
solutions structurales de l'archi- 
tecture étaient audacieuses et 
sophistiquées, plus il était pos- 
sible de faire appel aux murs de 
verre. Sur ce plan. l'architecture 
contemporaine de verre et de 
béton n’a rien inventé. Tout a 
été dit. souverainement, dans 
l'architecture de la Sainte-Cha- 
pelle. Chartres, la cathédrale aux 
cent-soixante-quatre vitraux, 
compte 2600 mètres carrés de 
verre coloré. Et c’est logiquement 
que chaque vitrail est devenu 
une « page ouverte » des Saintes 
Ecritures offertes aux fouies du 
Moyen Age. Avant de savoir lire, 
elles avalent appri à k voir » 
dans les vitraux Premier langage 
de symboles, d’emblèmes, d’effi- 
gies de saints et de rois. Miroir 
de la pensée du temps. De son 
art aussi. Le vitrail dans une 
cathédrale, c'est le grand écran 
d’images où la plèbe lisait les 
dogmes. Et, dans le langage 
actuel, le s médium » de com- 
munication de masse. 

Pour sauver les vitraux dn 
Moyen Age. à Chartres comme 
à Evreux, à Strasbourg. Metz ou 
Bourges, ê Canterbuiy comme à 
York, à Cologne comme à Arezzo, 
diverses solutions ont été. adop- 
tées. Aucune n'est totalement 
satisfaisante, aucune n'offre de 
garantie absolue A long terme 
les vitraux sont donc condamnés 
à périr si l’on ne parvient pas 
à interrompre l’invisible proces- 
sus de détérioration mortelle qui 
menace toutes tes «peintures de 
] ornière a du monde. 

JACQUES MICHEL. 


(1) Moaessier. Baaalnr, Singer. 
Berthoile et bien d’autres, qui ont 
créé une association pour la défense 
des vitraux de Chartres. 

(2) Le trierait, sa merveilleuse 
histoire. Texte de Laurence Lee. 
Georges Seaon, Francis Stepben. 
208 pages grand tonnât, 500 photo- 
graphia» en couleurs et en noir. 
Editions Seghere. 
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CONCERTS 

k 


MARIGNY 


A partir 
du 13 janvier 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


SPECTACLES 


Radio fronce 


JEAN. . 
LE PQDUUH 


THEATRE ; 
a* u . 

MADELEINE 
Samedi 
7 Janvier 
ù 17 heures 
(P-e. 

Kfesgen.) 


Amis Hnslip» da Ctambre 

Christine WALEVSKA 
Martin IMAZ 

violouclle » piano 
Chu la, Stock 
Fmçak, Prnkafiev 


théâtres 


MUSIQUE POUR TOUS 


SALLE I Sfravinsky - Ravel i 

Sol. : Eric HEIOSIKK 

5 Janvier HOUV. OR DHL PHILHABM0K1ADE 

128 * 30 Dir. : Gilbert AMY 


ALAIN HOTFET 
JACQUEUHE JEHAHNEÜF 

et 

RENE CLERMONT 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


MIAM-MIAM 


RADIO- 
FRANCE 
Grand 
Aadltarinm 
UmiH 9 JJLQT. 

Aam a» 


Quatuor TALKCH 


SCHUBERT - MILHAOD 
JANACEK 


LE DINER D'AFFAIRES 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


de JACQUES DEVAL 


Mise en sc. Jean LE POULAIN 


SSBfe Dir.: Marc SOUSTROT 

SnMte Sol. : A. et J. PABATORE 

BSS I “ W ‘ BACH - POULENC - ROUSSa 


Décor Rager HAJKTH 


SAISON LYRIQUE 


ROBERT LE BEAL 
CYRIELLE BESNARD 
BRUNO NETTER 
NOELLE MU5ARD 


Location ouverte 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

AnfitarMi 


DOKTOR FAUST 


ULAEfl 

I 

y . m 


K. Hegel, S. HtosEnra, 

R. Bydl, K. CUrtre, R. Du né 


EH JANVIER AU 


JendT12 JUV. IQRCH. NATIONAL DE FRANCE 

IDir. : Cbriitof PEfiKK 


PALAIS DES ARTS 


RÉCITAL DE CHANT 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 


Samedi 
14 janvier 
028 b 30 


Birgit iSSON 


en piano i Un BOOS 
K&»raer, Sbéltec, 
Effet, Strauss 


du 2 au 7 * du 16 au 21 

bernard 

HALLER 


EGLISE des 

B [LUETTES 

DtaaiEfeS 

Sbirator 

8 17 tems 

Ldc. : Qumd 

(WesganJ 

L’ENSEMBLE 12 

VI d OO relo : PWBp BRIDE 
LTSTRO jùQtaiuci^i* parlle) 

SÎ5SS ORCH. de GHBRE 

PAVILLON - 

ZZ* des WERTS 
LAMOUREUX 

Centre CUL 

JSIKr « Un soir à Vierme » 

ZZr Sol. : J. ESTOURNET 

KfesgenJ dïr. : Ph. 1SONDAMIN 

SALLE | AbU liuslqne tla Chambre 

Mercredi 

11 Jamrtsr 
• 21 Kesres - 
(PAWenur.) 

QUAlUm VE3H 

Maori - Bartok - BMtkavea 

SJUIE 

PLETEL 

Vendredi 

13 Janvier 

azobso 

(ValmaiAte.) 

An bénéfice Etaffisnts CHSM 

SCHUMANN 

par VEHTS1SLAV 

YANKOFF 

SALLE 

la Maître (ta sitar 

PLEYEL 1 

Mann 

Ravi SHANKAR 

18 Jamrtsr 

120 8 38 

Alla BAKHA au tabla 

(Va huai è ta.) 

Mastere de l'Inde 


f.es j mites subventionnées 


Petit Odéon, IB h. 30 : le Naufrage ; 

21 ii- 30 : la Visage ti'Aehtar. 
TEP. 20 h. 30 î la Tragique Histoire 
d’HAnllet. prince de Danema r k. 
Pdtit TEP, 20 h. 30 : Francis 
remarqua. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INF00MA110NS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 7ZL4234 

(de il heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés; 


Les salles municipales 


Nouveau Carré. 20 lu 30 : Macbeth. 
Théâtre de la Ville, 18 h- 30 : 
Susfuui RlnaldL 



Mardi 3 janvier 



Les autres sottes 


Aire libre, 20 h. 30 Décret secret ; 

. 22 b. : Plztûlc et Matho. 

Antoine, 20 h. 30. : Raymond. Davos. 

Slotbéfttre-Opéra. 21 b. : Solnn» le 

- eooatructsur. 

Eo nfroj-Parlal eus, 20 b. 45 : le Patlt- 
FllB Ou cheikh. 

Cartoucherie, Théâtre de r Aq uarium , 
20 h. 30 : les Clowns Macloma. — 
Théâtre du Soleil. 20 h. 30 : David 
Copperfield. — -Théâtre de la Tem- 
pête, 20 h. 30 : Don Juan. 

Gymnase. 21 b. : Colucbe. 

□ TeatrlROr 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

La Bruyère. 20 h. 45 : la Rose et le 
Chou-Fleur. 

Le Lncctnairc, Théâtre Noir, 18 b. 30 : 
la Belle Vie ; 20 h. 30 : les Ecrite 
de Laure. — Théâtre Bouge, 
20 h. 30 : Boite Mao botte. 

nXatbuzlns, 20 b. 45 l la Ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 21 h. ; les Vignes du 
Seigneur. 

MlchodiAre, 20 b. 30 : . .Pauvre 
assassin. 

Montparnasse, 21 h. : Trois lits pour 
huit. 

MouUetaxd, 20 b. 30 : les Précieuses 
ridicules. 

Orsay, grand» salle, 20 b. 30 : Harold 


et Mande. — Petite Balle, 20 b. 30 : 
Albert Nobbo. 

Palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne ; 

20 h. 45 i Bernard Haller. 
Plaisance, 20 b. 45 : Adieu Supermac. 
Saint-Georges, 20 b. 30 : Topaze. 
Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Tueur 


Théâtre Marie-Stuart, 21 b. : Elle, 
elle et alla. 

Théâtre Oblique, 18 b. 30 : les Der- 
niers Hommes. 

Théâtre de Parts, » b. : : Vive 
Henri IV. 

Théâtre Paris-Nard, 20 b. 45 : la 
Princesse de Clèvea. 

Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 : le 


Théâtre Présent, 20 h. : le Nouveau 
Locataire. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tristan-Bernard. 21 h. : Ovni soit 
qui mal y pense. 

Troglodyte, 21 b. : l'Ami th ocra te. 


Coupe-Chou, 20 h. 30 : Néo-Cld TI ; 

22 h. : les Frères ehnnmia. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Pro- 
thèse ; 22 b. : Plumage ou deesert. 
La Marna du Marais, 20 h. 30 : 
Madame Nana ; 21 h. 30 : H était 
la Belgique... une fols. 

La Mûrisserie de bananes, 20 b. 30 : 
Teca et Ricard o ; 22 b. 15 : Deux 
hommes en colère. 

Palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne. 
Le Plateau, 20 b. 30 : Rosine Favey ; 

23 b- : Green et Lejeune. 

Petit Casino, 21 b. 15 : Du dac au 
dac ; 22 b. 30 : J.-C. Mon te ils. 

Aux Quatre-Ceuts-Coups, 20 b. 30 : 
J. Seller; 21 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade ; 22 b. 30 : l'Au- 
tobus. 

Théâtre Campagne - Première, J, 
21 h. 30 ; Sugar Piton. — IL 20 h. : 
la Matrlarche ; 21 h. : Parade. 

La Vieille Grille. L 20 b. 30 : Ric- 
tus; 21 b. 45 : Soll-loques. — 
El, 20 h. 45 : J. Antonln ; 22 h. : 
J.-C. Abadie. 


Les cafés-théâtres 


Les concerts 


MUSIQUE AU PRÉSENT 


Un sacré bonhomme ! 

(G.Dumur, Nouvel Observateur) 
La perfection même ... 
(B.Mabilie, Quotidien de Par. s) 


théâtre de gennevilliers 

- ' 793.63.12 

• ' les temps nouveaux... 


An&balom 
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14 janvier 
â 17 heures 


Scherchen - Hsiao 
Mefano - Bartok 

A et I. PAHAT0HE. 

B. LEMAIRE, B. KATZ 
ERS. INSTRUMENTAL da K.ILP. 


Dir. : Gilbert AMY 


du 10 au 14 - du 24 au 28 

francesca 

SOLLEVILLE 

pierre 

TISSERAND 



1 ,pa PA^ ^ 


An Bec Un, 20 h. 45 : Hiroshima 
Paradise ; 22 h. : Youth : 23 b. : 
Seule dan» la boite. 
Blancs-Manteanx, 21 b. 45 : Au 
niveau du chou ; 23 b. 15 : Ira 
Autruches. 

La Bretoimerle. 20 h. 30 et 32 b. 15 : 

Certificat; Dlalogades. 

Café iTEdgar, 1. 20 h. 15 ; Douby ; 
21 b. 45 : Popedc. — n. 20 h. 30 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare. 20 h. : Plantons 
nous la suie ; 22 h. : Une pitoyable 
mascarade. 

Le Connétable, 20 h. 30 : le Petit 
Prince : 22 h. : Lewis et Alice. 


Le Lucemafre-Fornm. 19 h. : Sylvie 
Davidson ; 20 h. 45 : M. Sartova, 
C. Debrus, chant et piano (Tchaï- 
feovahl, Racb man lnov, Dvorak, Du- 
parc, Schubert!. 


Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 h. : 

Ce soir on actualise. 

Dix-Heures, 22 h. : Le maire est 
démonté. 


Les comédies musicales 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Mogador, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


de bertolt brecht 

mise en scène d'yvon davis 


(du 4 au 11 Janvier) 


Location : RADIO-FRANCE, Salle et Agoacss 


325 rue Saint-Martin Paris 3e| 
278.04.63 et 272.62.98 


MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


UANd a 

"Céêùmcm £e Sien-aimui ” 


D'EUGÈNE LABICHE 

MISE EN SCÈNE D'ANDREAS VQUT5INAS 
î* DU 5 AU 15 JANVIER 1378 


Place de 1 "Hôtel -de- ville - 84000 CHETETL 
TéL : 899-90-50 

JAZZ : Samedi 7 janvier, à 20 h. 30 
ÀRCHfE SHEPP QUARTFT 
Musique ; Dimanche 8 janvier, à 16 h. 

Pierre PETIT présente l'Ecole normale de musique de Paria. 
Bertrand MOuA et AUto OKAMOTO (planistes) 

THEATRE : Vendredi 13, samedi 14, à 20 h. 30, 
ief dimanche 15 janvier à 16 K 

WOYZECK, de Georg BUCHNER. - 
Première présentation an Burope 
du Centre national des arts du Canada. 

THÉATRE-ENFÀNTS: Mardi 17, mercredi IB, jeudi 19 
et vendredi 20 janvier, â 14 h. 

LA GRANDE MAIN DE FARAGALADOUM, da Raymond GERBAL, 
par le Théâtre Romain -Roi! and de VUleJulf. 

CINÉ-CONFÉRENCE: Mardi 17 janvier, à 20 h. 30 
LA TRAVERSEE DE LA PIERRE SAINT-MARTIN.' 
Première mondiale do apéléologla. 


Centre Pompidou, petite Balle (277- 
12-33), mer, jeudi, ven_ aanu, dinu, 
de 15 h. à 20 11, Théâtre à bre- 
telles : la Légende du bâtiment C, 
la Légende du banc ; mer. et van., 
15 h. : Poésie de la ville. 

Cirque Bouglione. 130. avenue F.- 
Faure (828-05-14). sauf Jeudi. 15 h. 
et 21 b. ; dlnu 14 tu 17 h. et 21 h. 

Cirque à l'ancienne au Nouveau 
Carré, square EmDe-Cbautemps 
(277-88-40), mer., sam-, dlm., 
15 b. 30. 


.Cirque Jean - Richard, Hippodrome 
de la porte de Pantin (205-23-34), 
mer., 17 h. ; Jeudi, Yen„ 20 b. 45 ; 
sonu 14 b, 17 b. et 20 b. 45 ; dlm, 

14 h. et 17 h. 

Cirque de Paris, Jardina du Rane- 
lagh (224-00-12), mer., Jeudi, ven.. 
sam., dlm., 15 h. : la Famille 
Peplnoe. 

Marionnettes du Luxembourg (326- 
48-47)- mer. et ûlnu 14 h. 30 et 

15 tu 30 ; eanu 15 h. 30 : les Méta- 
morphoses du prince charmant. 

Café d’Edgar (320-13-88), mer, 14 tu 
et 16 b. ; a sm .. 15 tu : Fantasques 
et fantoches. 

Cartoucherie. Théâtre du Soleil (374- 
88-50), luru, mar., venu, nam, 
20 b- 30; aun., dliru, 15 h. 30 : 
David Copperfield. 


A partir de demain aux cinémas 

UGC BIARRITZ - UGC ERMITAGE - DANTON - CÀMEO - MIRAMAR - REX - MAGIC CONVENTION - UGC GOBE LINS - MISTRAL - 3 SECRETAN 
- UGC GARE DE LYON - 3 MURAT - CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - C2L Saint-Germain - PARINOR Aufnay - ARTEL Créteil - 
ARTEL Port Nogent- CARREFOUR Pantin - LES U LIS Orsay - MELIES Montreuil - Cergy-Pontoise - BUXY Baussy-St-Antoine - NORMANDY Mantes 

Meaux - Corbeil - PARAMOUNT La Varenne 


Les Blancs Manteaux, mer. n 
15 tu. Sur la mer pistache. 

Les Quatre-Ceuts-Coups, tous les 
Jours, si dlm., 15 h. : Histoire du 
petit lapin Robespierre. 

SÔ faute (033-53-14), mer.. Jeudi, 
15 h. : Petite Sirène 78. 

Théâtre d’Anlmatlon, Vlncennea 
(782-19-60), mer, sam. Il nu, 15 tu; 
lundi, 14 h. 15 : lee Lettres de mon 
moulin. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat â 
la culture 4 (enfanta) la Guerre 
des étollea. L'espion qui m'al- 
malt. Duellistes, Barry Lyndan, 
Mary 'Popplns. Donald et Dingo au 
Far-Weat, les Aventures de Bernard 
et Blanca. Fra D la vola les Aven- 
tures de Robin des Bols, Un antre 
homme, une antre r-hance . 
Une étoile est née ; (adoles- 
cents) : le Fond de l'air est rouge, 
Bobby Deerfleld, le Crabe-Tambour, 
les Orphelins, Chinois encore un 
effort pour être révolutionnaire, la 
Menace, Horlan County 
Padxe Padrone, Une Journée parti- 
culière, J.- A. Martin photographe, 
1 Amour en barbe, Tramuunerlca 
Express, l'Argent de la vieille, 
TcbalfcovBkl. Ce vieux paya où Rim- 
baud est mort, New-York New- 
York, Mon beau légionnaire, Orca. 
Mon oncle, Monty Python sacré 
G ruai, Diabolo Menthe. Etna, En- 
trons dans la danse. Bran cal eono 
s'en vn-t-aux croisades. Les Indiens 
sont encore loin, Alice d sna les 
villes. 
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du 4 au 28 janvier 
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par le 

RIDEAU DE BRUXELLES 

Direction : Claude ETIENNE 
Spectacle conçu et réalisé par 

Pierre LAROCHE 




Ssii 


GRANDE OI 
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relâche lundi 
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MICHEL PICCOU 


elle 

CLAUDIA CARDINALE 





JACQUES PËRRIN "" pE 


Contrairement aux apparences, ce ne sont pas 
les affaires pour Jes affaires ou l'argent pour l’argent 
qui intéressent Bob Hansen, ira fait fortune dans l'im- 
mobilier (a aurait pu aussi la faire dans toute autre 
Industrie) mais sa vraie passion, sa drogue, c'est le 
pouvoir qitf exerce sur les êtres et les événements. 


Catherine Hansen est sans calcul. EDe est vraie 
dans un monde peuplé d’êtres faux Elle a aimé Bob, 
son mari. Elle a-paradpâ à sa réussite. 


Comme tous ses semblables, il lui est nécessaire, 
pour que son pfaisir soit complet de contaminer ses 
proches, à commencer par son .collaborateur, 
Jacques- . 


Par amour, elfe a accepté sa soif de puissance. 
Eiïe a accepté de le voir s'éloigner cfeile au fur et à 
mesure qu'il succombait à la drogue du pouvoir. Et 
■ puis, Jacques est entré dans leur vie. Catherine aussi 
a vu en lui un autre Bob et quinze ans ptus tard, il arri- 
va l'inévitable : elle l’aima et crut pouvoir réussir avec 
lui là où. avec Bob, elle avait échoué. 


Jacques Noblet a été détourné d'une situation 
(honnêtement médiocre), de fonctionnaire au minis- 
tère de la Construction, moyennant un coup depouce 
administratif ; D s'est vendu à Bob Hansen comme on 
vend son âme au diable. 


Ce garçon brillant, à la personnalité encore mal 
définie, ressemble^t-U, autant que son patron vôut le 
croire, au jeune loup sans scrupule que lui-même fût 
en son temps? Ou bien ne va-t-il pas un jour dépas- 
ser son pygmai ion? 


Chacun des troisva faire la part du feu: sacrifier une partie pota-sauverfessenfiéL 





une heure sans entroctB 14 F 
du 3 au 7 janvier 

SUSANA RINALDI 

tangos argentins 
du 1 0 au 1 4 Janvier 

JESSYE NORMAN 

au piano 

DALT0N BALDWIN 
Schubert - Brahms 
Negra Spirituals 


2, place du Châtelet 
tôt. 274-11-24 
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4 ou 2z 


or 


M> ’ A ’• * “ 


À LJLJ» 

Vort^fa* 


(*) Mima interdite box h» 
treize ans. 

(••} Filma Interdits aux moins do 

tifs-huit flrt " 

La cinémathèque. 

Chaülot, 15 h, 18 h. 30 et 20 H. 30 
(le ci néma et le théâtre). 15 b. : 
Bornéo et Juliette, de R. Castel-, 
tan) ; 18 L 30 ; Pygmallan, 

d*A- Asquith ; 20 2 l\ 30 : l’Endos, 
d'A. Gattl; 22 11 30 : les whhtui 
sales, de F. Hivers. 

Les . exclusivités 

I/AMÏ AMERICAIN (AU. ("1 : 

Studio Cujas. 5* (033-69-22). 
L ’£"£ 1AL (Pp > : RldieUeu. 2- (233- 
M-TO) : Colisée, 8- (859-aMO ! 

(331-&0-8S) ; Ternes. 
CUchy-Pathé. 18* 

ANNŒ HALL (A. 9/3.) ! StUfllO 
. MfidlClB. 8» (633-25-87) : Mfiïbflttf. B* 
(225-47-19). 

1/ ARGENT OB LA V8SXLLB (16. 

■ Saint-Oermain-Huchatte. 5» 
j®^87-S#) ; Elyaées-Uucoln, 8a 
(359-36-14) : Monte-Carlo. 8» (225- 
09-83). — VJ. : Impérial. 2*. (742- 
- 7?-®) Monpamaeae 83. 6» (344- 
14-27) * Stifl M mi ff. pftg gn iar l 
(387-35-43) ; Nattons. 1> (343- 

04-67). 

ARRETE TON CHAR RIDASSE 

(Fr.) : Bex. 2* (238-83-83) ; Ü.O.C.- 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Ermitage. 8* 
(770-20-88) ; Camôo. B* (770-20-88) ; 
U.G.C. - Garo-de-Lyon, 12* (343- 

01-59) ; O.G.C.-Gobellm, I> (331- 
08 - IB) ; Magic - Convention, . 15* 
(828-20-64) ; Mlramar. 14> (326- 

41- 02); Mistral. 14* (539-52-43); 
Murat. 16* (288-89-75); Seerétan, 
19* (206-71-33) : Tourelles. 20- (636- 
51-98), H. Bp. 

AU-DELA DU BIEN ET DO MAT. 
(IL. VA) n : Ctony-Bcoles. 5* 
(023-20-12).. 

LES AVENTURES DE BERNARD BT 
BIANCA (A. va) : Normandie. 8a 
(359-41-18). en soirée. — Vi : Rex 
2* (236-83-93) ; U.G.CX-Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Bretagne, - 6» • (222- 
57-97) ; Normandie. 8*. en matinée; 
U.OXk-Oobelins, 13* (331-05-19): 
Mistral. 14* (539-32-48) ; Maglo- 
Conventton. 15* (828-20-64) : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

LA BALLADE DE BRUNO (AUU, 
VA) : Styx. 5* (633-08-40). 

B1G GENERATION-. (A^ VA) : 

Vldéostone. 6* (325-60-34) . 

BOBBY D8BRFIKLD (A^ va) : Hau- 
tafeulUe. 0* (833-79-38) ; Marignan, 
Sa (359-92-82) ; Studio Raspall. 14* 
(326-38-98). — VX : Impérial. 2* 
(742 - 72 - 52) : Athéna. 12* (343- 

07- 48). 

BRANCALEONB S'EN VA -T- AUX 
CROISADES at- va) : le Marais. 
4* (278-47 -86). - U.G-C.-OOôon. B" 

(325-71-08) ; Biarritz. 8* (723-89- 
23} ; rX : U.G.C.-Opéra. 2a (281- 
50-32) ; Bien ven ûa- Montparnasse. 

15a (544-25-02): 

CASANOVA DE FELLINI (IL. VA) 
(*•) : la Pagode. 7* (705-12-15). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G-C--Odéon, 6* (325- 

71-08). 

COURS APRES MOI, SHERIF (A-, 
va) : O. G.C. -Dan top, 6* (329- 

42- 62) ; Elyséeê-Clnéma. 8* (225- 
37-90) ; vX : Rex. 2* -<236-83-83) ; 
Clnémonde-Opém, 9* (770-01-90) ; 
U.G.C.-Garo de Lyon; 12* (343-01- 
59) : U.G.C.’-Goballns. 13* .(331- 

08- 19} 7 Mistral* LM*., (539-52-43) ; 

Convention .-'Saint --Charte*. T5* ■ 
(579-33-00) ; Btenventte-lAontpar- 
nassa. 15* (544-25-02); Murat. 16* 
(288-99-73) ; Secrétas. 19* (206- 
71-33). _ __ 

LE CRABE-TAMBOUR ffr.) s Impé- 
rial 2* (742-72-52): Quintette. 5* 
<033-33-40) ; . Bosquet, 7* (551-44- 
11) ; Martgnan. 8* (359-92-82) ;.-St- 
Lazàro-Psequler. 8* (387-35-43) ; 

El jrsèes- Point-Show. 8* (225-67-28) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13). _ 

DSRSOU OUZALA (Sov_ v.o.) : Pa- 
lata de* Arts; 3* (272-62-98). 

DEUX SUPER -FUCS (A„ VA) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Pant- 
mount- Elysées. 6* (359-49-34) ; 
vX : Mercury. 8* (225-75-90) ; Ma*r 
Llnder. 9a (770-40-04) ; Panunonnt- 
Opéra. 9* (073-84-87) ; Paramoant- 
Bastnie, 12* (348-79-17) ; Para- 

mou n t-Oa laxln . 13* . (580-18-03) ; 
Parammmt - Montparnasse, 14* 
(326-22- 17) ; Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Convention-Saint- 
Charlea. 15* (579-33-OOV: Para- 

mount-MallIoL 17* (758-24-24) ; 

Mou Lin-Bouge. 18* - (606-34-551 • 
DIABOLO MENTHE (Fr.) Riche- 
lieu. 2« (233-56-70) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) (2 Baltes) r-3t-Geanaln- 
Studlo. 5* (033-42-72). 14-Julll8t- 
Paromu. 6* (328-58-00); Colteôe. 
8a (359-29-46) ; EJ ysôaa- Lincoln. B* 
(359-36-14) : St-Lezara-Pasquler. 8* 
(387-35-43) ; Natlona, 12» (343-04- 
67) : Fauvette. 13» (331-58-88) ; 

Montparnasse - Pathé. 14a (326-85- 
13) ; Gaumont - Convention. 15* 
(828-43-27) ; ClJcby - PathA 18* 
(522-37-41) 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A, v.O.) : 
J.-Cocteau (5*) (333-47-62) ; Ermi- 
tage (8*) (3SB-I5-71) r VX : Caprf 
(2*) (508-11-69); Paramoant- 
Opéra ISO (073-34-37) ; Paramount- 
Galaxle (13*) (580-18-03) ; Para- 
mount- Montparnasse (14*) (326- 

22-17); l'a. amount - Maillot (17*1 
(758-24-24) 

LE FOND DE L’AIR EST BOUGE 
(Fr.) ; Saint- André-de»- Art» 6*) 
(326-48-18) : Olymple (14*) (542- 
67-42) 

FORTINI-CANI (Fr.) : Le Seine (5») 
(325-L5-99). H. Sp. 


nnEmas 


U GUERRE DES ETOILES - (A, 
VJ0.) t O.G.C.-Odéon (5*) (325- 

■1-08) ; Gaumont Champe-Blyséee 
(8*) (359-04-67); vX : Bei (2*) 
- (236-83-03) : Le Parla (8*) (350- 

53-89) ; Madeleine (8*) (073-56-03) : 
Athéna (12*) (343-07-48); Mistral 

- (14*) (539-52-42) ; Montpamaase- 

Pathé (14*) (338-05-13) ; Cllcby- 
'tathé U B*' (522-37-41). 

HARLAN COUNTT USA (A-, VA) : 
Studio Salnt-SâvBrtn (5o) (033- 

50- 91) 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : La Clef (5>) (337-90-90). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A-, 
▼A) : Quintette (5*) (033-35-40) 
(deux Mîtes) ; Mangnan (B*) (359- 
82-82) : Balzac (8*) (359-52-70) ; 

vX : Omnla <2*1 (233-39-36) : Rlo- 
Opéra (2*) (742-82-54) ; Luxem- 
bourg; (6*) (833-97-77) ; Montpar- 
nasse- 83 (6*. (544-14-27) ; Nations 
>12*} (343-04-67) : GaumonL-Sud 

(14*) (331-51-18) ; Cambronne (15*) 
(734-42-96) i dlcby - Patbé (18*) 
(532-37-41) 

MORT D’UN POURRI (Fr) : Rlcbe- 
lleu (2*) (233-56-70); Berlitz (2*) 
(742-60-33) ; Saint-Michel (5*J 
(326-79-17) ; Cl un y - Palace (5*) 
(033-07-76) Ambassade (8*) i35S- 
19-08) ; France- EHyséer (8*) (723- 
71-11) : Gaumont-Sud (14*) (331- 

51- 16) ; Mo et p amasse- Pathé (14*) 
(326-65-13) - Cambronne (15*) (734- 
42-96) : Mayfair (16*) (525-27-06) ; 
Wepler (ia*r- ,(387-50-70) ; Gau- 
mont-Gambetta (20*) (797-02-74). 

:1SUF MOIS (Hoog^, va) : 14-Jull- 
lert-Pamasae (6>) (326-58-00) ; 4t- 
André-des-Arta (B*) (326-48-18) ; 

14-JuUlet-BaatUla (11*) (357-80-81). 


Les films nooveaui 

SECTION DE CHOCS, film ita- 
lien de M. Mono (v.f.) (**} : 
Paramount - Opéra. 9* (073- 

34-37) : Paramoan (-Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 


42-62) ; Biarritz, 8* (723-89-23) : 

VS. : Bretagne, fl* (222-57-97). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Saint— 

André-des-Arta, G* (326-48-18) ; 

Olymple, 14* (642-67-43) te. sp. 

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) : 

ABC. 2* (238-55-54) ; HautefeuHle, 

6* (633-79-38) : Montparnasse 83. 6* 

(544-14-37) ; Mangnan. 8* (359- 
92-82) ; Gaumont- Madeleine. 8* 

(073-56-03) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Gaumont- Convention, 15* 

(828-43-27) ; Victor- Hugo. W* (727- 
49-75) ; Gaumont-Gambetta. 20* 

(797-02-74) 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : CaprL 
2* (506-11-69) ; Paramount-Marl- 
vaox. 2* (742-83-90) ; Stuâlo Alpha. 

5* (033-39-47) ; Paramount- El yaéea. 

8* (359-49-34) ; Parnmount-Galaxlo, 

13* (580-18-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17) ; Para- 
mount- Maillot. 17* (758-24-24). 

LA VIE PARISIENNE (Fr.) : U O-tX- 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Rotonde. 6* 

(633-06-22) ; Elarrltz. 8* (723- 

69-23) ; U.G.C. Gare d- Lyon. 12* 

(343-01-59) ; MlstzaL 14* (539- 

52-43) 

Les festivals 

CHARlîE CHAPLIN. — DeJazet, 3* 

(887-97-34), h. sp. : Chariot boxeur. 

Chariot musicien. Chariot marin. 

Chariot vagabond. 

CHARLIE CHAPLIN (VA). — Nickel - 
Ecoles, 5* (325-72-07) : la Ruée vers 
l'or. 

CHARLIE CHAPLIN. — Actlon- 
ChrtetlnB, 6* (325-85-78) : le Kld_ 

PAGNOL. — La Pagode. 7* (705- 
12-15) : Topaze. 

JERRT LEWIS (v.o.). — Patate des 
arts. 3* (272-62-98) : Artistes et 
Modèles. 

Mltl. BROOK5 (v. o.). — Studio Ort- 
ie- Cœur. 6* (326-80-25) : ta Der- 
nière Folle de Mel Brooks. 

WOODY ALLEN (v. a.). — Studio 
Logos. 5* (033-26-42) : Guerre et 
Amour. 

ENFANCE. — Jean-Renoir. 9* (874- 

40-75; : Emile et les détectives. . ... 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS JOURNAL D’D. R- S. S. (1917-1977) 

(Fr.) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; (v.o.). — Panthéon. 5* (033-15-04) : paru "et CHOCOLAT vo.) " ■ 

Saint - Germain - Village, 5* (633- le Bateau blanc ; la Pomme rouge ; Lncernalre G* (544-57-341 
87-59); Le Parte. 8* (359-53-99); le Sel de Suatènte ; l'Incantation ; LE WCTOOTl DB U PANTHERE 

Lord Byron. 0* (225-04-22) : Gan- les Demlem Croises. ROSE un» i • Nw-Yorlcer 9» 

mont-opéra. 9* (073-95-48) : Diüe- MARGUERITE DURAS. - Le Seine. ' ’ - 

rot, UN (343-19-291 ; Montparnasse- 5* (325-95-99). 14 h. et 22 h- : rvg TROIS JOURS DU CONDOR 

Pathé, 14* (326-65-13) : Gaumont- Baxter, Vera Baxter; 16 h. et 20 h. : / « ; Le Ranelagh. 16*. H. Sp. 

Sud. 14* ( 331-51 -JB) ; P-L-M Saint- le Camion. ivn VACANCES DE -MONSIEUR 

Jacques. 14* (589-68-42) : Clleby- CINEMA ITALIEN (A. Sordl, G. M. hULOT (Fr.) : a - Bazin. 13* (337- 
Pathô. 18* (522-37-41) Volonté). - Olymple. 14* (542- SSn 

NEW-YORK, NEW- FO RK (A, vo.) : 67-421 ; Viol en première page. WOODY BT LES ROBOTS (A^VÆ.) ; 

Paramoan t-Odéon. 6* (335-59-^1 . CNE STAR DIX FtLMS : E. TAY- studio Dominique. 7* (TO5-OÏ-53): 

b R , fLj, 22 ^ LOR (V.o.) - Olymple. 14* (542- WOODSTOCT (A, v.o.) : Gmnde- 
I5î bll 2l S! 67-42) : Hôt el In ternational. Augustlns. 6* (633-22-13). 

(720-78-23) ; Publlcte Matignon. 8* JACQUES RIV8TTE. - Studio G a- ^ 

(359-31-97). — VX : Para ma ul- lande 5* (073-72-71) ; Parte nous 

appartient. 1 Les séances spéciales 

Gobelina. 13* (707-12-281 . Para- CINEMA FANTASTIQUE (v.o.). — — 

moimt-Mmwwirnaœe. 14* (3 rî; Acacias. 17* (754-97-83), 13 h. 30 ; AU CE AU PAYS DES MERVEILLES 

»-rn. Paramount - Maillot li l’Aatre dû l’horreur ; 15 h. : l’Hor- (A., v.o.) : Le Seine, 5* (315-95-99). 

Tjmm TTii (tERPKNT ,a_ vo » (-->• rtble Cas du X ; 16 h. 30 : 14 h. 30. 16 h. 30. 

r r^iVT v (3îSM.fi5i • l’Empire de la terreur; 18 b. : la EL CH ER GDI (Mar., væ.) : Le Seine. 
SSSSSLh&ÏÏS- i: Malédiction d’Arfcham ; 19 b. 30 : 5*. 18 h. 

■ la Pluie du diable; 21 b. : l’Abo- ENQUETE SUR UN CITOYEN AU- 

oUHiTMat mlaeb’e Docteur Phlbes ; 22 h. 30 ; DESSUS DE TOUT SOUPÇON (Hu. 

SbÜ5r£ (aâîSir ÎMS de Pabo minable docteur v.o.) : Lucemalre. 6- (544-57-34). 

Bastille. Il* (357-90-81) ; Olymple. Fhlbes- 

•14*. (542-67-42). — VX : Lumière. COMEDIES MUSICALES (V.O.). — HAROLD ET MAUUE (A-, V.Û-) : 
.. 9* .(770-84-64) : Gaomont-Coaven- Actîoa-La Favette. 9* (878-80-50) : Luxembourg, 8* (633-97-77), 30 11, 

•ttoo. 15* (828-42-27). Un jour à New- Tort. 12 tu et 24 n. 

ORCA ( A vm.) : UG.C. Danton, e* rn^imrvc r «i * . Action HUIT ET DEMI Clt. v.cu) : Sftlnt- 

(M»-42-62) ; Ermltag^, B* (3Ï7- C ?^^ C ^ A a 7‘ a ° ,, f! ^ ACÜOa ’ Ambrotee. 2* (700-89-16). 21 h. 

1MÎ) rvi. : cSïïlaî^ (233-39-36); SONG (Fr.) ; Le Seine, 5*. 

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32); CHATELET-VICTORIA, 1** (508^94-14) 12 h. 20. 

George-V. 8* (225-41-461; rielder. (v.o.). — Ï.13 h. 20 : 1e Guepaxd : je. TU. IL. ELLE (Fr.) : Le Seine, 
9* nTO-11-24) : U G.C. Gara de 15 b- 30 : Taxi Driver : 18 h. 30 : 5*, 12 h. 15. 

Lyon. 12* (343-01-58) ; DOC. Go- te Dernier Tango 8 Parte: 21 h. : le JUGE ET L’ASSASSIN (Fr.) : Le» 

beUna. 13* (331-06-191 : Mistral. 14* le Crépuscule des dieux. — XL, Tourelles, 20* (636-51-98), A 21 h. 

(539-52-43) ; Mlramar. 14* (326- K h. : CHoaaeur perdu de Katha- LE LA CREAT (A- v-o.) : Elysées 

41-02) : Magic -Convention. 15* (828- riaa 3’.um; 18 b. : les Fraises sau- Point Show, 8« (225-67-29), 20 h. 

20-61) ; Murat. 16* (288-99-75) : Les ■[£©» ; 18 h. : MAraîhon Man : et 22 h. 

Imagés. 18* (522-47-941 ; Seerétan. 20 fc. : Cabaret: 22 h. : Rnsemarys LENNY (A., vxi.) : La Cl et. 5* <337- 
19» (206-71-33). Babv. 90-90). 12 h_ et 24 h. 

UN OURSIN DANS LA POCHE (Fr.) : BOITE A FILMS, 17* (754-51-80) MATA BARI (A_ vo.) : La Cl et. 5*. 
Martgnan. 8* (359-92-82) ; Français. (v. o.). — l. 13 b. : Jezemtah John- 12 b. et 24 h. 

9* (770-33-88) : Gaumont- Coaven- sca ; 15 n. : Une étoile est née ; MES CHERS AMIS (It, vn.) : Lu- 

tton. 15* (828-42-27) 17 h. 30 : !e Désert des Tartares; cemalre, 5*. 12 h. et 24 h. 

PA DRE PADRONE (It_ v.o.) : Han- 20 h : Un après -midi de chien ; TRANSAMBRICA EXPRESS (A^ 
tefeullle. 6* (633-79-38). _ 32 b. : FranJtensteln Junior: v.o.) : La Clef, 5«, 12 h. et 24 h. 

PARADISO (Fr.) : La Ciel. 5* (337- n. 13 h. : Flve Easy Pièces ; UNE FEMME EST UNE FEMME 

90-90) _ _ _ 14 h. 45 : Quand la panthère rose (Fr.) : Palais des Arts, 3* (273- 

POURQUOI PAS (Fr.) (•) : U.G.C.- a'emrsète: 16 b. 30 : Nos plus 62-98). 12 h. 

Opéra, 2* (281-50-32) : Cluay- belles années; 18 b. 30 : Un tram- ZARDOZ (Ang., vx>.) ï La Clef, 5*. 

Ecoles. 5* (033-20- (2) ; Smdîo des WEy =a mmé Désir : 20 b. 30 : Mort 12 b. et 24 h. 

Ursullnes, 5* (033-39-19) : Bona- & Venise ; 22 h. 30 : Phaatom o£ JULES ET JIM (Fr J : Olymple. 14* 

parte. 6* (326-12-12) ; Biarritz. 8» -te Paradlse. (542-67-42). 18 h. 

(72S-SL23) ; Max trille. 9* 1770- 

72-86). 

B aS| G ? ((«5.34^3) TTSBn'uitS MONTE GAHL0 VO - ST-GERMAIN HUC BETTE VO - ELYSÉES UNC0LN VO 

K’ , B- 6 'nK 0 : Î4-jî?itet MONTPARNASSE B3 VO - NATION - ST-LAZARE PASO U 1ER - IMPERIAL 

Bastille. 12* f 357-90-81). ; ■ ■ - ===== - ■ -il 

LA SEPTIEME COStPAGME AC | CMHXMJSNISp*-* 

! albsîtosordi* sidanamangano -josmconEN 

(033-07-76) ; Montparnasse 83. 6* I „B£| ItCWB 

I L’ARGENT DE LA VIEIL UE 

Sud. 14* (331-51-16) : Cambronne. [ ( nrarnuftinvi 

15» (734-42-98) ; Wepler. IB* (387-; ; mBhde LUG1 COMo^iCM '«*««• 

50-70) : Gaumont-Gambetta- 20* == sasas^— — ■■ ■ ■ ■■ ' ' ■— 

(797-02-74) 

SKATEBOARD (A-, v.o.) = Biamta. 

8* (723-69-23) ; vX : Haussmann. — — — - 

9* (770-47-55) ; Convention Saint- 

U? THEATRE DES MATIERES (PM' : ACTION ÉCOLE 5' (v.o.) - ACTION CHRISTINE 6* (v.o.) 
les' tocan^Sontent au ciu. ÉLYSÊES LINCOLN 5' (v.o.) - HOLLYWOOD BOUL. 9* (v.f.) 

(Sœ n v.o.) ? Vendôme. 2* (073- 

97-52) : Balzac. 8* (359-52-70) : 

Klnopaoarama. 15* ‘ 306-50-501 
UNE JOURNEE PARTICULIERE fit- 
ta) : U.G C.-Danton, 6* (329- 


Les grandes reprises » * 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, 
ta.) ; Le Marala, 4* (278-47-56). 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A.. v.o.) : Action -Christine, 
B* (325-85-78) ; Elyaéea-LlncolQ. 8* 
(358-36-14), EL Sp. — VX : Holly- 
wood-Boulevard, fl* (770-10-41). 

CABARET (A, v.o.) : Olymple. 14« 
(542-67-42). 

CASABLANCA (A- 7.O.) : Para- 

mount-Oftlté. 13* (326-99-34). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A^ 
v. o.) : Cinéma des Champs- 

Elysées. B* 1359-61-70). 

CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA 
BACH (AIL, V-D.) : Le Seine (325- 
95-B9). a Sp. 

ENTRONS DANS LA DANSE (A- 
v.o.) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

LES PEUX DI LA RAMPE (LIMS- 
LIGBT) (vX.) : Paramonnt-Mari- 
vaux. 2* (742-83-901. 

FIFI PEAU DE PBCHB (A-. VA) i 

■ Studio Bertrand. 7* (783-64-86), 
a Sp. 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A^ vjo.) : 
Luxembourg. 8* (633-97-77). 

LAWRENCE D’ARABIE. (A, ta) 

Le Ranelagh. 16* (288 - 64 - 44), 

a Sp. 

LITTLE B1G MAN WU ta) : NOC- 
umbules. 5* (033-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A. VA) : 
Action -Cb narine. 6* (325-85-78). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN IL. v.o.) : studio Ber- 
trand. 7*. H. Sp. 

MARY POPPCNS IL, vX) : La 
Royale. 8* (285-82-66) ; Marbeof. 8* 
(225-47-19) ; Saint- Ambrotee. II* 
(700-89-16). H. Sp. 

MON ONCLE (Fr.) : Caprl, 2* (508- 
11-69) : Paramount- Mari vaux, 2* 
(742-83-90); Boul’Mlch. 5* (033- 
48-20) ; Publlcte-Champs-ElyBâeB. 3* 
(720 - 78 - 23) ; Faramount-Gatexle. 
13* (580-18-03); Paramount- 

Orléans. 14*. (540-45-91) ; Para- 

mount-Montparnasae. 14* (328- 

22-17) ; Conventton-Samt-Charlea, 
15* (579-33-00) ; Passy. 18* (288- 
62-34). 

MONSIEUR VBRDOUX (A, VJ.) : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-87). 

MONTY PYTHON (Ang^ v.o J : 
U. G.C. -Dan ton. 6* (329-42-82). 

ONE. TWO. THREE (L. v.o.) : 
Racine. 6* (633-43-71). 

ORANGE MECANIQUE, (A. v.f.) 

(**) ; Hauxtmahn. B* (770-47-85). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, v.o.) : 
Lncernalre, 6* (544-57-34). 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (Ang- v.o.) : New-Yorker. 9* 
(770-63-40). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A^ v.o.) : Le Ranelagh, 16*. H. Sp. 

LES VACANCES DE -MONSIEUR 
HULOT (Fr.) : A-Baxin. 13* (337- 
74-39). 

WOODY BT LES ROBOTS (A.VÆ.) : 
Studio Dominique. 7* (705-04-55): 

WOODSTOCK (L, v.o.) : Gcando- 
AugUHtlns. 8* (633-22-13). 

Les séances spéciales 

AUCE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A. v.o.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
14 h. 30. 16 h. 30. 

EL CHERGUI (Mar- v-Q.) ; Le Seine. 
5*. 18 h. 

ENQUETE SUR UN CITOYEN AU- 
DESSUS DE TOUT SOUPÇON (IL, 
v.o.) : Lucemalre. 6* (544-57-34). 
12 h. et 24 h. 

HAROLD ET MAUUE (A, v.oj : 
Luxembourg» A* (633-97-77), 10 h-, 
12 h. et 24 h. 

HUIT ET DEMI (IL. TA): Salnt- 
Ambrotee. 2* (700-89-16). 21 h. 

INDIA SONG (Fr.) ; Le Seine, 5* 
12 h. 2A 

JE, TU. IL. ELLE (Fr.) : Le Seine, 
5*. 12 h. 15. 

LE JUGE ET L’ASSASSIN (Fr.) : Le» 
Tourelles. 20* (636-51-98), A 21 A 

LE LAUREAT IA- »-0.) : Elysées 
Point Show, 8* (225-87-29), 20 A 
et 22 h. 

LENNY (A. v.o. ) : La Clef. 5* (337- 
90-90). 12 h. et 24 h. 

MATA BARI (A VO.) : La Clef. 5*. 

12 h. et 24 h- 

aiES CHERS AMIS (It, væ.) : Lu- 
cemalre, B*, 12 h. et 24 h. 

TRANSAMBRICA EXPRESS (A, 
v. o.) : La Clef. 5*. 12 h. et 24 A 

UNE FEMME EST UNE FEMME 
(Fr.) : PaJate des Arts, 3* (273- 
62-98). 12 h. 

ZARDOZ (An&, va.) : La Clef, 5*. 
12 h. et 24 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Olymple. 14* 
(542-67-42), 18 h. 


à partir du 11 janvier 



le nouveau film ae YANNICK BELLON 


ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET Bastille - I4-JUILLET Parnasse 



Après “DERZ0U OUZALA” 


BARBEROUSSE 


le film <T AURA KUROSAWA 


UGC BIARRITZ vo - UGC ODÉON vo - MARAIS vo 
UGC OPÉRA - MONTPARNASSE BIENVENUE 4 


GRABDPfSXDUfESIlVNL- 


wrnmmm 


SIEN vn-Ymnc CROISADES 


MbtatKhcétUMaO HCHCBXI . mu^nMuZ 


H VF GRAND REX (sro PUCES febue DES EAUX) K0 RMAKDIECS(HREE vo* BRETAGNE 


vos nouveaux'amis 
dans un nouveau' grand dessin animé 



MONTE CARLO VO - ST-GERMAIN HUCHETTE VO - ELYSÉES LINCOLN VO 
MONTPARNASSE B3 VO - NATION - ST-LAZARE PASQUIER - IMPERIAL 

WOlXMJSNlBptM 

AUBERIOSORDI* sn\ftNAMANGANO -JOSffHCarŒN 
-BEITCDWB 

I L’ARGENT DE LA VIEIL UE 

uiEhdeLLSGI COMB^JCM >*»« 


Séances supplémentaires au REX à 10 h. et à 12 b. 
(et dans certaines salies, prix spéciaux) 


UGC BIARRITZ - CLUHY ÉCOLES - RONAPARTE 
URSULINES r UGC OPÉRA - MAXEV1LLE 


Production DIMAGE-S.N.D. 



Un film écrit et réalisé par COLINE SERREAU ■ 


Du jamais vu. jamais osé... Coünc Scrreau 
' - • tait une entrée .fracassante clans-Je cinéma... 

• . . \5:ch-'.l:Cîri.-olf.i il,!-' NUI A LL UtîSiiUVATLURi 

IHTER3IT AUX HOUNS B£13 iNS • 


GRAND. PRIX cinïma 
des lectrices de ELLE 


2 GRANDS PRIX 


PRIX GEORGES SAOOÜL 
• 1977 . 




:V:-^ ê A 


, *?? iirfv: 5 

l-J^ --M; « 

W :■ ! - 

imi 


ÙHÏ STRICTEMENT LIMITÉ A 1 00 REPRÉSENTATIONS 

v I C L AU D E f 5 

DERNIÈRES 


PAUVRE ASSASSIN 


Le chef-d'œuvre de PAVEL KOHOUT 
MIGHODIÈRE - 742-98-88 



«Dons l'écrin da véritable cinéma populaire, un 
joyau qui marqua la naissance d'un mythe. Pas de 
poussière sur ce diamant-là.» 

Michel GrisoGa (LE NOUVEL OBSERVA TEÜÏltéi 



" La S0* film cTErrol Flynn et la plus 
extraordinaire, c'est celui de sa vio. " 

Anne Pans (LE PÛMT) 

"Un prodigieux roman d'action." 

Noëlle Loriot (L’BtPfiESS) 

11 Un livre étonnant parce qu'il se situa 
A contre-légende." 

Jaeqttts Stefier (LE MONDE) 

iMDMi en éditions OLIVIER ORBAtf 


' • H.G.^ WELLS nous enhame dans 

i'EMPIRL 
DES FOURNIS 



aionLccsmaHanMaMpa>œsLGOBcoH 


LE PREMIER FILM FANTASTIQUE DE L'ANNÉE 
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UDgro La figes T.C. 


OFFRES D’EMPLOI 

43£0 

49,18 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

' 11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

. 34^2 

AUTOMOBILES 

30.00 

- 34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,62 


Annonce! ciaiseci 


emploi/ inlcmotionouH 


FABRICANT 
FRANÇAIS 
matériel minier 


Noua «portons 60% de notre GA. dans le 
monde entier en bénéficiant du réseau Inter- 
national du groupe auquel nous sommes 
rattachés pour représenter nos Intérêts 
auprès de fa : 


FILIALE ANGLAISE 


du groupe, nous recherchons jeune 


TTrHÏÏÏÏ^TT 


Mines Centrale^E-T-P., Arts et Métiers 


3 à S ans d'expérience en exploitation ou 
entretien en mines ou travaux souterrains. 
Anglais courant, fortes qualités relationnelles. ' 


II assurera des missions multiples de prospec- 
tion, négociation* suM technique, -après- 
vente et liaisons administratives. Poste basé 


à NEWCASTLE, déplacements fréquents. 
Rémunération départ : environ 100 000 F 


Env. C-V n photo s/réf SYS-11 à 
COMPÉTENCES 2, tue ChDdebert 
69002 LYON 





Sociétés en plane expansion appartenant à un 
Groupe International et spécialisées en Chaudron- 
nerie et montage industriel recherchent pour 
postes en 


SOCIETE MINIERE . 

AU NIGER (ZONE FRANC) 


filiale dW très important Groupe 
fran ç ai s <8000 personnes), recherche 
pour son naine de concentration, on 


CHEF. DE DEPARTEMENT 
TRAITEMENT MINERAIS 


Il faut ™ Tii g Unl m r, Grande Ecole ou 
■ EN SI, avant de préférence opté pour 

hm ap fi- hBwHnn g<ni« rVtTmlqt i. ' 

Son expérience aéra cellfl d’an homme 
de production «i«mg tms industrie de 
procasa du type hydrométaUmme, 
pétrochimie ou sidérurgie. 

H atxra.au moins. 35 ans. . 

Contrat ferme - avantages et garanties 
a Ex patriés» -Scolnintloadctmilnti 
assurée jusqu'enfin 3&me. 


C.V. explicite sous référence STM A 




AFRIQUE NOIRE 

2 adjoints 
au chef 


d’exploitation 


(Cameroun et Sénégal) 

• Jeunes Ingénieurs (28 ans minimum) diplômés 
Grande Ecole 

• Expérience dans le montage Industriel apprécié 
m Anglais Indispensable. 


1 technicien 


pour service chiffrage devis 
(Sénégal) 


'« Expérience dans fonction similaire Indispensable; 
• Formation Bureau d’ Etudes, dessin souhaité. 


1 technicien 


30 ansrainîiiiom 

pour service étude et chiffrage devis 
(Siège Social Parisien) 


• Expérience dans fonction similaire Indispensable. 

• Formation Bureau d'Etudes, dessin exigé. 


Transmettre lettre manuscrite, GV., photo et 
prétentions sous référence 1 2574 M à HAVAS 
CONTACT, 156, Bd Haussmann 75008 PARIS. 


Sod*té (Tinatalerto 
i vocation internationale 



Importante Société d'ingénierie 
rectu pour se activités en 


rectu pour ses activités en 
PAYS ANGLOPHONE 


INGtNlfUR 


De formation supér.. cet Ingé- 
nieur aura acquis une premiers 


offre/ premier emploi 


nleur aura acquis une première 
expér. si possible a l'étranger. 
Les candidats Intér. voudront 
bien prendre contact en écrtv. 


S oindre C.V. an Indiquant dar- 
6re rémunération) s/réf. «£88. 
CONTESSÈ Publicité. 


INSEGE 

ptopoaa & 

40 JEUNES DEMANDEURS 
DE PREMIER EMPLOI 


(motos de 33 ans, 3 «ns min, d’études aupj 
UN STAGE REMUNERE 

Dorée : 

Cycle de 8 mole dont stage en entrepriaes- 
ObjectUs : 

• Connaissance pratique de l’entreprise ; 

• Entraînement & la reche r cha d’emploi ; 

• Contacts avec entreprises : 

• Orientation personnelle. 

CYCLE AGREK 

KKM TTKTKRATrON ASSURES PAS L’ETAT 
Env. lettre motivée et C.V. & n® 8210, « le Monde» 
Publicité, 5. rue des Italiens - 75427 PARIS (9®) 


croups insep 


Société d'études de marches et 
de formation pcm u n mito offre 
premier emploi stage pratiqua 
t— 25 ans! 


CONTESSÈ Publicité, 
an, «v. de l'Opéra. Paiis-i*. 


CHARGE D'ETUDES 
ET DE FORMATION 


Important Sureau d'Etudes 
â vocation internationale 
Siège Soda! Paris, recherche 


Sce éco, gestion, ÈS£, Soclo. 
Téféph. 542-73-11. 


INGÉNIEUR 

ROUÏIffi 


Vous êtes dUponfbfa 


Vous avez une forte personnalité 
une grande facilité d'adaptation 
et le goût des contacts humains 
Vous avez moins de 25 «ns et 
un niveau Bac + 1 ans d'études 
supérieures 


nous offrons 


DEUX STAGES RÉMUHÉRÉS 
D’INSERTION DANS IA VIE PROFHSIOHNRIi 
Q'anvier-juillet 1978) 


ans Jeunes demandeurs d’emploi de 18 & 25 ans. 

• Contrôleras budgétaires (niveau requis t Bac + 
3 OU 3. 

• inspecteurs commerciaux et anlmatems (niveau 
requin : Bac + 1. 


Candidatures : 

LOS, 2. r. de la Faix, 73002 Paris - TéL : 280-10-30. 


Vous désires devenir 


CADRE DU TRANSPORT 


après un stage gratuit, rémunéré par l'Etat, 
du 16-1 su 28-7, des postes «ont offerts 


Conditions : moins de 25 ans ; 

Formation : Ecole de commerce. Licence. TJEDQ, 
DUT, Droit Gestion. Sciences Eco. 


AFT CESTRAL 


52-54. quai National - 82 Puteaux, 
t SL 778-43-24, poste 32-47- 



Diplfimé «Tune Grande Ecole 
ayant une expér. protesslonn. 
«cquùs pour partie A l'étran- 
ger, s’exprimant si possible en 
~»flb>ls, c 0 t ingénieur « une 
disponibilité personnelle permet- 



MPORTMIE SOCIÉTÉ 

recherche pour 


OUTRI-Ma 

AGENTS 

TECHNIQUES 

ÉLECTRO- 


TECHNICIENS 

de nationalité française. 


Huit « dix «ns d'expérience 
et pratique anglais exigés. 


• . Pour maintenance : 
-Mini-Installation électrique; 

— Régulateur alternateur; 

— Qrai Pt hydraulique. 


Ecrire avec C.V. détaliM, photo 
et prétendons sous no «JBé, 
CONTESSE PUBLICITE. 
t0,_ av, de l'Opéra, 75D40 (<srta 
Cedex 01, qui trans m ettra. 


LE MONDE s'efforce d’éSmlnar de «es Annonces 
Classées tout texte comportant «négation ou bxft- 
estions fausses ou de nature à induire en erreur 
ses lecteurs. 

SL malgré ca contrôla, uno pétita annonce abusive 
«Tétait gffseéa dans nos colonnes, nous prions Ins- 
tamment os» lecteurs de nous la tfgnater en nous 
écrivant: 

LE MONDE, Direction da fa Pubflc&é. 

5,me des ttaflens. 75009 PARIS. 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

37,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88 

AUTOMOBILES • 

20,00 

2288 

AGENDA 

20.00 

22J8S 
! . 




emploi/ icgionouK 


sportswear 


Notre entreprise (ÎOOO personnes) est spécialisée 
dans la fabrication et la vente de vêtements sports- 
wear se situant dans une gamme moyenne. Notre 
développement est régulier et constant. 

Nous recherchons : ■ 


1. UN DIRECTEUR DE PRODUCTION, 

En liaison avec le P.D.G- î] définit la politique 
industrielle (investissements, choix des matériels) 
et dirige nos unités da production aussi Pfan sur 
le pian de la rentabilité que de la gestion du 

E/hom mo" retenu aura 35 ans minimum, une solide 
connaissance technique du vêtement sportswear 
et une expérience production confirmée. Il est 
prévu des déplacements de courte durée dans les 
établissements. Réf.-712S5/M 

2. UN RESPONSABLE EXPORT 


. Nous créons oe poste dans le but d’intensifier 
notre pénétration â l'export. Ce cadre définit la 
politique export (objectifs et moyens), met en 
place et anime la réseau. 


Une expérience confirmée des techniques export 
acquise a possible dans ITMbll/ement est recom- 
mandée. La connaissance de l’allemand et de 
l'anglais est appréciée. R«f.7l256/M 


Envoyer C.V- photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence choisie (à mentionner 
sur l'enveloppe) à JJP. VELLA - Responsable 
-Secteur Habillement. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 RUE DANTON 76383 PARIS CEDEX OS 


■ /y 


v comptable 
l confirmé 


\ 


60.000 F* 


Importante Société de Conseil ïmplan- 
léeen FRANCE et en AFRIQUE, recher- 
cha pour ses services infâmes un 
COMPTABLE CONFIRME. 

Soua la responsabilité du Chef Compta- 
ble, il prendra en charge lacomrtabl- 
lltè analytique et la comptabilité générale 
(jusqu'à rétablissement du bilan, des 
financiers et de9 déclarations fis- 
cales) de plusieurs établissements dé- 
centralisés. 

Ce poste, évolutif, convient à un candi- 
dat de formation supérieure et de ni- 
veau DE CS ayant acquis uns expérience 
da 2 à 3 ans dans la fonction. 

Lieu de résidence NANTES. 

Adressez voire dossier de candidature 
sous référence 21.80-M à 




ouest recrutement 


B.P. 2291 • 49022 Angers Cedex. 

Les entretiens pourront avoir lieu 
Nantes ou à Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMKCIAIf 
120 km Est de Paris 


recherche SOIT FUTUR 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


La société, internationale, en croissance rapide, 
compta sur un homme capable, après tr ansi , 
tien da courte durée en tant qu’adjoint, d'assumer 
la direction administrative et financière : 


• Contrôle de gestion, 

• Comptabilité et trésorerie, 

• Juridique et fiscalité, 

0 Informatique. 


Le posta conviendrait à un candidat de 30 ans min., 
diplômé d’une grande école commerciale, complé- 
tée par un DECS, ayant acquis une solide expé- 
rience au sein d'entreprises Industrielles et 
commerciales. 


Las dossiers de candidatures (C.V„ lettre manus- 
crite et prétentions) seront traités confidentielle- 
ment par : 


Bouvard. Gauthier, Marfiehoux A Associés 

Conseill ers d e Direction 

56. rua Jacob. 75279 PARIS CEDEZ 06 


IMPORT AHTE SOCIETE 


GÉRANT de RESTAURANTS 
DE COLLECTIVITÉS 


LE CANDIDAT DEVRA ETRE : 

— Un dirigeant et un animateur (équipe de 20 
personnes) ; 

— Un homme d'action et d’imagination ; 

— Capable d’initiative au sein d’une s tru c tur a 
décentralisée. 

AVOIR: 

— Uhe expérience de restauration d’entreprise ou 
de néo-restauration commerciale. 

— Rémunération en rapport avec la responsabilité 
confiée. 

— intéressement aux résultats. 

Lieu da travail : Ville- du CENTRE-OUEST. 


Envoyer currlc. vltae et prétentions bous n° 41.610 t 
CONTESSE Fnb-, 20. av. Opéra. Paris (!«*), qui tr. 


Jeune HEC, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


4 000 personnes — 6 usines 
recherche pour sa 


DIRECTION DU PERSONNEL 


Région SENS {S9) 

RESPONSABLE 

PROBLÈMES RÉMUNÉRATIONS 


Bonne formation comptable + expérience quelques 
années dans service paye. 


Maîtrisant parfaitement problèmes de paye -infor- 
matisée, déclarations fiscales et sociales, régimes 
de retraite, mutuelles, etc. 


Libre très rapidement - Possibilité de logement. 

Envoyer C-V. et prétentions No 42.287 

CONTESSE Publicité, 20. av. de l'Opéra, Farla-l». 


Sup de Co 


LILLE 


lia ïapartaat sroof» pfcntiir nttante 


Ce. In t ime! per ne carrière dus 

DISTRIBUTION. 


Après dm période de foraation m Siège do lo Direction 
MçicmalB. il pasna froloor nr* n porte do mpooa- 
biülts -us lo terrain'' o» do posfioa da nota. 

Su Méi do carrière est à iningtr aa sda du 
Greape. 

Um près ère «péri* KO ptoforioasella tarait appré- 
cié*. 


Enrnjsr CX piste et frftwtlQB! sus râf. 21S0-M è 
LCA. qui tnnnwttra. 




T p A Inlernalionû! Ciassifijd Advertising 
l.D.iL.3. SUE D'HAUTF.'ILIE - 75010- PARIS 


ENTREPRISE DE MECANIQUE (130 PERSONNES) 
IMPLANTEE EN ZONE RURALE 
100 KM NORD DE paris 


recherche pour sa 

DIVISION HORLOGERIE INDUSTRIELLE 


CHEF DES VENTES 


— Collaborateur direct du responsable de la divi- 
sion horlogerie. 


— Sera responsable de l’atteinte des objectifs et 
de la gestion des moyens ; 


— Expérience développement et animation de 
réseaux Indispensables. 


Envoyer curriculum manuscrit détaillé, photo, 
salaire actuel et prétentions sous la réf. 470 à : 
M. J. GAUSSXN. 104. rue de Richelieu. 75002 Paris. 


Le Groupe BSN-Gervais-D&nooe recherche 
un jeune cadre comptable, disposant an moins 

du DECS complétée de 3 ans (^expérience 

comptable acquise en Cabinetou euEnirepnse. 



An sein des Services Comptables de la 
Société des Eaux Minérales tTÊvioa (CA. 

700 millions de francs). Osera chargé d’assister 
les responsables pour la définition et la mise 
en place de nouvelles méthodes et procédures 
comptables et fiscales, de difficer et mettre 
en place les procédures préconisées par le 
Groupe dans ce domaine, d’assurer la 
centralisation périodique de tons les éléments 
comptables, consolidés et de gestion, de 
10 Sociétés. 


Ce poste est à pourvoir à É mn. 


Adressez votre candidature avec GV. 
détaillé, sous rit J 21 M, à Jean Bürdrel, 
BSN-Gcrvais-Danone - 7, rue d cTéhéran, 
75008 PARIS. 


bsn.gervais danone 


diriger et développer 
un centre deformation 
d’apprentis 


situé dans uno ville Importante Normandie 
C'est ce que nous proposons A 


diplômé de 
l’enseignement su péri 
long 


TECHNIQUE OU GENERAL 
78000 


i organise et gère le centre, 

• anime rûqulpc de formateurs. 


• anime t'équlpcda formateurs. 

•suit et développe la formation des Jeunes auprès 
des entreprises de la profession (Haute et Basse 
Normandle^Pfcardfe). 


!■? au moins, quatre ans d'expérience Industrielle 
°u/ot pédagogique (coopération plus poste opé- 
rationnel en entreprise, par exemple). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, c.V. et rémuné- 
ration actuelle sous référencé 752M 0 notre Conseil 


DEPARTEMENT EMPLOI 
I3bts. rue Henrl-Monnler 
75009 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
.IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA .. 

FROP. COMM. CAPITAUX 


Lb ligne La ligne T.C, 

43.00 48.19 

10,00' 11,44 

30.00 -34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 


MMIOflCEf CIAMSCf 


ANNONCÉS ENCADREES 

Lem/ncol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.QÙ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

IMMOBILIER 

20,00 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20 M 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


emplois régionaux emplois régionaux 


130.000 F. Création de poste 

Société de béton - prêt à l'emploi - regroupant plusieurs centrales - 
200.000 m3/an - affectif 60 personnes - recherche son 


Directeur Général 

fnsénieur TP. Diplômé d 'Ecoles Commerciales ou Equivalent 

Dans la cadre d'une gestion décentralisée, il sera responsable du C.A., du 
développement et de la rentabilité de sa région. 

Di sposan t d'une large autonomie. H devra prendre en charge tous les aspects 
de cette fonction sur les plans : 

- technique iéguipement.méthodes.approvisionnement.plBnnîr^, transport; 
• commercial : définir et contrôler les objectifs et les moyens commerciaux 

dans le cadre de la politique définie par le Groupe, animer la force de vente; 

- gestion : coordonner et gérerTensemble des activités et assurer les relations 
extérieures. 

La réussite de ce posta reposera davantage sur ia personnalité, les qualités 
d'animateur, sur l’expérience et les compétences techniques que sur la seule 
formation. 

L'étendue du secteur contrôlé exige une grande disponibilité. 

Lieu de travail ; Sud de la France. 


Adresser lettre man. CV détaillé 4- photo et rémunéra- 
'tlon souhaitée, sous réf. 73421/M A Mme CLEHE - 
SôJè-CEGOS, 33 quai Gallïéni 921S2 SURESNES. 



Schlumberger 


UN CHARGE D’i 


DEPARTEMENT ROBINETTERIE 
HAUTES PERFORMANCES 

recherche 


DE FORMATION INGENIEUR MECANICIEN 
ayant 2 à 5 ans d’expérience industrielle eu sein d'une fonction 
études ou production. 

ii s'occupera de gérer, promouvoir et faire évoluer les produits 
existants. 

Ce poste basé à LYON suppose une certaine disponibilité pour des 
déplacements en France ou à l’étranger jointe à une pratique de 
l'anglais. 

Adresser C.V. et prétentions à SEREG SCH LUMBERGER 
100 rue de Paris - 91302 MASSY. 


CîK 

: ff 
i. «W. 

E3S». 

'.i’V’C 


SA'. 


P II y a vingt ans, nous avons «fait la révolution dans le déve- " 
* loppement <te l'Informatique» avec le lancement de l'infor- 
matique répartie. 

Depuis, nous n'avons cessé d'innover, et sommes devenus le 
premier constructeur mondial de mini-ordinateurs, avec un 
effectif de33 .000 personnes. 

Filiale française du groupe, nous doublons notre chiffre 
d’affaires tous les deux ans, et avons la volonté de continuer 
au même rythme. Pour cal A, nous faisons confiance A un mar- 
ché favorable, A un produit, et surtout A une équipe. 

Cette équipe s'agrandit sans cesse, et nous souhaitons trouver 
les hommes capables de réussir avec nous carra croissance, 
capables da beaucoup travailler et d'évoluer rapidement vers 
de nouvelles responsabilités. 

Ils aiment d’abord passionnément vendre. 

ingénieurs confirmés 

dans la vente de matériel informatique 

ils auront pour mission de commercialiser nôtre gamme PDP 
dans le marché OEM A LYON. 

Vous possédez suffisamment la langue anglaise pour suivre 
une formation aux USA. at pour l'utiliser ensuite dans de 
nombreux contacts. 


Vous pensez que votre conception de la réussite correspond à 
la nôtre. Envoyer votre curriculum mtae sous la référence 
OEM à la Direction du Personnel de 

' BIHHHHHII D * g |TA l equipment France 

17rue Louis Guérin 
^t kSIUuUUKJII 69100 Villeurbanne 


28 ans mini. . Création de poste 

Entreprise en cours de lancement, bénéficiant de l’appyi financier de ses 
sociétés mères, recherche un homme présentant les potentialités d'un 

Manager Commercial 

pour promouvoir les produits industrialisés, très compétitifs, dans les secteurs 
Batiment. Travaux Publics et Industries. 

Missions : 

- U participera A la définition de la politique commerciale qu'il sera chargé 

d'enpJftjusr. . , ... 

- Il assumera, d'abord seul, la lancement des produits sur le marche, puis il 
définira tes* moyens commerciaux les plus adaptés et les mettra progressi- 
vement en place pour, enfin, animer la force de vente. 

- L'objectif étant de réaliser, en quelques années, un chiffre d'affaires de 30 à 

50 millions de francs. . . . 

Ce poste est largement évolutif. îi convient à un homme dynamise, concret, 
ambitieux, aimant le terrain et la négociation mais sachant aussi préparer et 

planifier son action. „ . 

fi sera directement rattaché au Directeur Général. 

il est indispensable d’avoir une expérience commerciale da terrain d'au moins 
•2 à-3 are^complétam ou nen une formation de base type Ecole de Commerce. 

Résidence obligatoire dans l’Ouest. 

1 - - tptrra man. 4- C.V. détaillé, photo el rémunéra- 

[55 - - J-J QSXaSSS mÆ. 73422 /m a Mme CLEREL - Séle- 
WaftfÆl CEGOS.MÏia?GÏIIÎéni92I52SURESNES. 


directeur 
des ventes 



140.000 F 
Région EST 

Société française solidement implantée sur son' 
marché, et spécialisée dans la Distribution da 
produits alimentaires par vente directe , recherche 
dans le cadre de son expansion un DIRECTEUR, 
pour la région EST, susceptible de prendre 
progressivement la Direction d'une force de vente 
da 500 représentants dont il devra assurer l'enca- 
drement, l’animation ex le contrôle. 

Issu d'une grande école commerciale (HEC de 
préférence) le candidat sera un homme de 
terrain et un gestionnaire ; une expérience spé- 
cifique d'au moins 3 ans de la vante directe 
Ctnd. Allm., Edition,. Electro-Mépagers) est 
indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
. actuelle A Mme LIPSZYC sous [a référence 
e 71261/M (A mentionner sur l'enveloppe). 

Id Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


f r , NORMANDIE > 

Fabricant et Distributeur Produits 
SECOND-OEUVRE du BATIMENT 
recherche 

analyste-programmeur 

IBM 34 - LANGAGE GAP 
Responsable de le maintenance des systèmes 
aqa existants (commandes, paie, comptabilité) 
le candidat engagé sera, en outre, chargé de 
concerna et meme en place un Système de- 
gestion de production. 

n A Envoyer C.V., photo et prétentions. > 
sous réference 411 Mau: / 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Cotisai en Gestion du Personnel Xt, 

< 42, rue Legendre -75017 PARIS V 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE . 
ACCESSOIRES AUTOMOBILE 

Leader dans sa branche 
4.000 personnes - 6 usines 

recherche pour son 

SERVICE CENTRAL ACHATS 

Région SENS {S9) 

ACHETEURS EXPÉRIMENTÉS 

Connaissances approfondies dans tes domaines 
s cirants : 

— matières plastiques et métalliques ; 

— moulages métaux ; 

— traitements de surfaces. 

Envoyer C.V. et prétentions sous le n" “1X280. 
Cor t esse Publicité. 20. av de L'Opéra. Paris CI* r l 


Très importante société 
industrielle française secteur 
aéronautique recherche 
pour usine 

ALSACE 




DG PRODUCTION 

diplômés grandes écoles : AM., Centrale . Mines. 
DÉBUTANTS eu ayant quelques années 
d'expérience. 

Adresser CV et prétentions à n° 12236 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney - 75002 PARIS 


I FT 


"controHer" 

Une entreprise industrielle française, liée à l’un des premiers | 
groupes nationaux, cherche pour l'un de ses départements (2 000 salariés, 
CA : 400 MF dont près de 60% à l'étranger), siège Paris banlieue est, un 
controller. Sous l'autorité du directeur du département, il dirige la 
compta bSté générais et industrielle, le -contrôle de gestion, l'organi- 
sation et l'Informatique, soi^une cinquantaine de personnes. De formation 
HEC, ESSEC, Sup. de Co. complétée, si possible,, par un DE CS ou un MBA, 
i! a, à 35 ans minimum, acquis l’expérience de la fonction dans une grande 
entreprise industrielle française ayant des filiales A l'étranger, ou dans une 
multinationale, et maîtrise l'anglais. 

Ecrire â Mme M.C. TESSJER, réf. 3306 LM. 

chef de fonderie 

pour une importante et moderne fonderie d'acier moulé produi- 
sant des petites pièces en série, dans l'est, faisant partie d'un 
groupe industriel important. L'ingénieur cherché, AM ou équivalent, âgé de 
30 ans minimum, a au moins cinq ans d'expérience de fabrication (ferreux) : 
moulage de série, sables de fonderie, direction d'atelier. Il prend an charge, 
avec la maîtrise, 90 collaborateurs (moulage, fusion, noyautage) avec 
le souci constant de la qualité (sable, moulage), de la productivité, de 
l’organisation et de l'encadrement des hommes. La réussite dans ce posta 
i'amàneè prendre en charge d'autres responsabilités au sein du groupe. Une 
bonnB connaissance de l'anglais ou de l'allemand est souhaitable. 

Ecrire â Y. CO R CELLE, réf. 3301 LM. 

ingénieur génie civil - Alger 

Notre société d'îngeniérie (française) réalise en Algérie des 
complexes minotiers. Nous cherchons, pour résider â Alger et assurer la 
coordination de dix chantiers dans toute l'Algérie, un ingénieur de génie civil, 
de 30 ans minimum, célibataire de préférence, qui donne des références 
solides de son expérience de chantier ; une expérience outre-mer en général 
et en Algérie en particulier est très appréciée. 

Nous offrons un co n tr a t de deux ans, une rémunération assortie 
d'avantages particuliers, une villa, une voiture de fonction et b possi- 
bilité de prolongation ou de reclassement pour un ingénieur qui aura 
prouvé sa valeur. 

Ecrire â G. BARDOU, réf. 3305 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


SOCIETE DE DISTRIBUTION PRODUITS PETRO U ERS 
recherche son 

directeur financier 

180 MO F. + par an 

Membre à part entière de l'état-major, il prend en charge des services 
déjà bien encadrés : comptabilité générale et analytique, trésorerie, 
montages juridiques, fiscaux et financiers, organisation administrative 
et informatique. 

Homme de synthèse, il sera le conseil avisé du PJ3.G., l'animateur d'une 
équipe devant faire passer aux -différents niveaux de l'entreprise les 
améliorations comptables et informatiques nécessitées par sa forte croissance 

De formation solide en finances, comptabilité, ce «patron», âgé de 38 ans 
minimum, justifie d'une expérience approfondie de Direction Financière 
acquise en entreprise. Anglais apprécié. 

Ecrira avec C.V. et rémunération actuelle sous référance 755 M b notre 
Conseil : 

^ ^ DEPARTEMENT EMPLOI 

13 bis, rue Henri Monnier 
V ^ B 75009 PARIS 


Nous sommes un Croupe Industriel Français 
d'importance Internationale. 

Notre Direction administrative et financière recherche son 

directeur , plan 

Agé de 32 ans minimum, de formation supérieure (X, Mines, Cen- 
trale, Ponts, T.P., AM. +INSEAD. ISA, M8Ai. parlant anglais couram- 
ment, de bon contact rigoureux, ayant un bon esprit d'initiative; 
il aura 7 ans d'expérience professionnelle dans la Grande industrie, 
dont 2 ans minimum de service fonctionnel (planification, 
contrôle de gestion). 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour 
GRANDE VILLE 
DU SUD-OUEST 

CHEF D'ÉQUFE 
EXPLOITATION 
ORDINATEUR 


! Trois a cinq ans d'expérience 
! dons cette qualification 
I sur Iris 83. 

[ Disponible inuneciâtement. 

I Nationalité française exigée. 

Ecrire avec CV. détaille, 

1 prêtent, et cticta sous n* -auws. i 
; CON7E55E PUBLICITE, | 
■ 23, av. de l'Opéra, 7SW Pansj 
t Cedex 01. qui transmettra, 
i 

i - 

i Institution Saint-Joseph. M2&3 
I THONON. MI. LSI) 7; -00-13, Ch 
i PROFESSEUR D'ANGLAIS 
1 Ce ? cycle, rentrée janvier. 


Impart entreprise cciate reçu 
JURISTE 

Niv. : maitr. en ebrpïL avec, si 
possib. une format complémen- 
taire. La eoimaiss. d'une lan- 
gue étrangère serait appréciée 

En tant que collaDorateur direct 
du chef de serv. iurldicu il sera 
particulièrement chargé des étu- 
des luridtques dans le domaine 
commercial, fiscal et social 
et aura également la charge 
de la documentation Juridique. 
Lieu de travail: MULHOUSE 

Ad res. CV. à P Alsace, HAVAS 
PUBLICITE. 6E200 MULHOUSE, 
sous chiffre n« 7SdJJOL 

Ste da Construction a NANCY 
recherche 

2 CONDUCTEURS de TRAVX 

confirmés, tous corps d'état 
2& ans minimum. 

Etude de prix* projets- 
i coordination et surv. chantier. 
Formation souhaitée : 

Ecole des conducteurs de trav. 
de TOULOUSE. 

Adr. candidat, et CV. mao. et 
préL à n® B.18L • le Monde » 
Publicité. 5. rue des Italiens. 
7S427 Paris-9». qui transmettra 


I 


sa MISSION sera : de participer avec les Directions concernées 
(Production, Commerciale et Relations Sociales) a ('élaboration et 
a la mise à jour du plan â long terme avec tou: ce que cela com- 
porte de relations extérieures (Commissariat au Plan, INSEE, Col- 
lectivités, Banques), d'études économiques et financières. Très 
rapidement, le candidat retenu bénéficiera d'une large autonomie. 

LOCALISATION du poste : Banlieue Ouest. 

REMUNERATION : elle sera intéressante en fonction de l'âge et J1 
de l'expérience du candidat. 

Envoyer C.V.+ photo + prétentions sous référence 551-M - 25 rue 
du Renard - 75004 Paris. 


international 
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Nous prions Instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
a toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


( WANGJ fRa^ê recherche un 

INGÉNIEUR - ANALYSTE 

de niveau universitaire type MIAGE qui, après une. première expé- 
rience, désire faire évoluer sa carrière. Une connaissance approfondie 
de la minMnfbimatiqiie, des télécommunications et des procédures 
de transmission est indispensable. L'expérience des langages BASIC, 
COBOL, RPG 2, ASSEMBLEUR est un atoQL 
Le candidat aura en outre des actions de caractère technique et 
commercial d 'avant-vente ou d'après-vente. 

L'évolution vers de plus gros systèmes est la suite logique pour ce 
poste. 

-Basé à PARIS. 

— Anglais souhaité. 

— Déplacements occasionnels en France. 

Envoyer C.V., photo et prétentions au Chef du Personnel 
WANG France — 78/80, avenue Galliénl - 93170 BAGNOLET 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna . 
43,00 

La ligue T.C. 
48,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

BOJOO 

91,52 


annonces cifiifSEï 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lu m/m col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20,00 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Pour, faire face à son expansion en France illustrée par Pacquisitjon récente 
de la Chocolaterie Lancia 


ROWNTREE MACINTOSH 

Groupe International Chocolaterie Confiserie implante sur le marché français avec 
Smarties, Nuts, Quality Street, Kh Kat, After Eîght, Manier, Chocoréva, Lanvin, B tc_ 


2chefsdeproduîts chef de promotion 


STE D'INGENIERIE 
recherche 


JEUNE INGENIEUR 

DIPLOME 


qui seront chargés de : 


- proposer et assurer l'exécution data politique 
marketing pour une gamme de produits 

- assurer le gestion des budgets et la réalisation 
des objectifs de profit 

- être l'interlocuteur des agences de publicité. 


Les candidats retenue devront : 


- être diplômés d'une Grande Ecole Commer- 
ciale ou l'équivalent ' 

- avoir acquis una expérience de 3 ans 
minimum dans la gestion de produits de 
grande consommation. 


(Référance CMA) 


Rattaché eu Directeur de la Promotion 
des Ventes, U définira, organisera, suivra, 
en liaison me les chefs de produits et la 
Direction Commerciale, les promotions Circuit 
.Court et Circuit Long de l'ensemble de la 
Gamme. 

II devra faire preuve de créativité et de 
méthode/ et 'aimer travailler en équipe. 
Ce poste convient A un homme ou une 
femme de 27 ans minimum, de formation 
ESCAE ou équivalent. Justifiant d'au moins 
trois ans d'axpérienee en promotion des 
ventes, marketing ou publicité. Una bonne 
connaissance des différents canaux de distri- 
bution serait un atout nipplémentalra. 

(Référence CPO) 


1 A 2 ans d'expérience en MINI 
et MICRO- INFORMATIQUE 


et MICRO-INFORMATIQUE 
pour études et suivi 
de réalisations. 


Expérience temps réel appréciée 


Adr. CV. «prétentions, A 
SOMEPOST 


SOMEPOST 

74, nia d'Arcuell - STBc 210 
M51B RUNGIS Codex 


Organisme de Formation 
. redwrclie 


La pratique courante de L'anglais est indispensable pour ces postes. 


ANIMATEURS HPICf 5) 

STENOS-DACTYLOS. 
Téléphona : 277-RM4. 


L'un des leedera mondiaux da son marché. Je Groupe offre de grandes opportunités d'évolution. 
Lieu de travail : MARNE LA VALLEE, 15 mn Porte de Bercy par A 4. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions en rappelant la référence 6 Jacques Houbert, 
ROWNTREE MACKINTOSH SA- 7742Q NOISIEL. 


Importants Société recherche 

JEUNE TITULAIRE 

MAITRISE INFORMATIQUE 
pour son département 
INFORMATIQUE GESTION 
Ecr. av. C.V. et prêtant, sous 
réf. 4667. SPE RA R 12, r. Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX, qui tr. 


r IMPORTANT GROUPE PETROLIER 

cherche à pourvoir 2 postes à plein temps do \ 

médecins du travail 


POUR LA IHRBCnON TtfKlHCATJS 

du siego *rf q4 à Pans, noos nriiwrliwn nn médecin titoMre du QRjl 
médecine du travafl et prêt à assurer, en tant qtfadjamtan Médecin Chef 
delà Direction Médicale, la saryeHlimco médicale dnpcnonnrigp aiegp et 
dans le» éta hfiw i monfr de la légion pari ai arm e. 

Ce poste pont offrir à ra ué no oi de note Gronpo do réelles perspectives 
d’avenir. 


FOUR UNE RAFFINEBIR (effectif 1000 pommes environ) 
située en Normandie nous recherchons d'urgence nn médecin fitnhiie 
da CES Médecine âa Travail, afin de bd confier la responsabilité da 
SERVICE MEDICAL AUTONOME. 

La nature des i nte rv ent ions qu’il devra assumer — soit totatement (sarrofl- 
laace médicale, évacuation des urgences) — soit avec rbssstance d’un 
spécialiste d'hygiène industrielle (toxicologie, e^ononrie, hygiène indus- 
tririte), tes hantes iegpan y h n i t fe qni s’y r atta c hent ai n sique tes xdattans 
qnB dans entretenir arec la iriécareftic et tepersonnri, supposent — en 
pins des compétences professioaiKfles — de larges facultés (Inadaptation et 

tin dérimon, wi« parenrHigTité parfi ri tement milou nma. 

Une expérience de quelques années dans une fonction ggirifante serait 
évidemment très sodartatte. 


Pour ces postes qui rïmpasent aucune contrainte unit ou week-end — 
la oonnaissançe d&l’angfafa serait un atout très appr écié. 

Les candidats & l’un on l’antre «feutre eux sont invités à adresser 
rapidement leur dossier soæ référence 14.279 à SNPM-PA - 100 avenue 
Chsdes de Ganlte - 92522 Neafflty Cédez, qui le transmettra, 

(le au échéant, précisez de façon claire le nom des Sociétés avec 
lesquelles tous ne souhaitez pas entrer en ittetion) 





INFORMATIQUE 





chef du personnel 


Sous l'autorité du Directeur du Personnel, il sera chargé da la gestion 
du personnel pour te Siège Social (1000 personnes}, tant sur le plan 
administratif que sur celui des relation* individuel tes et collectives. (I 
lui sera demandé aussi de collaborer A l'inform a tisation de la paye et de 
mettre an place l'horaire variable. 

Le candidat que nous recher chons’est un Jeune diplômé d'études supé- 
rieures, âgé au minimum de 30 ans et ayant une expérience' de 3 à 5 
années dans un poste similaire. 


pB BQta tloa mlnlmnm «TnTinplI . rfn n A. ; 30 % 

fKETBCjoaQUK, qui est bénéficiaire du plan 
de croissance du Ministère de l’Industrie, 


1) Pour la Direction des Etudes da Département 
Informatique : 


INGÉNIEURS LOGICIEL (Grande Ecole) 


Débutant on ayant l ou 3 années d'expérience. 
Connaissance en transmission de données et en 
logiciel indispensables. (BEF. 659). 


PROGRAMMEURS 


(BEF. 660) 


Titulaires du DUT, débutants ou ayant 1 ou 2 
a nnée a d'expérience en loglcteL 

Ces postes nécessitent des connaissances, soit 
en tnmsmtezdan dm» erninAm n laddal. soit en 
systèmes de gestion tempe réel. 



AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 


(BEF. 661) 


Titulaires BTS ou DUT, débutants ou ayant 1 
ou 2 années d’expérience en Informatique. 
2) Pour plate-forme de mise au point systèmes 
Informatiques : 


AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 




CHRYSLER 

FRANCE 


recherche 


fïfll 


b mm n Mimi 



ma»»" 


Le titulaire du poste est chargé : 

- da diriger et contrôler la production du centre d'exploi- 
tation doté de 3 ordinateurs I BM 370, 

-de concevoir et planifier les moyens logistiques en 
traitement de l'information. 

Il supervise un effectif de plus de 100t personnes. 

Les candidats, âgés de 35 ans minimum devront posséder : 

- une formation supérieure de haut niveau 

- une grande expérience des problèmes d'exploitation liés 
à un très grand centra 

- une aptitude à diriger et animer des équipes 

- une très bonne maîtrise de (a langue anglaise. 

Outre la formation et l'expérience, l'accent sera mis au 
cours du recrutement sur les qualités d'initiative et de 
prise de décision et (a capacité à assumer une responsabi- 
lité opérationnelle dans un contexte international. 

Adresser votre dossier de candidature (C.V. +■ photo et 
rémunération souhaitée) à CHRYSLER FRANCE Admi- 
nistration du Personnel Cadres et AT AM, 45, rue Jean- 
Pierre Tîmbaud 78307 POISSY. 




-winvu î ^ 

b o 

-.ntriN; sYSICITHl 


■'Cw* 


t t 1 


(BEF. 662) 


Titulaires BTS oa DUT, débutants ou ayant 1 
on 3 années d'expérience en Informatique. 


Nombreux .avantages sociaux par accords d'entre- 
prise, dont prime de fin d'antira. Bestaur. entre pr. 
Service quotidien de can à partir de : 

Forte d’Auteull - Forte de Saint-Cloud - 3 garni 
de Versailles, Colombe», Porte d'Orléans - Gares 
de Plaisir - -Gare de Trappes. 

Adr. C.V. avec prêt» en précisant référ. annonce, 
a Direction du Personnel : 


INTERTECHNIQUE' 78370 • PLAISIR 


eria 


ALSTHOM - ATLANTIQUE 


ETABLISSEMENT LE BOURGET 


Recherche pour Mises en Service et Essais, en France et 
à l'Etranger da Groupes Turbines et Alternateurs de grande 
puissance, pour combustibles Fossiles et Nucléaires, et 
de Centrales Complètes de production d 'Energie Electrique 


jeunes ingénieurs 


X Generale, Smbe, Afrôe* de P aris , ENSTA, Arts & 
Métiers, Caatnde Lyon, ICAM, ECAM, WN. . Mines de 
Nancy, ENSEGP Grenoble, ENSEM Nancy, ENSMA 
Poitiers, Poly . Zurich 


Formation complémentaire ai misa au courant an usina 
et sur charniers, avant prisa da responsabilisés da Misas 
en Service. 


Déplacements da longue durée principalement, en France 
et è l'Etranger. 

Evolution da carrière a s surée è l'Intérieur da (a Société. 


'Adresser C.V. détaillé è s ALSTHOM -ATLANTIQUE 
Relation* -Social*» 55. av. Jean Jaurès 83350 Le Bourget. 


recherche plusieurs 


ingénieurs 

infuririaticiens 


-pour travailler sur des systèmes 
temps réels ou des logiciels de base : 
•compilateurs et moniteurs sur 
mini-ordinateurs 

a systèmes de commutation télépho- 
nique (public et privé) 
e applications spatiales : lanceurs de 
satellite, systèmes d’armes. 

• tél éti ai « missi on et réseaux à 

. commutation de paquets. 

Une expérience professionnelle 
de 1 è 4 ans est nécessaire. 

Prière d'adresser Ç.V, photo 
et prétentions à' : 

Michel R1TOUT 


RRIïfl 26, av.de l'Europe 
MWIrI 78140 VELIZY 



90.000 F.+ 


Création de poste 


Société de participations (40 filiales en province) elle-même filial» d'un 
groupe leader dans sa branche, recherche -un 


Audit Interne 

Directement Rattaché au Président Directeur Général 


Il aura pour missions : 

- audit comptable des filial es. 

- assistance, soit à l'amélioration des procédures existantes, «oit è la mise en 
place de nouvelles procédures. 

L'objectif étant la misa en place progressive d'un système de contrôle è 
distance. 

Pour réussir dans le poste. Il est i nd is pen sa ble d'avoir une formation BTS - 
BP, ou équivalente, une expérience de niveau chef comptable, ayant comporté 
des missions d’audit, ou une expérience de cabinet comptable. 

Lieu de travail : Puteaux - De nombreux déplacements de courte durée sont 
è prévoir. 


séle 


CEGOS 


Adresser lettre man. -I- C.V. détaillé, et photo, rémuné 
ration souhaitée, sous réf. 73420/M é Mme ÇLERE 
Sété -CEGOS, 33. quai Galllénl 92152 SURESNES. 


International diffusant rffw véhicules 
en Afrique francophone rech e r c ha : 

UN CHEF DE SERVICE 


ASSISTANCE PIECES DE RECHANGE 


ASSISTANCE ATELIERS 


3, avenue de 8égur,750QT PARIS. 

Tantes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


Ingénieurs Grande Ecole 


Pour applications de l'informatique aux calculs d'in- | 
genîerïe (calcul de structures, mécanique des fluides, 5 
thermique}. s 

Travaux d’études et développements. 

Contacts clientèle. 


Adresser curriculum vîtae et prétentions à 
CISI, 35, boulevard Brune, 75014 Paris. 


Une Société assurant le « man age m ent technique » des filiales d’an groupe 
International diffusant des véhicules (VL et FL) et des biens d'équipements 


90.000 F + Proche banlieue Nord-Ouest 

Boas l’autorité du Chef du Département Pièces de Rechange et 
avec l'assistance d'inspecteurs Itinérants, U sera chargé d’animer 
les m ag asi na pièces' de rechange des filiales. A partir de l'analyse 
des différants tableaux de bord, U pourra être amené è implanter 
ou restructurer un magas i n . & étudier une situation particulière, 
à assurer un Intérim, à tonner le personnel local. A diriger on 
Inventaire^ 

Le candidat retenu, figé d'au moins 30 ans, ds formation technique, 
devra être un spécialiste de la pièce de rechange dons le secteur 
automobile ou machinisme agricole, n pourra également avoir 
été Inspecteur « pièces de rech an ge s auprès des concessionnaires 
de ces mêmes secteurs. Ce poste Implique 40 % du temps en 
déplacements. 

Poste réf. 144/M. 

UN CHEF DE SERVICE 


: b&! 


90.000 F + Proche banlieue Nord-Ouest 

Sous rautorité On Chef du Département Après-Vente, U sera 
chargé de contrôler et assister les chats d'ateliers ou de garages 
des filiales. H devra être un gestionnaire capable de définir et 
faire appliquer des procédures techniques et administratives, 
d'organiser et Implanter des ateliers ou bien encore de superviser 
la facturation ou les comptes analytiques d'exploitation, n devra 
al besoin assurer des intérims. Le can dida t retenu. Agé d'au moins 
30 ans, de formation technique type IUT option mécanique auto, 
devra obligatoirement posséder une axpérlence mécanique auto VL 
et si passible FL acquise en tant qu Inspecteur chez un construc- 
teur ou un Importateur d'automobllea ou de machines agricoles: 
Ce poste implique 40 % du temps en déplacements, n pourra 
éventuellement être basé en Afrique. 

' Poste réf. 145/M 

Four ces deux postes, écrire en spécifiant la référence A : 

GRH Conseils 



!!)**'** 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La Hgtn T.C. 
49,19 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

' IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

^PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 91.52 


Annonça cmisca 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le oi/n col. T.C. 

24.00 27,45 

5.00 5,72 

20.00 22.B8 

20,00 22,68 

20,00 22M 


s d emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


I J i l P ivd 1 4 * 1 1 i t 4 * I 


PARIS 


50-60 000F 


•Pour BOSSA RD INSTITUT, Département du GROUPE BOSSARD, 
spécialise dans les problèmes de formation et de communication 
sociale au sein d» entreprises- 

•f-c .Mi*? sera; intégré dans une équipe centrée sur (a conception et 
larëaikatjon de stages de formation utilisant les techniques audio- 
visuelles. Son rôlo sera essentiellement et dans une première phase, 
a animation de stages destinés aux employés et à la maîtrise du 
■secteur de la Distribution. 


i ai pwaaiiSAB gui 

promûmes de formation ; du goût et des compétences pour le métier 
- de Conseil et de la disponibilité pour des déplacements fréquents. 
Adressez un C.V. détaillé ét une lettre motivée sous réf. 2575/M à : 
nOCC Hervé LE BAUT - ORES - GROUPE BOSSARD 
E53 1 05, Boulevard Haussmann- 75008 PARIS 




- i 1 *’.’ y -j - 1 





açaly^tc^ 


Là Générale Informatique d'Exploitation 
recherche pour le développement dans le secteur 
tertiaire d'importants projets informatiques utilisant 
des bases de données et du télêprocessing, 
dés Analystes (Référence 384 A), 
des Programmeurs (Référence 384B ), 
et des Ingénieurs Système ( Référence 384 C). 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 

- UN 370/168 - AP de 6000 K, 

- 550 terminaux télêprocessing. 


GE 


Envoyer c.v., en précisant la réfé- 
rence du poste choisi, au Service 
du Personnel, Tour Franklin, 
cédex 11, 92081 Paris - La Défense. 


BR 


a 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

PARIS 

Notre siège est situé a ox ÜSJL. mais notre marché 
s'étend, bien sûr, k toute l'Europe où notre filiale 
française Joue un rûle Important. 

Notre activité concerne, comme vous la. savez 
peut-être, les systèmes de tests pour composants 
et sous-ensembles électroniques. 

De votre côté, votre formation d'ingénieur et votre 
expérience vous ont certainement permis de bien 
connaître le domaine des semi-conducteurs, télé- 
comm. ou calculateurs. 

Vous êtes en effet d’abord un excellent technicien 
mais votre finalité c’est la vente et la négociation 
de très grosses affaires (plusieurs milliers da 
dollars). 

A noter que nous créons un nouveau poste. D est 
évolutif. Nous sommes dans us contexte multi- 
national où parler anglais est évidemment très 
souhaitable. 

Nous serions heureux de vous rencontrer très 
prochainement et de faire équipe avec vous. 

Merci d’adresser votre C.V. sous référence 3-577 & 

INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE « 

28, av. de Messins B| 

75008 PARIS H 
A oui nous avons confié cette recherche. 




jeune Ingénieur E.T.P. 

ou similaire 


s «—s nu péri ods de formation. U devra £tro capable 
rnsorer m posta de Tedmico-Comunu! sur ta Bepon 
pôhtaHU, 

• mb mènent» d» 2 à S sot en ebamiHS est snriailêEps» 
csnsaltra la mïDeu Entrepreneurs, T.P.. Arthtettes etc. 

• posta taipameot évolutif pour tact élément dporaipfl. 

• la conmtasanre do raoglai* serait appréciée.^ B5M2/H} 


technico-commercial 



1. fcri 

üü 



important Cabinet c'exaerlse 
du Languedac reeh. Jn;es;eDr : 
I A Ml. ou INSA débutant peur 
1 poste technico-commercial. Fer 
! (nation assurée. Ecr. KA'. 

I BEZIERS W» 81.<33. 

importante Ssaete recherche ; 

PROGRAMMEURS 

Bâta. a*exper. Ce bol. Ecrire » ■ 
LMse I nfumi . 61. r. Blanche-*» 
au ÜMpioner 23S-17-45. 


dernier appel 

EMPLOI JEÛNES 

Pour donner une suite pratique i 

à. la loi du 5 juillet; 1977 

les services commerciaux 
(Vente ou Management) 1 

du Groupe de Sociétés d’ Assurances 
le pins important du secteur privé. j 

offrent 20.sta.gps 

i des jeunes do 21 à 25 ans, sans emploi J 
actuel, du niveau baccalauréat au moins, i 
dans les conditions prévues par les dé- 
crets et arrêtés d'application de la loi. 


I 


Les stages de formation 
seront d'une durée de 6 
mois et débuteront le 
16 Janvier 1978 


i 


Société région Ouest Paris recb. ■ 

TECHNICIEN 

CHIMISTE 

niveau D.U.T.. pour laboratoire 
applications d'analyseurs des 
Uquldes à basa de tsrche a 
plasma, connaissant analyse • 
spectrochimiq. élémentaire (a>> 
sorptinn atomique de prWér.j. 
Anglais, permis de conduire : 
Indisp ens ables. 

Ayant goût 

des contacts humains. 
Adresser C.V. et photo sous 
n» 22JC0 B. à BLEU. 17. rue' 
Lebeb M3C0 V1NCENNES., 

i 

Importante société Industrielle : 

recherche ! 

pour son siégé social ! 
PARIS «*î ( 

Bfl>L0YÉ ! 
DE SERVICE EXPORT , 

pour rédactlsn a" offres, i 
suivi de commandes^- ) 
Niveau B.T.5., connaissance j 
de l'anglais souhaitée, ■ 
allemand apprécié. 
Restaurant d’entreprise. 

Ecrire sous rtftnmre 3-379 i ■ 
ORGANISAT. ET PUBLICITE 
3. rue Marenço, 75331 PARIS - 1 


Recherchons pour 

POSTE ASSISTANT TECHN1Q. 

dans organisation professionnelle 
patronale : homme 33 ans antnr.. 
dégagé OJA. Niveau d’études : 
D.U.T. ou licence Scîencos Eco. 
Expérience profession, en entre- 
prise 2 ans minim. demandée. 
Format, au poste proposa assu- 
i rte par l'employeur Cras msa 
! en province, trois mois a Parta). 
] Le poste a pourvoir nécessite 


Us comprendront une formation 
d'an moins 200 heures. A l'issue du 
stage les stagiaires pourront pré- 
senter leur candidature pour Jes 
postes correspondant à la qualifi- 
cation acquise. 

Ces postes 

font appel à un sens aigu des rela- 
tions humaines et de la responsabi- 
lité personnelle dans l'évolution du 
plan de carrière en fonction exclusive 
de l'efficacité. 

Us bénéficient d'une rémunéra- 
tion moyenne parmi les pins 
élevées du monde industriel et 
commerçant. 

Toutes précisions sur les modalités de 
fonctionnement des stages et sur les pos- 
tes et carrières auxquels ils préparent 
seront fournies aux candidats (tes) qui 
auront été convoqués individuellement 

Ire lettre manuscrite i PUBLT-BANS, réf. ma 1203 

13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui tran omettra 
(Merci do bien vouloir rappeler la référence) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Proche POSTE D’ORLEANS 

ADJOINT AU CHEF 
DU PERSONNEL 

HOMME 

Débutant ou ayant deux 4 trois années d’expérience 
professionnelle. 

Formation juridique exclusivement. 
NIVEAU MAITRISE 

Air. C.V. et prétentions sous a» 42.121 à CONTSSE 
Publicité. 20, av. de l’Opéra. 75040 Parta Cedex 01. 


La direction financière 

d'une très importante Société ayant son Siège Soda! à Paris et de mul- 
tiples Etablissements en province (surtout dans le Nord), recherche 

adjoint au chef de service 
contrôle comptable interne 

réf. 41 35b A 

avant de très bonnes connaissances en comptabilité analytique et 
générale et des connaissances générales en Informatique, plusieurs 
années d'expérience professionnelle en usine, et une expérience de 
l'Audit. Ce collaborateur participera à révolution des méthodes de 
comptabilité analytique. 

attaché informatique 

Réf. 41350 B 

INGENIEUR ayant complété, si possible, sa formation par IAE ou 
ICG, possédant au minimum 5 ans d'expérience de l'Informatique, 
ayant assumé la fonction de chef de projet. 

Il interviendra au titre de formateur, conseil, chef de projet dans 
Ibs domaines informatiques intéressant la Direction Financière. 

Ces deux fonctions nécessiteront des déplacements en Province 2 jours 
par semaine environ. , 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo rémunération actuelle 
sous réf. correspondante COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Ingénierie Nucléaire 

■ & 

Calculs de Structures 

En Ingénierie nudéoinsi les colculs de structures sont une phase' essentiefe 
à la démonstration de la fiabilité des équipements. Outre l'exploitation de 
programmes informatique*, destinés à établir I» rapports de contraintes 
thermiques ou mécaniques, les" équipes calculs” réafisent les essais (expé- 
rimentaux ou en situation réelle de fonctionnement), et conduisent les 
actions de développement de nouvelles méthodes d’analyse. Cherchant 
à o Hier responsabilité individuelle et créativité collective, elles doivent donc 
être pluridisciplinaires et de colBe humaine. 

Cest dons cec esprit que. Société en forte expansion, nous créons plusieurs 
postes dons les domaines suivants : 

* Colculs de tuyauteries ( Réf. 111 0) 

•Enceintes sous pression ( Réf. 1111) 

• Comportement vibra taire de structures mécaniques (Réf. 11 12) 

•Tenue au séarne ( Rét 111 3) 

Ces postes conviennent à des Ingénieurs ECP, EMP. ENSAE ou équivalent 
possédant une expérience cf environ deux années en calculs dyncrmques 
et statiques parka méthode des éléments finis. 

Envoyer dossier de cancfidoture en précisant la référence choisie d 5WEERTS 
BP. 269. 75424 PARIS CÉDEX 09 qui transmettra. 





Agip française s.a. 


propose postes 

attachés 

commerciaux 

pour affectations : 

• REGION PARISIENNE 

• BASSE SEINE 

Attributions impliquant une expérience récente 
de plusieurs années en : 

• prospection et vente de tous les produits 
pétroliers auprès de l’industrie, des négociants, 
e: des autres consommateurs ; 

• prospection et vente lubrifiants moteurs 
auprès notamment patentés de l’automobile ; 

• connaissance domaine Stations Service 
appréciée. 

Profil: 

• âge minimum : 28 ans, 

• formation supérieure commerciale 

Ces postes nécessitent la volonté d’atteindre des 
objectifs fixés. Ce travail impose des déplace me rus 
programmés fréquents chaque semaine et 
l'acceptation de mobilité future. 

Conditions fixées selon qualification acquise. 
Ecrire avec CV, photo ET PRETENTIONS 
ANNUELLES à AGIP Française SjL, Service 
Personnel-juridique - 4, Quai des Etroits - 
69321 LYON Cédex 1. 

Réponse fit discrétion assurées. 


MUR MUES IMMÉDIATS 

BASIC 

recrute 

A.T. 2 AUTOMATISME 

DEPLACEMENTS 


POUR BANLIEUE OUEST 

A.T. 3 

CIRCUITS NUMÉRIQUES 

A. T. 3 ÉLECTRQNIG. 

B. TS. m D.U.T. LABORAT. 

A.T.P. 

CISCUI1S LOGIQUES 

A.T. 3 

OPTION ÉLECTRONIQUE 
OU AUTOMATISME 

A.T. 3 


LABORATOIRE COMPOSANTS 

A.T. 2 

MAINTENANCE 
APPAREILS DE MESURE 

Se présenter 74-76, rue NL-Ange. 
PARIS (XVI*I — 743-M-4D. 

M» EXELMANS. 




banque 


BANQUE INTERNATIONALE recherche pour 
son DEPARTEMENT INTERNATIONAL 
un 

CADRE 

Classe V ou VI 

Adjoint au responsable du secteur Crédits 
Internationaux. 

Ce poste comporte : 

• des négociations,. 

• le montage et le suivi des opérations, 

• des éludes économiques, 

• le contrôle du service gestion des crédits 
en euro-devises. 

Le candidat devra avoir : 

• une expérience de plusieurs années 
dans ce secteur, 

• des connaissances juridiques, écono- 
miques et comptables. 

Anglais courant 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions sous 
réf. 2200-M à l.CA qui transmettra. 


T g~* A International Oasoified Advertising 
1.U.A.3, RUE DT-LAUTEViLLE - 75010 - PARTS 


ORGANISME SYNDICAL 
PATRONAL recherche 
rrENODACTYLO AIDE- 
11 COMPTABLE P échel. 
Ecrire avec CV. déraillé, a 
Balte Postale M. du MAZET 
18&-7506Z PARIS, CEDEX 02 
(service n° 32), qui transm. 



m 38 sas aixiantn!, 

■ hnutififtbgta'Bsr ETP en sfcibîrc. 

• tcgiiii ocrant 

« wdéilnwHirnrrAMq» et to i HojM-Oneet^ Hiewa 
fMMyf w SU «S de ton teagi en deplaoaiflD». 

StÆteatntaitt [RéL fiN-iaTO) 

lettre ww«iti. C.V. dÉtaUé, pteto A |M» 
' «mrtflMmtcrrgpoaiaae. 

pjjmjTtt et dtseiWD «ssmees. 


quillon sélection 

23 . AV. DE LIVRY - 9334 ° L^AINCY 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

secteur informatique 

Pour réaliser d'importants projets informatiques dans le secteur 
bancaire, le CAM. filiale informatique d’un des plus puissants 
groupes financiers mondiaux recherche des ingénieurs, grandes 
écoles débutants et des ingénieurs ayant quelques années d'expé- 
rience en Informatique de Gestion. Cas postes sont destinés à des 
candidats de valeur qui participeront au développement d'un 
ssstfur. 


Les dossiers de candidatures (C.V., photo et 
prétentions) sont à adresser à : Robert ENSCH 
CHlll Servies du Personnel — CAM — 113, rue 
Jean-Marin Naudin - 92220 BAGNEUX 


UNIVERSITE PARIS I 


vous propose du 13 a.u IB Juin 1078 

ONE FORMATION GRATUITE ET REMUNEREE 
(90 % du SMXC.) PREPARANT AUX FONCTIONS 
D’ASSISTANT DE GESTION. 

Conditions : être ftgé de moins de 25 ans. 

Nlv. d’études : Bac + 3 au Bac + 4. 

Renseignements : 

IF APE : 162, xue Saint-Charles 
75015 PARIS 

TéL : 578-02-28 
578-61-30 
578-91-16 

postes : 325 et 327 


v 
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La ligne 

UtftttT.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43JCW 

49.19 

DEMANDES D'EMPLOI’ 

10,00 

T T .44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00- 

34.33 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROF. COMM. CAPITAUX 

90,00 

91.52 


offres d’emploi 


nnnonc» ciaiseei 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ANNONCES ENCADREES 

Le mfin col, 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45“ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.73 

IMMOBILIER 

20.00 

22,66 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22.88 




mi.UI.II.M» 

offres d’emploi 


- 90 000 F +. 

Un Jaune laboratoire pharmaceutique en rapide 
expansion recherche de Jeunes hommes ou 
femmes capables de prendre An charge l'on . 
une ligne de spécialités éthiques, l'autre - une 
ligne de produits «grand public» à orientation 
cosmétologie. . 

Responsable de son budget, le chef de produit 
aura pour mission de définir (a stratégie marketing 
et publicitaire, fixer les objectifs, superviser les 
ventes pour sa ligne de produits, assurer le lance- 
ment dés produits nouveaux. 

Les candidats doivent posséder 3 A 5 ans d'expé- 
rience marketing acquise au' sain d'un laboratoire 
pharmaceutique ou en cosmétologie, ils doivent 
être désireux de s'impliquer personnellement au 
sein d'une équipe dynamique et fortement 
motivée. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la rèf. 71274/M (pour Chef de 
Produit éthique) 71275/M . (Chef de Produit 
grand public) (é mentionner sur l'enveloppe) A 
Christiane MONTEIL. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRfEF CONSl/lTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 



Denson 

Machines à dessiner automatiques, 
périphériques d'ordinateurs, 
recherche 



H Ho 1 du travail 
temporaire 

Dans le cadre de son expansion recherche pour 
compléter ses équipes sur PARIS et RÉGION 
PARISIENNE dont MANTES LA JOLIE 

chefs d'agence 

ils seront responsables A part entière de le gestion 
d'une petite unité d'exploitation et devront 
assurer: 

-la promotion de nos services auprès d'une clien- 
tèle d'entreprises Industrielles et commerciales, 
-le recrutement et l’affectation d'un personnel 
ouvrier , tech nicïen d’atelier et de chantier. 

Ces postes conviendraient à des hommes de 28 ans 
minimum, possédant une solide formation techni- 
que et ayant exercé des fonctions technico- 
commerciales dans des entreprises industrielles. 

Larges perspectives d'évolution.assurâes pour can- 
didats dé valeur grâce au développement permanent 
du Groupe, première centrale de services nationale. 

- Formation rémunérée assurée 
- Voiture nécessaire. 

-Salaire fixe + remboursement frais de 
déplacement. 

Adresser lettre manuscrite C.V., photo et préten- 
tions a/réf.6005 au Service Recrutement 7, Avenue 
George V- 75008 PARIS ’ . . 


A LA SOCIETE AVERY. siège ÉCHOIT BA- - 
ZAB1N (bùCMC Suri de Pari»), leader 
Intariiatloinl lyitÉair ifitïqamffv. di 
■■iqug* et de dbtrihntiaii autocollant 
rettorehi 

chef des services 
financiers 
et comptables 

Ce soin en création, ■énttitf par 11 rapide pn|m»sa 
de U Socüiê. nra pin* dlKtunaR ion ii reipoaia- 
büftè do Diricnor Général. 

Bradas : Diriger les smdcu di cuiputuliti générale 
et nafrtiqig. wperaiier h rrpwtini nnpuile it pré- 
parer la aise eo place de rordmatomv 

il soi capable di -. • linpHHw « d'nnéaaptr les pin- 
cé diras do gastloo cinns d'oircor 11 direction si I’hi- 
aadea d’oao .ëqidpo do 1S penornn. • résoudra tes 
g) problèmes [Drîdiqus ot Iîkih. • élaborer les bpdgeu 
tl et pins. • sapa reïser la trtararw de Ce «cidre et de 
ses filiales. 

Le Ütoloira. de formation tupériare» jurbfiqtw et compre- 
bta (type DECS). sera ase «périrai* pratessioimiHo en 
rapport avec lis re spo ns ebii iits. 

Uns n élijw i DM persôflwfiu de dWeflie et de 
cwniTUHi cation. 

Parier Aaplui smit nn ami. 

Adreatar lettre eunusaita at C.V. ea imBiioast oinsu 
aciiej de rtanséntïn, sia rdKmce 499J-M É 
CONSEIL EN BECJIUTEMENT 

CNPG 105, av. Victor Hugo - 75116 Paris 


MATRA0 

recherche pour sa division équipements électroniques 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
Grandes Ecoles 

(BSJE. - ENSERG - ENSËElHT! .J 
Il a une responsabilité d’étude et de développement 
réalisé en laboratoire de systèmes avec micro- 
processeur. 

Ce poste concerne un ingénieur ayant une expérience 
de 2 à 3 ans des micro-processeurs. 

Connaissances en calculateur temps réel souhaitées.' 


France -Export 

ils seront chargés de promouvoir la, vente, 
soit en France - Paris ou Province -.soit 1 
à r Etranger, d'une 'gamme originale 
d'équipements périphériques pour 
. ordinateurs. _ . - ■- 

Ces postes s'adressent à des femmes ou à 
des hommes, possédant une expérience 
réussie, dans la vente de biens industriels, 
connaissant les systèmes informatiques. 
Pour les postes parisiens. Formation 
appréciée dans le domaine-de la 
mécanique, de l'électronique ou du 
bâtiment. ' 

Pour les postes de province, lieu de 
résidence souhaité : LYON ou RENNES. 
Pour rexportatfan, grande disponibilité 

nécessaire pour de nombreux 
déplacements à l'étranger (connaissance 
de l'Anglais courant exigée). 

Adresser CV détaillé à la Direction du ■ 
Personnel -ZJ. des Petites Haies - 
1, rue Jean-Lemoine 94015 CRÉTEIL 


CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 

91.000/104.000 F 

Noua sommas une société multinational o &xnérl- 
. calne. Sur la Fiance, nous avons un certain nombre 
d'unités de le taille . d’usé PJLB.. et c'est pour - 
assister le Directeur de lime d'elles que nous 
r whjtr r.hnnit un Jeune ESC. X33EC ou équivalent. 

Votre rôle peut se définir comme suit : vous 
contribuerez par le «apport dé votre service (une 
quinzaine de personnes) au bon fonctionnement ' 
de cette entité et à l'atteinte des objectifs i 
cammmerdatzx. 

Au déport, nous vous formerons A notre siège 
parlai en. Far le suite, suivant votre disponibilité ! 
et vos goûts, nous vous confierons l’eunéré res- 
ponsabilité d'un service administratif en province. 

La Société évoluant rapidement, une banne pra- 
tique de l’engieie et la capacité de pouvoir conver- 
ser avec la Direction informatique de l'entreprise 
sont des atouts supplémentaires. 

Merci d'adresser votre- C.V. sons référence &J>73 A : 

INTERNATIONAL BÎÏi^ ’ 
•BUSINESS DRIVE = 

28, av. de Messine 
75068 PARIS 

A qui nous avons confié cette recherche. A 


GERER, PROSPECTER, 
NEGOCIER, CONCLURE 
constituent l’essentiel de la fonction, de nos 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

SYSTEMES DE GESTION 

. Votre niî jalon, à vous cho&ssez de rejoindre 
l’équipe OLIVETTI à PARIS otLen PROVINCE, 

sera double; 

- gérer un partetbiriDe clients - 

— intéresser de nouvelles entreprises pour 
lesquelles vous établirez un diagnostic complet 
des besoins en nia tiers de traitement de 
l'tnibnmitiou, prévoirez et proposerez 


/ 1 * I * 1 1 j * L f I ■ l : M / 1 - v*. Ml I : R «TikI iii 



fTTTF Cpoupe 

-L 1 • • C.G.E. 

.voui p ro pose à l'agence de 

PARIS 

du département accumulateurs 
un poste d' 

ingénieur commercial 

Dans votre domaine de .responsabilité 
vous aurez & : 

- prospecter et suivre la clientèle, ■ 

- assurer la promotion des produits, 

- établir les devis et suivre les affaires, 

- évaluer la potentialité du triarché. 

Pour réussir 11 vous faut : . 

- -une formation ' d 'ingénieur électricien- 
électronicien, 

- une première expérience de vente de 
produits techniques, 

- une attirance vers la fonction commerciale, 

- [a connaissance de l'anglais sera appréciée. 

Si vous êtes intéressé, adressent ous votre 
candidature en mentionnant la lémunê- 
ration souhaitée soUS référence A3 -45. 

J mmm- DIRECTION 

1 I « B* DES RELATIONS HUMAINES 
T M 1 I 119, rua du Prdt Wilson 

A l J 92300 LE VA LL CH S-PERRET. 


Adresser CV, rémunération souhaitée 
en Indiquant la référença NK 241 




è Monsieur KORFAN 
BP N*1 - 78140 VELIZY 


Importantfl Société 

INDUSTRIE ELECTRONIQUE 

recherche pour région parisienne et province 

ASSISTANTES 




avec dîplOme d’Etat INFIRMIERE 
Débutantes ou confirmées. . 
Écrire avec C.V. sous référence 3844 & 


'organisation et 


. étant la. vente des matériafa correspondants. 

SI vous aimez gérer, prospecta, négocia et 
conclure des affaires. 

Si vous êtes ffipHmé d’une ESC, 

Adre ssez v otre candidature sous référence Ga 
• OLIVETTI -Fiance - DPRH - 91 rue du Faubourg 
Saint-Honoré - 75008 PARIS. - 
Une première expérience co mmer c ia le, être 

, f indispensable. , serait très appréciée . * 

oli welli J 


Filiale d'un Groupe 
Pharmaceutique International 

recherche ■ 

MEDECIN 

bu 

PHARMACIEN 

U est responsable 

. . • de la création, publicitaire. ► 

. • des relations. médicales. * 

Cette mission exige une solide 3 

expérience dans les domaines v 

considérés et une très bonne < 

connaissance de l'anglais. - 

Ecrire avec CV détaillé sous réf. 3 
1 2377 à HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann - 75008 PARIS. 


LA DIRECTION GENERALE DES 
TELECOMMUNICATIONS 
rechercha 


ingénieur 


(X - MINES - CENTRALE -HEC) 

avec formation solide en économie de l’en- 
treprise ayant une expérience de 2 6 3 ans 
dans ce domaine. La candidat animera des 
études, fiées è fa piaiîficatton et participera 
é des analyses d'impacts économiques. 

Lieu de travail : Péris 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 6356 à L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 


Un inpDhxt fronpa pétrolier fnuifait aux aaiiiib 
diversifiée*, proposa à un JEUNE INGENIEUR GRAN- 
DE ECOLE X. Centrale. A et M de commencer sa 
cirriira an raffinevie dan* un pasti d'Expfoitatiaa. 

Il paana enudte Ewhar ven d'antres lotninu ai scia 
do Groupe an Franc* m A l'Elringir. 

Envafar C.V, pirata at prêtent! dm »h rif. 2155-M i 
LCJL qui trtmimaitra. 


T A International Classifled Arfvertising- 

l.V.A.3. m D'HAUTEVILLE - 75 0I0-PMIS 


GRANDE BANQUE PRIVEE 

■ recherche pour son réseau d 'Agença*, de 

futurs cadres 

aÿant une vocation commerciale 
affirmée et une formation supérieure 

a une préférence aère accordée aux diplômés 
des Ecoles Supérieures do Commerce, par- 
lant anglais et figés de 24 ans environ,, 
a à l'isaua d'une année de formation, les 
stagiaires pourront être affectés dans n’im- 
porta quelle grande ville française. 

Adresser C.V., lettre manuscrite et photo sous 
référence M R13 à 

SOFAC 

11, rue Trayon - 76017. Paris. 

Toute candidature h laquelle aucune réponse 
n'aura été donnés dans un délai de 9 semai- 
nes. devra être considérée comme non retenue. 


ÉDITEUR PHONOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL 

recherche 

CHEF DE VENTE 
Paris et Région Parisienne 

Soohaitoi» J .fl passionné par cotre branche, mais 
également, spécialiste du contact et excellent ges- 
tionnaire. □ devra «'intégrer rapidement é une 
équipe très compétente qu'il devra animer et 
assister dans la réalisation de ses objectifs. 
Anglais souhaité. Possibilité d’évolution 
. Dlsentuon assurée 

Adresser lettre manuscrite avec' C.V. et photo h : 

■ THtVIXJJBR D ARRAS (330). Mme LAMY 
104. t du PautMurg-Salnt-Bonoré. Parta (8*1. qui tr. 


D’AFFAIRES 

Filiale d'un Groupe international, noua 
avons acquis une grande notoriété-dans 
le domaine des TECHNIQUES DU VIDE. 

Nous cherchons un ingénieur âgé de 
28 ans minimum. Outre de solides connais- 
sances en Physique, il aura deux ou 
trois ans d'expérience technico-com- 
merciale ou scientifique, une bonne 
maîtrise de l'allemand ou de l'anglais. 

Il sera responsable du développement 
des ventes d'une gamme de matériels 
concernant la cryogénie, Cuitra-vide, 
l'analyse de gaz. L’activité, basée à 
Paris, Impliquera des déplacements de 
courte durée dans toute la France. Un 
stage de formation est assuré. 

Ecrivez sous réf. M 3895 é Hélène 
REFREGiER, qui étudiera confidentielle- 
ment votre candidature. 


49. mass di l'Orin 
75002 PARIS 


ÈÏHHH 1 I 1 LU 

SELECTION 



IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
D’INGÉNIERIE PARIS 

RECRÛT E 

pour son département chargé des domaines de 
gestion, (budget, planning!, d'organisation et 
d'administration des contrats liés à la réalisation 
d'importants Investissements Industriels 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
DÉBUTANT 

Possédant une formation complémentaire Juridique 
ou de gestion. 

Langue anglaise (lue. écrite, parlée) indispensable. 

Ce poste implique des déplacements de longue 
durée é l'étranger, 

Adr. candidature. CV.. photo, prêtent. A n° 4.613. 

F-IJ S P E R A R PUBLICITE 
I r~l 12, rue Jean - Jaurès 
LBB 92807 Puteaux qui transm. 


ITT.OCEArafC recherche e 

un analyste 

pour son service budgBt et analyse financière. 

Formation : 

ccole supérieure de commerce, complétée d'un 
diplôme comptable DECS, certificat supérieur 
expertise comptable, très bonne connaissance 
de l'anglais, si possible. 

I a 2 ans d expérience. 

II sera chargé notamment de l'analyse des données 
d'exploitation et des données financières de la 
société qu'il comparera avec les prévisions et par- 
ticipera â l’élaboration -du budget et du pian de 
6 ans. 

Ce poste permet de connaître et de maîtriser les 
méthodes américaines modernes de gestion et 
ouvre pour une personne ambitieuse des perspectives 
d'avenir intéressantes, soit dans la société, soit 
dans le groupa. 


ITT 


OCËANIC 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
é Madame Le May 
Service du Recrutement 
97, avenue de Verdun 
93230 ROMAINVILLE 


RECHERCHONS AU 1" FEVRIER 

UN VENDEUR 

Minimum 29 ans, EXPERIMENTE EN EXPOR- 
TATION DE PRODUITS SIDERURGIQUES ET 
NEGOCE INTERNATIONAL. 

— PARLANT PARFAITEMENT ANGLAIS. 

— CONNAISSANCE EN ALLEMAND APPRECIEE- 

— PREVOIR DEPLACEMENT A L'ETRANGER. 

SIÈGE PARIS 

Envoyer C.V. et prétentions a 5EREX FRANCE. 
40. rue des Mnthurlns. - 73008 PARIS. 



ü! 














OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

49.19 

10,00 

11.44 

30,00 

34.32 

30,00 

34.32 

30,00 

34,32 

BOJJO 

91,52 


Annonces cuusces 


ANNONCES ENCADREES 

Lsmftncol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

2Z88 

AGENDA * 

20.00 





REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


LA DIRECTION GENERALE DES 
TELECOMMUNICATIONS 

rocratB 

• # 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


i ingénieur 


•• 1 "•:n‘ 




iTiTi rvfvHv 


ayant nécessairement 2 à 3 ans d'expérience 
2 domaines suivants : 

INFORMATIQUE . : traitement de base de 
données 

STATISTIQUE : plans de sondage, organisa- 
tion et dépouillement d'enquêtes, modôlîsa- 

I] lui sera confié le conduite des études sta- 
tistiques nécessaires à l'exploitation et au 
développement d'un important système 
d'informations. 

Adresser CV détaillé, photo. et prétentions 
sous référence 63S5 à L.T.P. 

31, Bd Banne Nouvelle 75002 Paris 


MARKETING RESEARCH 



i,«* y yi 


DIVISION STOCKAGE 

IMPTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

Lieu de trayait : AUBERYILL1ERS (93) 

recherche 

1) ATTACHÉS 
TECHNHXi-COMMERClAUX 

formation technique de base indispensable 
- Quelques *""*«« d'expérience de vente 
de- biens d'équipement. 

2) CONDUCTEUR de TRAVAUX 

formation B.T.S., E.N.P., ... 
pour .coordonner et suivre approvlaLonnemeats 
ch un tiers. 

3) DESSINATEUR 

formation B.T.S. pour devis clients 

Pour tous cee postes, l'anglais et/ou ^allemand 
sont souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et photo, n" 41.965, CONTBSSB 
Publicité, 20,. av. de l'Opéra, Parla 11"), oui tr. 
n sera répandu à -toutes candidatures correspon- 
dant aux exigences d -dessus. 


i .-rïîïlfii 


ADJOINT au CHEF du DÉPARTEMENT 
REPRÉSENTATIONS INDUSTRIELLES 

90.000 F + Proche banlîene Nord -Ouest 

Un groupe International diffusant des véhi- 
cules et des biens d'équlpamente en Afrique 
francophone recherche un Adjoint au Cher 
de son Département Représentations Indus- 
trielles (matériels agricoles, forestiers, mines. 
TJ*.), n aéra chargé de tenir à Jour une 
documentation commerciale et tarifaire et 
de préparer du remises d'offres. U suivra 
sa clientèle afin d'accroître auprès d'elle 
la pénétration des matériels représentés par 
son groupe, n assistera lea responsables 
commerciaux des filiales africaines : études 
de marchés, de la concurrence, recherche de 
nouveaux, débouchés^. Le candidat retenu, 
figé d'au motus 27 ans, d e for mation tech- 
nique. Ingénieur. BTS ou IUT option méca- 
nique. possédera au moins 3 ans d'expérience 
professionnelle acquise dans la vente de 
ces types de matériels. Ce poste Implique 
30 % du temps en déplacements, avec des 
possibilités de développement de carrière en 
Afrique francophone. Ecrire s/réf. 146/M k : 

GRH Conseils . 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS 

Toutes les candidatures seront traitées 

confidentiellement. 


G.I.S. 


-GESTION INFORMATIQUE SYSTEME 
recherche pour ses propres besoins 
et ceux de ses clients 


1) ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

confirmés (Réf. AP 491 
CTI HB 64 DU 68 

2) ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


expérimentés ou débutants (Réf. APSO) PoiujUm- 
toppemeot d'applications en GAP. EPG ou COBOL. 

Envoyer C.V„ 48. rue du Ranelagh. 75018 Paris 


• tiîïï^n n f jH. niiiHin AjL 

U < i i 1 1 ! j js»; i j h pi rH i rtlli! Lü 


f- * 


une banque de 

oppant vigoureusement ses 


référence M 378 M, à 


intercarrières 

5 tut do Hefdcr 75009 


recherche 

UN (E) CHARGE (E) D'ETUDES JUNIOR 

a dominante quantitative 

UN (E) CHARGE (E) D'ETUDES JUNIOR 

a dominante qualitative 
Rémunération annuelle : 55.000 francs. 

SI voue avec : 

• Une première expérience des études de marché ; 

• Une faculté certaine de rédaction ; 
o Le goût des contacts ; 

• La pratique de l’anglais (souhaitée). 

Adresser votre candi dature avec CM. et photo fi : 
BURKE MAftK if l'i Mf> H3SEAHOH. 

159. rue Nationale. 75013 PARIS. 


Importante Société 
de régulation industrielle 

PARIS BANLIEUE SUD 
recherche 




POSITION II 
CHEF DE PROJET 
SYSTÈME TEMPS RÉEL 

Solides connaissances logiciel 
et matériel T 1600 SOLAR 

ANALYSTE- 




EXPÉRIMENTÉ SOLAR 

(Assembleur - FORTRAN) 

Expérience matériel appréciée 
Ecrire avec C.V. et prétendons n° 42.359 COKTESSE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra. Paris li* r ). qui trans 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR OE MATERIELS 
THERMIQUES ET NUCLEAIRES DONT LES 
BUREAUX SONT SITUES A PROXIMITE DE PARIS 
recherche 

Pour poste : 

CHEF DE SERVICE MONTAGE 

— Ingénieur diplômé AJ.L on similaire ; 

— 35 ans mltdmum : 

— Langue anglais parlée e: ésrite : 

— ' Possédas: expérience dans ce domaine. 

Le candidat choisi devra animer : 

— D'Importants chantiers es FRANCE e: dans le 
monde entier. 

— Des déplacements de courte durée sont fi 
effectuer asse: fréquemment. 

Adr. C.V, prétest, bous réf. IÛ28 M à SWEERTS, 
BJ*. 269 - 75424 Paris-cedes 09. qui trans m ettra. 


Importante société d Engineering 

implantée à Paris , recherche 

spécialiste 

recrutement 

de formation supérieure avec une expérience 
de 2 A 3 années du recrutement de techniciens, 
dessinateurs, administratifs et ouvriers qualifiés 
acquise soit en milieu industriel soit an cabinet 
spécialisé. 

L'expansion de notre société autorise de 
très grandes possibilités d'évolution. 

Ecrire à No 42. 158 Conteste Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 


SOPAD (NESTLÉ) 

recherche 

pour son Service Informatique 

INGÉNIEUR ANALYSTE 

Grande Ecole Scientifique ou Commerciale 


ayant quelques années d'expérience dons la fonc- 
tion, pour lui confier des travaux d Informa ta que 
de gestion. 

— Matériel IBM 370/158 : système OS/VSI ; Envi- 
ronnement IMS. 

— langage COBOL ANS. 

Ecrire avec C.V. détaillé fi Direction du Personnel. 
17-19, quai Paul-Doumar, 90401 COURBEVOIE. 


TEGHNIP - GEOPRODUCTION 

recherche 

INGÉNIEURS DE PROJETS 
INGÉNIEURS DE STRUCTURE 

Expérience minimum 5 ans 
acquise dans l'ingénierie des : 

PLATES-FORMES PÉTROLIÈRES EN MER 

An glais indispensable. 

Possibilité affectation longue durée fi l’étranger. 

Adresser curr. vltae et niveau de rémunération fi : 
TECHNIP-GEO PRODUCTION, 147. av. Paul-Doumer, 
92500 RJTKTT— MAI.MAT SON - TéL : 977-92-54. 


fpïï 

[System I 


Nous sommes associés à Poe des plus importants 
groupes d'assurances en risques industriels du monde 

Dans le cadre de notre programme de dévelop- 
pement continu, nous recrutons pour notre bureau 
Ingénierie de Parts 

JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDE ÉCOLE 

L’anglais courant est indispensable, les autres 
langues sont appréciées. Les postes Impliquent des 
contacts humains à tous les niveaux hiérarchiques 
de l’Industrie et des déplacements en France et 
pays limitrophes pour environ 40 % du temps. 

Si voua êtes intéressés par une carrière dans 
l’Ingénierie de prévention des sinistre* Industriels. 

écrives en Joignant un curriculum vit» fi 
M. AJ. Hemoud 

FACTORY MUTUAL INTERNATIONAL 

Avenue Cbarles-de-Gaulle 
78150 Le Chesnaj. France. 


filial ; 


Nous sommes une chaîne de grands 
magasins. 

Nous recherchons pour notre siège 
A Paris 

UN TECHNICIEN SUPERIEUR 
EXPERIMENTE 

pour effectuer tests et essais en 
laboratoire. 

Le candidat devra : 

— avoir au moins 27 ans 

— avoir suivi les cours du centre 
technique du cuir à Lyon 

— avoir 4 ans d’expérience profession- 
nelle dans le secteur de la chaussure 

— avoir de bonnes qualités de négocia- 
teur et de bonnes capacités 
rédactionnelles. 

Envoyer votre C.V. manuscrit, préten- 
tions à No 42272 Contasse Publicité, 
20 av. O péra, 75040 Paris Cedex 01q.tr. 





iSOGETIJ 

SYSTEMES 


POUR 

EMBAUCHE 

IMMEDIATE 


DES SPÉCIALISTES 
EN INFORMATIQUE 

Jeune* Ingénieurs formés aux méthodes d'accès 
et procédures de transmission. 

Spécialistes des réseaux d'ordinateurs et des 
techniques de commutation de messages et de 
paquets 

Ingénieurs Justifiant d’une expérience dans la 
programmation des terminaux «Intelligents* 

En va ver C.V. et prétentions sous référ S. 5M fi 
' F. BEHR - CAP SOGETI SYSTEMES 
5. me des Morillons - 75738 PARIS CEDEX 15 


IMPORTANT GROUPE DE SERVICES 
PAR15-3* recherche 

ADJOINT SERVICE DU PERSONNEL 

Le candide.: souhaité doit avoir 30 ans ml muni. 
Une expérience de quelques années dans un service 
de personnel et pins particuliérement des pro- 
blèmes de seîtlon sdmScfstrative e: sociale du 
personnel. 

Des connaissances h le domaine de la compta- 
bilité-salaires mrou: appréciées. 

Adresser lettre mania aise. C.V. détaillé et prêt. 
cnn g référence 6010 fi ?. LICHAU S.A. BP. 220 
75063 Paris Cédex 02 qui tra nsm ettra. 


GROUPE ANGLAIS D'ASSURANCES 


directeur 
administratif 
et financier 


redradiÉ jnr P.Mi. Paris 
Secteur Tertiaire. 

Il a u charge In coaptabililés, les budgets. le tréso- 
rerie et reuanble de le gestion. Expérient» tooTinnée 
et anglais courait létcmiru. 

Ecrire arec prétentions et photo nui rff. BVK i I.CA 
■pu trama tara. 


X /"V A Internationa! Classified Advertising 
l.V/Jfi. : RUE D HAUTEVIlli - 750!0 - PARIS 


ORGANISME PURLIC 

CHERCHE POUR PARIS 

COLLABORATEUR 
POUR CONSEiL-ASSISTANCE 

P MJ. -CREAT ION D’ENTREPRISE 
PROFIL : . „ 

2 diplômes d'études supérieures du 2* cycle (for- 
mation d'ingénieur souhaitée) . expér. profeselon- 
nelle d'au moins I on dons entreprise Industrielle. 
Conditions : 

75 000 fi 90900 F annuel. Brut + avantages sociaux 

Env. lettre man.+ C.V.+ photo sa le n* T 2098 M fi 
KEGfK-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris 


ANALYSTES 


ctu ectcst ciarses de i'itiaiyse .anc-acneiie et 
organique de nenvea-jx traitements Le$ candidats 
devront pesréder une expérience de 2 ans minimum 
de Cette fonction ainsi qu'une Sonne connaissance 
du télétraitement. 

Faire acta de candidature sous reîér. 5.053 ïl fi : 
Jean PORRACCHIA. 


, CaBHIEftS- S^IÏiirîdTÎLlUc I 

cc^»e2 en rarafemerTt • 

149, KLE5A1JT. HONORE 75001 PARIS 


IMPORTANT ORGANISME 
A CARACTÈRE SOCIAL 

recherche pour 

son bureau . régional de ROUEN 

UNE ASSISTANTE 

ou 

UN ASSISTANT 
DE SERVICE SOCIAL 

Lefc candidats titulaires du diplôme d’Etat auront 
l'expérience et la maîtrise du service social et 
devront avoir le goût et Ira aptitudes aux relations 
extérieures. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo sous n- 4705 
PAftFRANCE. 4, rue Robert -Est! en P e, 75008 Paris, 
qui transmettra. 


STE DYNAMIQUE DE MOYENNE IMPORTANCE 
recherche pour son laboratoire de développement 

INGÉNIEUR EN TÉLÉPHONIE 

5 ans minimum d'expérience en conception de 
systèmes logique*, pour diriger équipe de eoncap- 
tion de nouveaux produits. Lieu de travail : 

EOULOGNE-SUR-SEINÊ 

Adresser C-V. + lettre SUS. fi JBP CONTTNENTAU! 
sous rôL M/3 - 173. av. Victor-Hugo, 75116 PARIS, 
qui transmettra. 


ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER 

Une société Industrielle de fabrication mécanique 
(CJL 80 millions! implantée dans la proche ban- 
lieue Ouest de Pons, filiale d'un impartant groupe 
international recherche un jeune cadre capable 
d'assurer ce poste. Dépendant directement du 
directeur financier et pouvant être appelé fi colla- 
borer avec lui dans tous les domaines financiers. 
11 sera plus particuliérement chargé du repart la g. 
de la comptabilité analytique, de l'établissement 
et du contrôla 'des budgets. 

Oe poste conviendrait fi une personne diplômée de 
l'enseignement supérieur n du niveau DECS ayant 
dâjfi acquis l’expérience de plusieurs années d'un 
poste similaire dons une société anglo-saxonne 
ou dans un cabinet d’audit international. 

Le candidat retenu devra avoir une excellente 
connaissance écrite et parlée de la langue anglaise. 
Il devra foire preuve des qualités intellectuelles 
et humaines qui lui permettront de faire aboutir 
les Idées et les innovations que l'on attend de luL 
la rémunération sera fonction de l'expérience déjà 
acquise. 

Les candidats Intéressés sont pilés d'envoyer leur 
curriculum vltae en prétentions fi Christian Nguyen, 
2, avenue Montaigne. 75008 Farts, sous référ. 711218. 
Discrétion assurée. / 


Nous sommes une Société de Distribution de 

GROS ÉLECTROMÉNAGER 

de tout premier plan et recrutons 

INSPECTEUR COMMERCIAL 

NOUS OFFRONS : Position cadre. Rémunération 
moyenne 80.000 F/sn. indemnités de déplacements. 
Possibilité de promotion ultérieure. 

NOUS DEMANDONS : Age minimum 25 ans. For- 
mation niveau SUP. de CO. ou équivalent. Goût 
du commerce, de la négociation et des respon- 
sabilités. Dynamisme et mobilité. Voiture person- 
nelle en bon état. 

Envoyer C.V et photo sous référence 3.888 fi : 
ORGANISATION BT PUBLICITE 
2, rue Marengo. 75001 PARIS, qui transmettra. 


JUG TEUFHNKEN I 8 RNSE S.A 

recherche pour son Département 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
A (92) CL1CHY (Métro Porte de St-Ouen) 

un ingénieur 

technico-commercial 

Agé de 28 ans minimum. 
Connaissance sounaitée de l'allemand. 
Expérience vente composants électroniques 
industrie ou grand public exigée. 

Travail à PARIS avec de fréquents déplace- 
ments è envisager en province. 

Salaire fixe + intéressement Sur Objectifs. 

Adresser C.V,, photo et prétentions 8 
Direction du personnel 
AEG TELEFUNK.EN FRANCE S.A. 

6, bld du Général-Leclerc 92115 CLICHV. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La lipm La ligne T.C. 

43.00 49,19 

. 10,00 - . 11,44 

30.00 34,32 

30,00- 34,32 

30,00- . .34,32 

80.00 91,52 


Annonces anssecs 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22.88 


REPRODUCTION -INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’empfoi 


Important Groupe Industriel 
Région Parisienne 

recherche pour oon 
DEPARTEMENT AUTOMOBILE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRO-MÉCANICIEN 

SUPELEC, A. et M., etc... 

Au moins 5 ans Û 'expérience : Service Méthodes 
ou Born coj Etudes pour fabrication produits très 
grande série. Habitude métaux non ferreux et 
matlteee tbermoplaHtlqa.ee- 

Adresaar C.V, photo et prétentions b n° 43.375, 
COMTESSE Publicité. 

20, avumu de l'Opéra. Ferle (1«7, qui transmettra. 


EMPORTANTE SOCIETE PARIS C8") 
équipée d'un IBM 370/138 DOS/VS tempe réel 
base de données rechercha 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Expérience pratique du PLI d’un . A deux ans 
Formation O.C.T. ou équivalent 
Connaissances W MINIER appréciées 
Salaire 4.600 F x 13 

Adr. C.V. détaillé sous réT. 6.003 & F. UCHAU S JL, 
BJP. 220. 750 63 Paris cedex 02, qui transmettra. 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 
Centre de Paris . 

Matériel IBM 370 - VM/CMS - OS/VS 1 
Cïcs/va - DLA - VT AM/NCP - 37-90 
recherche 

HOMME SYSÏÈHE 

connaissant tout ou partie des logiciels précités 

PROGRAMMEURS COBOL 

confirmés 

Envoyer c.V. et prétentions sous n“ T 002.068 M À 
REGIE-PRESSE, 85 hte. rue Réaumur, Paris (2*). 


LE DEPARTEMENT 
BIOLOGIE 

DES LABORATOIRES 
BIOTROL 
dans le -cadra 
de son expansion 
lecherc h e 

PHARMACIEN 

Adjoint an responsable 
des Contrôles 

— Diplômé option « biologie ou 
Industrie > 

— 27-30 ans. 

BIOCHIMISTE 

DE RECHERCHE 

— Niveau maîtrise ou 1 U.T. 

— Connaissant protéines et 
macromolécules. 

Ces activités s'exerceront 
dans le cadre de son centre 
de recherche et de production 
é chennevieres4.es- 
[.OUVRES (Val-d'Oise, 
proximité Roissy -en- France!. 

tl. est demandé de solides 
i techniques pour 
Biér dans une équipe 
Jeune et dynamique. 

Adresser C.V. au 
Directeur de la Rechercha 
et des Contrôlas. 
Laboratoires BIOTROL 
Boîte Postale n» S 
75380 L OUVRES. . 


SIEGE PARISIEN 
d'un groupe International 
recherche 

STANDARDISTE 

(HOTESSE) 
BILINGUE ANGLAIS 

• Pratique. -de la dactylogra- 
phia souhaitable. 

• Bonne présentation exigée. 

Adresser CV. et prétentions a ! 
MINET Publicité, n» 4.112/J, 
40, rue OJMer-de-Serrés. 
75015 PARIS, qui Ira remettra. 


spécialistes du recouvrement 
v de créances commerciales 

(Hommes on Femmes) 

rethcrchéa par entreprises secteur financier. 
Postes sédentaires et mobiles. 

Expérience indispensable. : 

Adresser c.v. et prétendons sous référence 9630 à 
Axial Pubi-, 91, Fhg St-Honoré 75008 Paris, qui tr. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

DIKBCTION INFORMATIQUE 
SERVICE DBS APPLICATIONS DE GESTION 
recherche 

• 2 INGÉNIEURS 

Formation supérieure, 2 à .5 ans expérience. 

• 3 ANALYSTES - PROGRAMMEURS 

Niveau LU.T„ 2 A 5 ans expérience. 

Four participer A la conception et A la réalisation 
d’appuestiazu de gestion et A la mai nt e n ance sur 
gros matériel» et mini-ordinateur» en batch et 
TJP. 

Bnv. C.V. bous référ. 484 A Créations Dauphine. 
4L av. Friedland, 75008 Paris, qui transmettra. 


STEIIM 

SURFACE 


d'ingénierie 
de fours de sidérurgie ayant 
é réaliser nombreux contrats 
A l'exportation recherche 

TRADUCTRICE TRILINGUE 

FRANÇAIS - ALLEMAND 
ANGLAIS 

Sachant dactylographier et ayt 
expérience termes techniques. 

— prime 
— RETRAITE 
— CANTINE 

— AVANTAGES SOCIAUX. 

Tél A Mm» FERON, 
077-72-10, poste 511, 
ou écrira 

SERVICE. DU PERSONNEL. 
ZJV.i. du Bols de l'Epine. 
Courrier d'entreprise 1107. 
91015 EVRY CEDEX. 


AGENCE DE PUBLICITE 
cherche 

CHEF de GROUPE 

ou 

CHEF de PUBUOTE 
CONFIRMÉ (E) 

CAPABLE DE : 

— concevoir en équipe 

w campagnes complètes, 
— Us mener A leur terme os 
toutes leurs réalisations, 

— être convaincant mais aussi 
de commerce agréable 
dans ses relations 
avec clients et coéquipiers, 

— gérer ses budgets. 

Expérience solide 
en agence Indispensable. 

Ecrire avec CV. photo et pré- 
tentions, sous le n» 4.409, A : 
SPERAR, 12. rue Jean-J au rés. 
92807 Puteaux, qui transmettra. 


Marque connue 
HABILLEMENT MASCULIN 
recherche 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

confirmé pour réorganiser 
encadrer et animer 
réseau VRP monocartes. Ecrira 
A BLEU, sous I» n* 22L504 B, 
17. rue, Lebel, 94-VINCENNES. 


Proche banlieue Sud taris 
société française recherche 

DÉLÉGUÉ 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour vente dans secteur* Indus- 
triel et scientifique, matériels 
A base eptîqae. 

Formation technique I.U.T. bu 
équivalente et première expé- 

rience de la vente. Activités : 
50 % rtg. parta.. 50 % province. 

SCOP. t*L 667-35-72, poste 246. 


Société ANGLO-SAXONNE 
Implantée région MELUN (77) 
recherche 

1 ASSISTANT 

pour contrôleur financier. 

Il devra si possible comprendre 
et parler anglais, être rompu 
aux méthodes de gestion 
anglo-saxonnes. 


Diplôme requis 


O.E.CS. 


Ce poste est a pourvoir pon- 
te mois d'avril au plus tard. 

Env. cv.+photo (non retnuro.1 
et prêtent ss tf 22.165 B BLEU 
17. rue Lebel, 

94308 VINCENNE5, qui transm. 


Périodique Geme Climatique 
ch. Journaliste technique plein 
temps, an al» b / allemand lus 
apprécies. Ecr. C.V.. S Y.N„ 
51, rua VI vienne, Paris-2». 


SERVICE SOCIAL PRIVE. banL 
Ouest Paris, rach. URGENT 

ASSISTANTE SOCIALE 

TéL pour rendez-vous : 204-GB-76 


Centre hospitalier Courbevoie. 
30. rue Kiiford (92), recrute 
INFIRMIERS 1RES) O.E. 
de Jour et de nutt. 

Tél. ï 788-82-55. 


Société expertisa comptebie 

ABEIâl recherche 

DEUX COLLABORATEURS 

Biveau CERTIFICAT 
SUPÉRIEUR 

COMPTABLES 

HAUTEMfifT QUALIFIÉS 

(Entretien A PARIS B*). 
Adresser CV.. photo et prétanL 
SOUS réf. IJtfc, è INTER P.A.. 
B.P. SK. 75066 Paris COdex 02, 
«d transmettra. 


Importante Société recherche 

JEUNE EJ.C. 

pour ses SERV. COMPTABLES 
Ecr. av. C.V. et prêtent sous 
réf. 4.664, SPERAR, 12. r. Jean- 
J au rés. mer PUTEAUX, qui tr. 


Société de DDcimunraUw 
Technique recherche 

A.LP. 

et INGÉNIEUR 

EN ELECTRONIQUE 
pour rédaction nonces 
techniques. Ecrire A S E.O, 
6, rue du Docteur-Gossailn. 
94230 CACHAN. 


APSIDE 

40, rue de Ponüueu 
73008 PARIS, recherche 
disponibles rapidement 
D.U.T. + 2 ans. 

ANALYSTES 
PROGRAMMEURS . 

PLI DOS/OS, DL1 appréciés. 
COBOL DOS/OS. Cl CS appr. 
. ASM + Cobol OS. 
Assembfeor mfinf temps réeL 

Tél. : 225-1 2-46/39M7-00 
ou envoyer C-V. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

JEUNE CADRE 

30 ans minimum 

S ent expér. ou droit des af- 
ras et excellente connais- 
sance de. rang lais lu, écrit et 
parié, pour oosie négociation 
contr a ts et accords 

Travail dans Paris 
avec déplacements A l'étranger. 

Ecrire avec CV. sous référ. 483 
A Créations Dauphine. 

41. avenue de. Friedland, . 
noos Paris, qui tr ansmet tra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
procha Bandent Nord-Ouest 
réalisant pour ('exportation 
des systèmes de télécommu- 
nications clefs en main 
re che rche 

UN COLLABORATEUR 

chargé de la gestion d'affaires, 
au sein d'une équipe, sous la 
responsabilité d'un 
CHEF D'AFFAIRES. 

Les principales activités serait : 

— l'ordonnancement et le suivi 
des affaires ; 

— l'approvisionnement des ma- 
tériels 2 

— le suivi des dépenses et l'ana- 
lysa des résultats; 

— les relations avec las ehan- 
. Bers. 

Qualités requises. : esprit d'èqiL, 
Initiatives, polyvalence. 

Ce poste conviendrait A un ti- 
tulaire d'un D.U.T. (option ges- 
tion) ayant quelques années 
d'expérience de cas activités 
dans l'Industrie. 

Ecr. avec C.V„ photo et prêtent, 
sous référ. 485 A CREATIONS 
DAUPHINE. 4t, av. Friedland. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


Nous so mme s une société fran- 
çaise de première fri portance 

Nous recherchons 

quelques 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

capables, apres un 
STAGE REMUNERE 
d'atteindre en quelques mots 
UN SALAIRE 
de 4.000 A 6JOO F MENSUELS 

nous leur offrons : 

— Une formation complète ; 

— Une activité prenante ; 

— Un plan de carrière précis. 


SI vous pensez pouvoir faire 
■ PEAU NEUVE » 

Tél. 268-31-35 pour Axer 
rendez-vous. 

La préférence sera donnée A 
candidats ayant fait : 

— .SOIT de bonnes études: 

— SOIT la preuve da leur 
personnalité. 


D1A-PROS1M, I mp or ta nte sté 
produits chimiques rach. pour 
son siècle social situé é Vitry- 
snrSetae (Val-de-MameJ 

RESPONSABLE de l'ADMIH. 
DU PERSONNEL 

Calcul paye Tenue A- lotir 
des dossiers,’ enquêtes, statis- 
tiques, etc. Une expérience de 
5 ans est Indispensable. - 
Ecrira sous référence 1/78. 

SECRÉTAIRE 

bilingue angL Sttaod. coaRnn. 
pour assister Directeur ventes. 
Ecrire sous référance 2/78. 

Régime prévoyance. 1F mots. 
Participation. Possib. d'obtenir 
27 Jrs congés après 1 en de 
présence. Hor. persan. Moyens 
d'accès aisés per train et bus. 
Adr. CV. man. et prêtent. Dia- 
P nerim, BP 8. Vltry-vS 94400. 



A1X - EN • PROVENCE, SECRE- 

TAIRE trillng. anglais allemand, 
ayant bonnes connelss. Impart- 

ir!. Ecr. avec CV. + photo 
. ROMA 
J tri lot 13290 


export. Ecr. . . 

EU ROM A IL, rue Frédério- 
- LESMILL 


ES. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
(PORTE DE COUR GE LL ES) 
recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

bilingue anglaisé tançais. 
Plusieurs années d'expérience 
pour secrétariat- -commercial 
' et technique. 

Horaire 42 heures. 
Restaurant entreprise. 

Adr. CV-, photo, prétentions 
A WEIRITAM 
12-14, rue d’Alsace, 

92532 Levattois-P arrêt Cedex. 


SECRETAIRES 
STENODACTYLOS. DACTYLOS 
Nombx postes dtepoo. longue 
durée, français et Wîbigues 

KELLY GIRL 

Travail Temporaire 
87, bd Haussmann, Portas*. 
B3-85, bd Vlncent-Auriol. 1>. 
Tour Malne-Montpemasse, 15*. 
130, rte Reine. 92-BOULOGNE. 


Société de services 
et conseils en Informatique 
finale d'un grand groupa 
Industriel français rechercha 

pour assurer le développement 
de ses activités ds les domaines 
suivants : 

— Conception et réalisation de 
systèmes temps réel; 

— Logiciel de base. 

Des Ingénieurs 
débutants 

expérience minimum deux ans, 
titni. d'un <SpUnM d’Ingèntour 
(gdes écoles, universités)- Inté- 
ressés par les problèmes techni- 
ques, Us travailleront principa- 
lement au niveau des systèmes 
d'exploitation. Intégrés dans des 
équipes existantes. Us seront 
responsables de uasensembtas 
complets. 

Envoyer lettre manuscrite, CV. 
et prétentions sous référence 
DYLL (mentionnée sur envetop.} 
EMPLOIS ET CARRIERES, 

301, ma Vernet, 75008 PARIS. 


Important organisme 
professionnel q u arti e r- Opéra 
recherche 

une SECRETAIRE STENODAC- 
TYLO qualifiée pour emploi 
temporaire de tara» duré». 
S'ad. A M. LE BAS, 6, Chaussé». 
(TAntln, 3* étage. PARIS-9». 


représent. 

offre 


Pour prospectioa ellenlAle exis- 
tante et A développer PARIS et 
BANLIEUE - LYON-GRENOBLE 
recherchons agents exclusifs 
dégagés obligations militaires, 
ayant connaissances comptabilité 
et Informatique, stage de for- 
mation rémunéré de six mots. 
Env. curriculum vftaa menus, 
txft et prétanUoni A : 

Société ROBERT RENAULT, 
57, r. carnet. 92100 BOULOGNE. 


capitaux ou 

proposït. com. 


COMMERÇANTS AVISES 
VENDEZ votre CLIENTELE 
292-50-00 KU-97-U. 


traductions 


/demande 


Traducteur technique ESIT 75, 
engU allemand, français, étuo. 
ttas prop. emploi salarié on tard. 
Ecrire n* 8-267. « le Monté» > P_ 
K r. des Italiens. 75427 Parta*. 


formation profession. 


formation profession. 


JEUNES de moins de 25 ans 

POUR FACILITER VOTRE ACCÈS A LA VIE INDUSTRIELLE 


.. ceRœm 


Organisa 

dans son Etablissement de 
LOUVIGNE-OU-DÉSERT 
rue Monseig neu r-G ry - 35420 

UN STAGE DE 
RESPONSABLE DE 
SERVICE D’ENTRETIEN 

D'une durée de 6 mois (1.040 heures} 
Rémunéré par l'État 
Accès du stage ouvert à tous 
candidats possesseurs 

• d'un B£.P. de mécanique 
ou 

• d'un CAP. de mécanique avec 
Justification de 4 ans d'exercice 
dans la profession 

RENSEIGNEMENTS: 

■ • 134, avenue de VJHïere. 75017 PARIS 

■ Tél. : 763.12.05 

■ * 18. avenue du Sergent-Maginot 
^ 35100 RENNES. Tél. : 79.16.16 


Vous propose des stages de 

SPÉCIALISTE 

DU TRAITEMENT DES SOLS 
A L’EXPLOSIF 


Travail en carrières ou sur chantiers en France 
ou à l 'Étranger. Pendant la durée des stages, les 
candidats sélectionnés recevront une formation 
professionnelle gratuite et une rémunération 
s'élevant à 90 % du S.M.I.C. 

Stage cadre (960 h) - Bac + 2 
Stage maîtrise (1.020 h). 

Fin du 1 er cyde secondaire. 

INSCRIPTIONS : 

134, avenue de VllUers. 75017 PARIS 
• 763.12.05 


demandes d’emplo 


demandes d'emploi 


DÉCL&KANT EN DOUANE 

trafic «dmlni Ur ator (grade 2» 

38 ans, 1 an d’expérience Algé- 

rie, cherche travail sur chan- 
tiers en ALGERIE. Ecrire A : 
n* T 02JH7 M, REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. - Parls-2». 


JEUNE HOMME - 25 ANS 

2 ANNÉES DE DROIT 

PLUSIEURS ANNEES D'EXPE- 
RIENCE DANS L'IMMOBILIER 
rechercha rata 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

Ecr. n» T 02.033 M. Règ»e-Pr., 
85 Ms. t. Réaumur, 75002 Parta. 


J. F. - 30 ans - BILINGUE 
AMERICAIN - FRANÇAIS 
cherche place 

Ardu ris te- Documentaliste 

dans presse. Publicité, 
Spectacle, etc 

Ecr. n* 40.630, Contasse Pétri., 
20, av. Opéra, Paris-ler, qui tr. 


PROJETEUR 


ARCH7TECTUR 
30 L, cAIUl, ch. empL Paris, 
France ou étranger. Ecrire A : 
J.-M. DeUrocbe, 144, rue du 
PolBt-diKlour ■ 92100 Boulogne. 


Homme, 50 ans, licencié en 
droit, voiture, téléphone, étudie- 
rait toutes propositions comme 

HOMME DE CONFIANCE 

Four personnalité, sociétés, 
secrétariat privé, déplacements, 
liaisons. 

Marseille - Paris - Belgique. 
Parfaite présentation, 
discrétion honneur. 

Tél. : (15-91) 73-59-13, pour R.-V. 
premier contact A Parta ou . A 
Marseille, ou écrire sous le 
n» 7)9.997 M, Réqte-Prv, 35 bis. 
rue Réaumur, 75002 Paris, qui tr. 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

— E, 35 an*, formation expert-comptable. 
Comptabilité, budget, fiscalité, droit des 
affaires. 

— Expér. Audit, organisation administrative. 

— {Viwnnfaimn t métbOdea unglO-aiTn nniw . 

Bach, fonctions administratives et financières de 
gestion ou d'analyse laissant une place A r inno- 
vation. 

Ecrire n a 2101 < le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens. 75427 pAKIB-9" 


J JL. libéré obligations militaires 
UC. DROIT, D.EJL Sciences Pa 
anglais italien. 

Etudie toutes propositions 
Ecr. n» T 2_069 M, Régie-Presse 
65 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


TRADUCTEUR DIPLÔMÉ 

Thème : allemand, espagnol, 
anglais. Version : Italien, néer- 
landais. russe, capa chaire en 
dnan..20ans d'expérience diffé- 
rents secteurs chlmle/pharmacle, 
étudierait toute propositions. 
Ecr. no 6431, « le Monde » Pub-, 
5; rue des Italiens. 75427 Paris. 


ECONOMISTE, 


35 ans 


INGENIEUR CENTRAL 
36 ans, expérience Ingénierie, 
chargé d'affaires ; conseil en 
ïsatlon et gestion Indus- 
le ; anglais et allemand, 
recherche 
FONCTION SIMILAIRE 
ou autre en Entreprise ou 
Cabinet éventuellement 
association. 
Déplacement admis. 
Disponible rapidement 
Ecr. n« T 2JJ54. Régi»- Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parta. 


licence Eco., 10 ans an. Coopé-, 
min. trav., études flanc lèr es, 
ch. poste chargé d’études dans 
fonction publique, secteur public 
au para-public. Province ou 
DOM-TOM. Libre de suite. 
Ecr. n® 8.279 « le Monde » Pub. 
S, r. des Italiens, 75427- Parls-9*, 


INGENIEUR, 35 ANS, solide 
expér. des systèmes numériques 
princ. automatisme Industriel, 
architecture, processeur, logique, 
micro processeur, software base. 
Expér. technico-commerciale et 
marketing. Anglais courant, 
rech. responsab. système (projet 
Industriel ou engineering) ou 
raspons. produits électroniques. 
Ecrire n° T 2.102 M, Régie-Pr., 
65 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


ARCHITECTE D.PJ-G^ 15 ans 

® expér urbanisme, chantiers. 

PTOmoL. ch. situât Paris. Ecr. 

M. NORYCH, A SIPEP. réf. 894, 

3, rue de Choiseul, 75002 Paris. 


J.H„ 26 ans, Uc. Droit Privé, 
Maïtr. Droit Privé, ch. l«r empl. 
Etudierait toutes propositions. 
BENAZECH, 9 bis. rue du 
Cdt-PIIOL 92200 NEUILLY. 


F, 45 a. exp. tr. sir. ch. Repas- 

sage, Cornera, Retouches (accès, 
entretien ménager). T; 989-55-27. 


Femme, 30 ans, bilingue anglais 
références, cherche emploi 
COLLABORATRICE 
Sté DISTRI B. FILMS OD PUBL. 
Ecrire Mme BERAT, 5. rue 
Hautefeullle, 75006 Paris. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
■ INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


CADIUS 49 ans. — Rompu contacts à tous 
niveaux. Expérience relations commercial en 
et ventes. 

RECHERCHE : poste avec responsabilités 
-toutes misa Ions (Section B). 


CADRE BTJPEBXKTJR 39 ans. — Docteur eu 
Sciences naturelles. Diplômé en droit. 
Connaissance parfaite en arabe, allemand, 
anglais, français Expérience professionnelle 
de- , direction générale de F.M.E. Direction 
commerciale, marketing, contrôle gestion et 
exportation. 

RECHERCHE : poste A responsabilités en 
France (Section B CO). 


JEUNE FEMME 28 ans. — Maîtrise d'écono- 
mie appliquée. Maîtrise gestion en cours. 
Bilingue anglais-espagnol. Nombreux stages. 
Début expérience bancaire servi ces finan- 
ciers. 

RECHERCHE : posta stable, préférence 
finances, études économiques (Section D). 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 55 ans. 
— 25 ans expérience vente Etudes de mar- 
ché lancements et promotions de produits. 
Bpédallats export Bilingue anglais, bonnes 
notions allemand et espagnol. 

RECHERCHE : posta da vente ou export sur 
la région parisienne (Section BCO). 


s'adresser à:. 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGENIEURS ET 
CADRES 12. rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 7T. 


Je suis PROF. DE LETTRES 
certifiée en enseigne depuis 
8 ans ds l'Education nationale. 
Je désire adiielL approfondir 
mon expér. pédagogique dons 
le cadra d'un Enseignement de 
Recherche plus souple el conve- 
nant A ma réflexion personnelle. 
Ecr. n» D07 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, r Réaumur, 75002 Porta. 
Raspons. Serv. Exp. désire créer 
ou animer Sté similaire dans 
PA4.E. - Sérieuses références. 
Ecrire n» 79.455 M, Régie-Pr., 
88 Ms» r. Réaumur, 75002 Parta. 


COMPTABILITE - GESTION 
35 a, B.p. comptable régime 49. 
Certificat supér. organ. gestion. 
Sérieuses référ. Libre rapldem. 
cherche situation région Paris 
ou Rhdne-Alpes au Sud-Est. 
Ecrire n« BJtt5, « le Monde » P., 
5, r. des Italiens, 75427 Parta-9*. 


Ex-huissier de justice 
COMMISSAIRE PRI5EUR 
46 ans, disponible, étudierait 
toutes propositions. Discrétion 
assurée. Ecr. n« 41,825. Confesse, 
20. av. de l'Opéra, Paris (1*'). 


— j'ai < lancé * un centra de 
vacances, en assurant sa ges- 
tion et son animation. 

— J'ai pratiqué, ptusioMrs an- 
nées. la direction commer- 
ciale d'une PJVLE. 

— j'ai 35 ans, suis disponible 
el cherche une situation dans 
le domaine des loisirs, du 
tourisme sur le terrain, ou, 
au siège de votre organisme. 

Ecrire n» A277, ■ le Monde • P_ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9», 
Pngent J-, St-Ygeaux, 22570 
Gouarec, 24 a., Ing. agro., fiis 
agr., ch. empL rég. OUEST, 
sect p. animales 


CADRE SUPERIEUR 
DE DIRECTION 
SPECIALISTE 
DE L'EXPORTATION 

Grande expérience des 
marchés agro-alimentaires 
tous pays - Langues : 
ALLEMAND - ANGLAIS 
étudierait toutes propositions 
Ecr. A 50.035 CONTESSE P., 
20, avenue opéra, PARiS-i^. 


REDACTRICE PRE5SE 
spécialiste économie 
politique, 55 sns, recherche 
situation stable, quotidien ou 
hefado PARIS. - 

Ecr. A 42J09 CONTESSE P., 
a), avenue Opéra, Parta-T. 
Mécanicien P. L. ch. emploi 
stable. Tél. apr. 19 h 785-25-57 
ou écr. M. COUDRE'. 76, rue 
Sartoris, La Garenne 92250. 


JEUNE DIRECTEUR 
administratif 

Actuellement en poste Afrique 
équatoriale, société secteur in- 
dustrie. CJL 60 millions de F 
recherche poste similaire 
AFRIQUE ou CANADA. 
Etudie toutes propositions. 
Ecr. n» T 2.086 M, Règle- Presse, 
85 Ota, r. Réaumur. 75D0Z Parte. 


j. h Hoiianoais, 2i a., en. 
travail en France, voulant ap- 
prendre langue couramm. Parle 
angi., holland. el allemand, 
possède permis de ccndulre. Le 
genre de travail et le salaire 
ne sont pas Importants. 
Peter Van Riel, RameausL 1, 
WW Heemsfcerk, Pays-Bas. - 
Tél : 0031 -25-10-36-389. 


propositions diverses 


CADRES AYANT UN PEU SERVI... 

..Voua qui avez dons les 30. 40 ou 50 ans, ou a 
toujours besoin de v oua d ans l'Industrie ou les 
Affaires. Les clients de CHU SID prouvent, consom- 
mant. que ce sont là les années de travail les plue 
riches et les mieux rémunérées de leur carrière. 
Pour savoir comment les Cadres « ayant un peu 
servi» ont abordé lo tournant de leur vie profes- 
sionnelle (et personnelle l. vous êtes Invités à ren- 
contrer l’un de nos Conseils en carrière, sans enga- 
gement ni aucuns rrals. Téléphonez ou écrivez pour 
prendre un rendez-vous personnel et confldentieL 

Frederick CHUSBD et Co. 

FRANCE 

Conseils internationaux eu évaluation 
de Cadres et en avancement de carrières 
6. rue da Barri - 75008 PARIS - Tél. : 335-31-80 
35-37. Fltzroy Street. LONDON W l p 5 AP 
580-78-61 

Sociétés affiliées à l'étranger 
Noua ne faisons pas de recrutement. 


autos - vente 


divc O 


SÉLECTION BJ4.W. 

316, 320, 525, 528, 728 
— KfèMH 77. peu roulé, garanties 
AUTO-PARIS XV. 533 - 69- K, 
A3, rue Oesnouetles. Paris- 15*. 


locat. -autos 


EXPRESS - ASSISTANCE 

LOCATION VOITURES 
A partir de 46 F f.Lc. par four. 

65, RUE LAURI5TON 
PARIS (T6*J 

504-01-50 


moto/ 


Urgent, particulier vend Honda 
CB US, état Impeccable, 
1A0O «m, 3 500 F A débattra. 
TéWpnone : 430-19-00. 


occasions 


Ach. Compt. bijoux, or. brfll„ 
eic., argenterie - 770-17-25. 
OPERA. 4, Chaussée ■ d'Anita 
ETOILE, 37, avenue Victor -Hugo 
PERRONO, vente et occasion. 


EN SOLDE ■ Moquette et revê- 
tements muraux Wr et 2* chotx- 
100.000 ml sur stock. 
Téléphone : 355-66-50. 


YDtH NOTRE 
IMMOBILIER 
PAGE SUIVANTE 
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• Les Parisiens âgés seront le 
thème de deux journées d’études 
organisées les 31 janvier et 
1" février prochains par le centre 
pluridisciplinaire de gérontologie 
de l’université des sciences so- 
ciales de Grenoble an 34, avenue 
Reille, à Paris- 14* avec la parti- 
cipation de Mmes Françoise Cri- 
bler et Marie-Louise Duffau, du 

C-N.RS, Claudette Collot et 
Claudine D 6 nï u t? ■- sociologues. 
Yveline DiaQo, docteur en géo- 
graphie. Pour Inscription (SO F 
préalable; ou 300 F pour l'ensem- 
ble de la session), s'adresser au 
CPJ3.G, 5, rue de la Liberté, 
38000-Gren oble. 
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Éducation 


LES DEMANDES DE BOURSES DU SECOND DEGRÉ 
DOIVENT ETRE DÉPOSÉES AVANT LE 31 JANVIER 


Les familles qui sollicitent une 
bourse d'études du second degré 
pour l’année 1978-1979 doivent 
retirer un dossier, puis le re- 
tourner rempli auprès du secré- 
tariat de leur établissement sco- 
laire avant le 31 janvier 1978. 

Les ressources prises en consi- 
dération pour l’attribution des 
bourses sont celles de l’année 1978, 
déclarées en 1977. Les ressources 
de 1977 pourront être prises en 
compte si les f amill e peuvent 
justifier d’une diminution k sen- 


Invalides du travail! Débats 


VALIDATION 

DES CARTES DE PRIORITÉ 

La préfecture de police fait 
savoir que la validation des car- 
tes nationales de priorité des 
invalides du travail habitant 
Paris aura lieu jusqu'au 31 jan- 
vier prochain. 

Les personnes intéressées sont 
priées de se présenter place Louis- 
Lepine. Paris (4*). police géné- 
rale, 2* bureau, voûte Nord, ra- 
de - chaussée, salle Nord - Ouest, 
guichet n° 10 et métro Cité. Les 
boréaux sont ouverts de 8 h- 30 
& 17 heures sans interruption, du 
lundi - au vendredi. Pièces ex!- î 
gées : ancienne carte et Justifi- ! 
cation de domicile (quittance de 1 
gaz. électricité ou loyer, évent ce!- f 
ïement une photographie si '.a : 
carte a été validée pendant trois ; 
années consécutives). ! 


• Les débats de la revue 
« Autrement ». — Les animateurs 
de la revue Autrement organi- 
sent, tous les mercredis, de 
12 h. 30 à 14 heures, un débat 
autour d’une expérimentation 
culturelle ou sociale, dont le 
thème généra] est : «un homme, 
une équipe, une expérience nova- 
trice »>. Mercredi 11 Janvier : 
c Marginaux, toxicoss : le Pont 
— une équipe de quartier»; 
18 janvier : c Contre-pouvoirs 
dans la riUe : un collectif d'amé- 
nagement (revue Place et 
G1AMJ » ; 25 janvier : c E7ne 
expérience d’autogestion : le 
Moulin de 3/tancs. La clef sous 
le porte*. 

Les débats ont eu lieu au 
Lucemaîre : 53. rue Notre-Dame- 
ces-Champs (.Paris -6*); l’entrée 
est libre. 

* Autrement, 73. me ûe Turblgo. 
75003 Paris. Tél. : 278-72-25 et 

272-87-46. 
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slble et durable » de leurs re- 
venus depuis 1976. 

Les élèves étrangers peuvent 
bénéficier de bourses nationales 
si leur famille réside en France. 
D’autre part, un crédit complé- 
mentaire spécial sera mis à la 
disposition des recteurs et des 
inspecteurs d’académie pour tenir 
compte de situations particulières. 
La demande de ces bourses sup- 
plémentaires doit être faite au- 
près du chef d'établissement 


Evolution probable An temps en 
Fr bu ce entre le mardi 3 janvier à 
0 heure et le mercredi 4 janvier à 
24 nenres : 

Un courant perturbé continuera a 
circuler de l’océan Atlantique au 
aud de J Islande a l'Europe centrale. 
Dans ce courant, la perturbation qui 
traversait les Des Britanniques mardi 
matin pénétrera sur la France, plus 
rapidement dans sa partie orientale 
que près de l’Atlantique. 

Mercredi, en liaison avec cette 
perturbation, on observera une zona 
trie nuageuse, qui sera située le 
matin du Jura et du nord des Alpes 
au nord du Massif Central, A U 
Vendée et aux Charente» (neige vers 


I 200 - 1 500 mètres). Dana la Journée, 
cette zona pluvieuse achèvera de 
traverser le sud du paye et sa situera 
de la Corse aux Pyrénées, tandis que 
des nuages abondants apparaîtront 
de nouveau sur l’extrême Ouest. Au 
sud de ce type de tempe, le ciel 
sera (usez nuageux, parfois brumeux. 
Après son passage, le tempB devien- 
dra plus trais et plus variable par 
le nord, avec des averses surtout 
localisées de la Manche orientale et 
de l’Alsace au nord du Massif Cen- 
tral et des Alpes (sous forme de 
neige vers 600 mètres A 2 000 métrés), 
tandis que des éclaircies se dévelop- 
peront près du golfe du Lion. 

Cette perturbation sera accompa- 
gnée par un renforcement temporaire 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, ras des Italiens 

75421 PARIS - CEDEX 09 - C.C.P. 4207-23 

ABONNEMENTS 


FRANCE - D.OJÆ. - T.OJWL 
115 F 210 F 305 F 400 F 

TOUS PATS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 P 575 F 760 F 

ETRANGER (par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG • PAYS-BAS - SUISSE 
143 7 265 F 3S8 F 510 F 

CL — TUNISIE 

ISO F 340 F 500 F 660 F 

Par vole aérienne, tarif sut demande. 

Les abonnes qui paient par chèque postai (trou volets) voudront 
Men joindre « chèque A leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou provisoires (deux semaines 
ou plus) : nos abonnés sont invités A formuler leur demande uns 
semaine au moins avant leur départ 

Joindre la dernière bande d’envoi A toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de rédiger tous les noms propres en 
capitales d imprimerie. 


des vents, d’abord mardi sur la 
Manche orientale, le pas de Calais, 
puis la Nord-Est ; mercredi, sur le 
pourtour méditerranéen, où ils se- 
ront passagèrement tons. 

Mardi 3 Janvier, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parla -Le 
Bourget, de 1 023,6 millibars, soit 
767.6 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier cbirzre 
Indique le mMimnm enregistré au 
cours de la journée du 2 Janvier ; le 
second, la minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio, 15 et 9 degrés; 
Biarritz, 13 et 8 ; Bordeaux, 11 et 2'; 
Brest, B et 4 ; Caen. 9 et 2 ; Cher- 
bourg. 8 et 4; Clermont-Ferrand. II 
et 3 ; Dijon, 3 et 3 ; Grenoble, 13 
et 4 ; Lille, 6 et 1 ; Lyon, B et 1 ; 
Marseille, 14 et 7 ; Nancy, 7 et 3 ; 
Nantes, 8 et 9; Nice, 9 et 7 ; Paris - 
Le Bourget, 7 et 1 ; Pau. 13 et 7 ; 
Perpignan. 13 et 5 ; Rennes. 9 et 2 ; 
Strasbourg, 6 et 2 ; Tours, 4 (mu.) ; 
Toulouse, 13 et 7 ; Polnte-A-Pltre. 28 
St 18. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 18 et 5 degrés; Amsterdam. 7 
et 4; Athènes, 7 et 2; Berlin. B 
et 2 ; Bonn. 7 et 1 ; Bruxelles. 7 
et 3 ; lies Canaries, 21 et 15 ; Copen- 
hague, 6 et 2 ; Genève. 7 et 4 ; 
Lisbonne, 15 et 12 ; Londres, 8 et 2 ; 
Madrid. 9 et 6 ; Moscou. — 3 at — 3 ; 
New-York. 0 et — 4 ; Palma - de - 
Majorque. 16 et 2; Rome. 15 et 4; 
Stockholm. S et — 2; Téhéran, 10 
et L 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C 

43,00 

49,19 

10,00 

11.44 

30,00 

34.32 

30.00 

34,32 

30,00 

34,32 

80,00 

91,52 


annonces ciaiseei 


ANNONCES ENCADREES 

Le min Kl. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20,00 

79.RR 

AGENDA 

20.00 

22.83 
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locations 
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Demande 


MAISON DE * 4 RADIO MONTPARNASSE 

a/® art&sa 

*" « «=’ MONTPARNASSE. - Chan ^i 

DUPLEX, séjour, flrande cu(V 
équipés, ETAT NEUF, srtefl, 
■mm. rénové, 190-000. 293-43-16. 


ASSAS - LUXEMBOURG 
Grand séjour + chambre Bjÿ 
soleil, charme. TéL ODE. 42-70, 


3 PIECES, VAVIN, SB M2 
calme. solelL confort, 320.000 F. 
PROMOTIC : 322-15». 
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VRAI MARAIS 

5 _t* ma des TosmeUes 
Rénovation ne gram» qua»IA 
du STUDIO au 2- 3-4-6 P. 
en DUPLEX. 1 

de 14 tr A 17 h. même dtaMRCn*. 

* 359-30-85 

heures Bureau JJ7 
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IMME 

2 

Jwyr 
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Reaseï 
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ffiOUR6 

VEND DIRECT 

m 

PIECES 

de nain 
B. S/PLA 


r TTL"ziu a 

7, R 

MB. 

HâmÈi B 

4P 

tse., v.-o 
400.030 


CT-PLACIDE. LIv. dbie. 3 chb. 

3 

pains. * 
piem sa 
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MŒz&m 

SA LCC 
54 

rrrrTW 

PARFAIT ETAT I 
- 325-89-90. ‘ 

elier d'artiste. 

m 

i-lof 



Paru 

très 


SSBEElEBi 



locaux 

commerciaux 


S.G J JL M> Nationale. Pans-13% 
A tarer local professionnel, fini, 
de 50 m2. pouvant convenir a 
profession libérale. T. 585-12-55. 


RECHERCHE Æ. 

sérieuses réferences, STUDIOS a 
5 PIECES. Paris, Ouest et Sud. 
S6dimo, 9. rue Quemïn-Bauciiarl 
Tél. 723-53-21 - 723-73-73 
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Cherchons appartements 
de standing pour locations 
1 A 12 mois ou plus 
Sérieuses références offertes. 

PARIS PROMO - 325-28-77 


I terrains I 


locations 
non meublées 

Offres 



SAINT-BR1CE-SS-FORET (95) 
880 m2 : 155.000 F, 

2.000 mZ : 240X00 F. 
CHEVREUSE (78) 

630 mî viabilisés, 17 m. façade. 
219.000 F. — T.SJVL : 584-00-24. 




'51lé*rn! 

PTC 


mm 


ESI 



Pour société européenne reçu : 
VILLAS. PAVILL. pr CADRES. 
Duree 2 A 6 ans. TéL : 283-57-02. 


I bureaux | 


DorrucUiaiion R.C. - R.M. 
Secrétariat téléphonique, 
bureaux, teiax. Tel. : 355-70-80. 


1 a 20 BUREAUX. Ts quartiers. 

Locations sans pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT : 293-45-55. 


Vendez rapidement en viager 7 KM ST GERMAIN, R E.R : 
Conseil, Expertise. Indexation villa neuve, stdg. 8 P., vaste 
gratuit Discret. Etude LODEL. S. aol, lara. 700 m2. 680.000 F. 
35. bd Voltaire - Tél 700X0-99. T T.C.. 160X00 F cpL 027-57-40. 


U ncrn domaine de 

KCLU « GRANDCHAMP * 
VILLA REZrde-CH. +• 1 ETAGE 
ppraire nwiiw mieux voire RécepL 45 m2. 1 ch. 4- lingerie, 
viager indexations garanties bains, tt cfL garage, mat. beau 
E f DII7 A rue Le Boeile lardln bois* LM0 ml 630.000 F. 
* UtUi 266 19-00 AGENCE de le TERRASSE 

Estimation gratuite Discrète. LE VES1NET - 976X5-90 


RH 


AtfEcilonné sfitultement 

fWMrc. ont 

fw ÿftMfc w sur place ou 
«CL aresltetfiaire sur «w» 
de «abc carte de visite, 
gunân Malt des Agents 
injMbtiten FJI/.IJL 
3 r hfg, avenue de VïBtofr 

JSOa PARIS. T. -- 757-62-02. 


PANTHEON • CARACTERE ( 
SEJOUR -4- CHERE. Cui5.. Bains. • 

295.000 F ! 

BPlBM ! 

t n 85 M2 RECENT |, 
"• BALCON au SUD j i 
Tél. 633-29-Ï7 j i 

nm sur^VERDORE ] î 


seaarras, enauft centr.. *.-c. 
ave. tëiéph.. 2î*>. irr?ec^h:e 
5 CK F — Téieohou MS-iS-94 


Province 


! PEN7H0US5 «ans urtcÆJh^e ce ' 
j j-e» g rar.d luxe, s^in eettre 
la’Annoes, vue wwerarr.iste 
mer. &srî, cap CA.‘.:ihes « sais , 
: des Anges. !?3 m2 fieai^hies - ; 
■ ! 2ï5 mî !erra5SB5-ja.-i.-3. saraçe 
j 2 vosures. Pria : 3.U3J2C FF. . 
1 nom us Antibes, 14 • Té, evense ; 
' Roaert-SWeau. TéL (53) 3*69.57, ! 
! üdAK ANTIBES. - FRANCS. ' 


2 P., parie ing compris 3,503 r 
i îikk avec grance terrasse 
pencmg compns. S. H0 F 
’ a cieces en DUPlEX. 6 -HC r. 
' Gd 4 P_ perfc. compr, 5XC0 F. 
Sur o.aee. 14 heures 3 « n : 
er.-ree : ÎÎI. AV MALAK0FF 

Région > 

‘ parisienne J 

'■ M ft Château de V3NCENNES 

. dans iffim. neuf, 1res son sian- 

■ d‘nc, appartsfflfifJîs ce 2 et 4 Plè- 
! ces : 1345 F et 2-325 F. charges 

■ scmgræs. Taéphone : 874-77-K. 


lés annonces classées du 


propriétés 


5 KM S mméSgSÔSS^n 

ilvlng, i enamores. s.dx^ W.-C, 
cuisine aménagea, gar. 2 voit. 
Buanderie, grenier aménageante, 
cave vooiée, cfuutl centr^ tei^ 


clos en dur. arbr ir„ Barbecue. 
Px ï 550 MC F Agences S*abSL 
TU • 55-2KMN 


35 KM. OUEST. Propr 7 Pces 
pnnCD., dépend, S/3X0O m2. Le 
maltr ou 30 Heures : 975-M-22L 


de SURE5NE5 - Superoe 
MAISON de maîtres 
3 niveaux, pl. sud. triple livtng, 
6 chbres, dépend. Gd Jardin. 
2.500.000 F. ■ TAC» 329-33-30. 


BEDARIEUX 

reg^ au pd montagne, mais. oler. 
hahlL suite, gd séjour. 2 chbres, 
poutres appar., culs., cheminée. 
2 caves voûtées, w.-c., terras» 
200 m2. terrain, rivière. Chassa 
sanglier. 128.000 avec 25.600 F. 
auiC 5 - P<ace Garioaiai. 

BEZIERS 1671 2B-23-44 
PARIS • 887-0-40 


hôtels-partie. 


PRÉS AV. M«^dt 

Tr. bel HMel part. 9 p. s/3 nlv. 
tt cft. Jard. 100 m2 PARF pr 
oral, liber. 2 600 000 325-89 9C. 


Il villégiatures 



SUPER GRAND BORNAND 


iHie Savwei. duprex. tout son- 
tort. 6-8 personnes Semaine ou 
dus tort Tel II. a (26) 64-28 «4. 

Soir el dlm - (261 U-72-6&. 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

3U 296 -15 -01 

Usb annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le letytanui. 


Nous prions 
Instamment nés 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


































Midi-Pyrénées 

Un constat avant le grand rendez-vous du PO S 

TOULOUSE MALADE DE L'AUTOMOBILE 


Toulouse. — Au pont des Demoi- 
selles, A Toulouse, un seul platane 
est tombé. Les autres sont sauvés. 


De notre envoyée spéciale 


Les engins de travaux sont restés au qui dénonce les aspects fallacieux che du Mirai! qui servent de réserva habitent moins le centre (sa popu- 
garaga. On ne construira pas — en de la consultation : vague et tardif foncière fourre-tout et on y installa latfon est tombée de cinquante & 


embouteillages aux heures de pointe, documents préparatoires au compte- affirme la nécessité de créer des chaque jour : environ 40 % des | 
• Pour une pincée de voix écologie- gouttes pour la périphérie et black- emplois dans les quartiers, mais on emplois, souvent tertiaires, se bou- 


tes au second four des législatives, out pour les quartiers centraux. De envisage sérieusement de cancan- vent entra le canal et la Garonne. Le 1 
le main a reculé -, dit un des an h son côté, M. Hersant affirme que les trer 60000 mètres carrés de bureaux réseau d'autobus — moins fourni que 


sur les berges du canal. Et les ingé- ont été envoyés aux comités (fa reHT qui seront libérées par l'année 6 kilométras de couloirs ont été tra- 


n leurs de l'équipement, déjà trauma- quartier. 


tlsés par les refus successifs da Pourtant les études sont en cours Uons de francs en 1980. Sur les et plus de 60 ■/■ des déplacements 


ronne, se retranchent ostensiblement ce qui ne facilite peut-être pas les personne ne semble s'inquiéter magma urbain da pavillons et de i 


L'affaira du canal n'est qu'un épi- rrtsma qui dépend directement de que de se propager aux alentours tracées les grandes voles d’accès, 
sodé, mais elle traduit l'atmosphère la mairie a été chargé des quartiers * l'annonce de ces projets gran- Aujourd'hui, chaque fols qu'on veut * 


passionnée dans laquelle on discute centraux et les secteurs périphérf- dloses. 

depuis trois mois à Toulouse des ques ont été confiés à l'Agence Enfin, le POS soulève la grande 
questions d'urbanisme. La ville a été d'urbanisme de l'agglomération tou- question des transports et de la eir- 
soudaln saisie par la fièvre du POS, lo usai rte (A.U.A.T.). Celle-ci est flnan- 

le plan d’occupation des sols, que cée à la fols par l'Etat et les coi- Trais nn reins rnamnii 

les techniciens préparent depuis des lectïvftés locales, mais elle ne «reieio* vviiwiiii 

mois et même des années et qui n'a dépend d'aucun organe d'agglomé- • Toulouse est un gros vlltege. 


Enfin, le POS soulève la grande priés et les future riverains profes- 
sât! on des transports et de la elr- tent vigoureusement 


les techniciens préparent depuis des 
mois et même des années et qui n'a 
fait sa sortie publique et politique 
qu*& la rentrée. Depuis, réunions. 


Trois cercles concentriques acteur du centre 

jlouse est un gros village, ges. Enfin, personne ne peut dire 
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2 

kilomètres 


la rocade extérieure. En refusant, on _ ... ^ . 1 

isn. rwUTOM, dm* le m de canal, * 

le maire a cassé ce WI schéma. m 

Depuis c’est la confusion et réprouve rHar f • *2?® M- ““■J" 1, qui 


par M. Jean-Pierre Amairic, secré- 
taire du comité Cadre de vie de 
la section socialiste de Toulouse. 

■ On ne peut tout de même pas 


Mais elle est évaluée è 400 millions 
de francs alors que la rocade sud 
coûte 80 millions. - Vous comprenez 


arrêter tous les chantiers., rétor- que J® •* s,mpIe » '«! 

. . , , financiers. - i 


quent les Ingénieurs de l'équipement 
qui revendiquent la possibilité d'ins- 


■ crire les tracés sur les plans pour bonne (A 61) butera aux portes de 


réserver l'avBnlr. • SI Ton voft qu'on l'agglomération d'ici deux ans, la ro- 


s'esf trompés, on pourra toujours cade de la vallée de l’Hers, qui devrait 
abandonner les projets. » En attan- logiquement permettre de contourner 


dant, la situation est bloquée. Après la villa, n'est même pas programmée 


avoir refusé l'autoroute dans le canal et ne pourrait se faire, au mieux, que | 


É PROJETS 

DE LIGNES tg\ 
' TRAMWAY % 


; puce ’ 

DU CAPITULE 


et les voies sur les berges de la vers 1963. Pendant ce temps, les 
Garonne, M. Pierre . Baudls (appa- Ingénieurs s’efforcent de terminer le 


renté P.R.) vient de renoncer aux contournement par l'ouest, assuré 
travaux du pont des Demoiselles pour l’instant par une simple voie 


eo us la pression des écologistes et rapide. Ce qui est, selon M. Amairic, 
des socialistes, qui voyaient une « un défi à la géographie et A la 


amorce de l'aménagement des ber- géométrie ». 


O U; 


VOIE RAPIDE 
< EXISTANTE i 


Le tramway hors des dossiers ? 


TROISIÈME TRONÇON 


D'autres choix sont-ii possibles? sains sont Indisciplinés, proteste 
Les projets existent en fout cas sur M. Ml gu et, le président de I'U.C.Q. 


le papier. Plusieurs lignes d'un Mais II y a f exempte de Bologne 
« transport en commun en site pro- qui est au moins aussi méridionale 


QUARTIER 

DUNIIRA1L 


\ SS 

Us 


ZUP 

DE RANGUBL 


pre », qui pourrait être un tramway que Toulouse. Il faut Informer le 
sinon un métro souterrain, figurent public. A Bologne, la municipalité 


sur le schéma directeur de Toulouse, a organisé au moins deux cents réu- 
» Dans vingt ans, on en pariera nions avant de lancer sa politique de 


encore », estime M. Alain De es s- transports an commun. » 


taing, conseiller municipal commu- I] est certain qu'une véritable prlo- 


NARBONNE' 


nlsfa, membre de la commission rffé aux transparts en commun dans 
d'urbanisme qui étudie le POS. ■ Il une vllfe comme Toulouee serait une 


faut donner une véritable priorité eux petite révolution. H faut voir les 
consultations et débats se mufti- urbaine. En fait la ville qui dispose transports en commun, reporter les voitures pare-chocs contre p are- 


pliant Dana un certain désordre, d'un territoire très vaste (12000 ha), parkings i la périphérie et arrêter chocs -dans l'étroite nia Pargami- 
Prasque chaque soir, l’adjoint eu autant que Paris Intra-muros, a pu tes grands travaux de voirie 6 Tinté- nlères qui mène au Capitole — et 


maire, chargé da l'urbanisme. M. Guy pendant très longtemps es dévelop- rieur de ta ville », pro clament les a son parking — pour admettre que 
Hersant, va avec d'autres élus de per sans avoir besoin de ses vol- élus socialistes et communistes et les Toulousains ont une bonne dose 


salle des fête» en maison de jeunes s)ns~ et en gaspillant T espaça. Au- l’Union des comités de quartier da patience ou de résignation. El on 
répondre aux questions et aux cri- jourd’hul, Toulouse offre le spectacle (U. C.Q.). Avec des nuances.. Les ne résoudra pas ?}a problème à coup 


tiques 

Tout se passe comme si après des 
années de préparatifs plus que dls- 


d'autoponts comme ceux qui enlal- 


d'un grand désordre. communistes soutiennent ainsi qu’il d'autoponts comme ceux qui ental- 

I., HrfflcuifAir ria rircutekon l’ab- ïaudra * terminer la rocade - alors dissent déjà plusieurs carrefours ou 
lit que lBS *ocieltet_es_sont_forouchement m bourrant toutes les places du 


wiircn» ug Hiopa.ouio pu» «gnu, d'âauloements dans las ban- ~ . — ' . , eu uuuiiuk iuuu» ihs pkjkw» uu 

crets le ville de Toulouse .e’étatt H invertébrées aîoutant A ca opposés au troMiôm ® tronçon. Tous centre ancien avec d’affreux silos à 
aperçue qu'elle devait -sortir son “n*®® sont d'accord pour réciamer en prio- voitures comme cela a été fait en 


Ofraivuti i|ugno uavcui •surui ovni canHfnon» da riihuintra iirHoln Hnn» r — ■ ÏOIIUIHS CUIimid WW* H BMJ IB1I en 

POS- avant la fin de l'année 1977. ^p^onVtm ^- ™ la PDCad8 d ® ""V 6 ® d0 rHeT *- deux endrolte déjà. 

Le sursis de six mois décidé par le . DLra Ui era oériohériouas en v oar- " 11 n ® taut ^ lnlBrd,ra la voiture. Quelques rues piétonnes, 5 kilomè- 
Pariement (/e Monde du 14 dôcetn- ™ ™ mais dissuader les usagers grâce à très de couloirs réservés aux bus. 

. » _ » .un — menant la créa non o emplois, tour en .„ v xrit*hi 0 nniitimi* tin fmmnnrte . 1 


bre) a été accueilli avec un grand cTnfUmmt leoïntre dima7onrtte <JTO v6litabl9 POUÊgm de transports ceat une politique timide, tandis que 

soulagement par les responsables. Ils en commun -, explique M. Jean- i B nombre deï voitures ne cesse 

venaient de tancer fa extremis une "“JES i!Ll ta Lucten CablroI ' con3el Ier r socialiste, d'augmenter, 

consultation qui devait aboutir A un ™ d membre de la commlsalon d'urba- w MSme M , a mom dg la 

vote du conseil municipal le 22 dé- ' nlsme. ville, on n'arriverait pas A taire clr- 


cembre-. et A 1 une publication du 


gèlera - roua iss ferra/ns Pour M. Hersant, « le problème aller toutes ces voitures », s'excla- 


POS par le préfet ce qui l'aurait disponibles pour les espaces verts n’esl pas la circulation dans le oen- malt un habitant lors d'une réunion 
rendu applicable en attendant mise et les équipements de quartier -, tre, mais roccôo au centre. U taut publique A propos du POS„ « Arré- 


au point et approbation définitives, affirme M. Hersant et 1'A.UAT. a re- arriver A mettre sur pied le tramway taz j g massacre. » Une partie de 
Finalement le sursis légal a permis censé dans les quartiers pérlphéri- d’ici quinze ans », estime l'adjoint moins en moins négligeable de l'opl- 


de repousser au mois d'avril ou de ques quelque 150 hectares de ter- au maire, qui se montre très s cep- local a est aujourd'hui sonslbl- 

mal les véritables engagements. raina qui pourraient être acquis pour tique sur l'usage que les Toulousains nsée. N'est-!! pas temps de pousser | 
Cette précipitation est bren sûr 70 millions de francs environ. Mais feraient de parkings très éloignés £ fond j a dossier du tramway? 
vivement critiquée par l' opposition en même temps, ce sont les terrains du centre. 


de gauche du conseil (dix-neuf élus), disponibles dans la deuxième tran- 


On noua dit toujours, /es Toulou- 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Pr ove n ce-Al p es- Côte-d ' Az u r 

Débuf des travaux en 1978 ? 

LE LONG CHEMIN DE LA STATION 
D’ÉPURATION DE MARSEILLE 


culation. Toulouse est engluée dans 
la marée automobile ; plus d’une voi- 
ture par famille. Les Toulousains 


tout cas pas maintenant — le pas- questionnaire dans le bulletin muni- automatiquement tout nouvel arrivant, trente mille habitants en vingt-six 
sage sous le pont qui aurait évité les oipal, communication aux élus des la Météo par exemple. De même, on ans), maïs Ils continuent d’y venir 


De notre corresjsondant régional 

Marseille. — « Nous allons construire une station d’épuration 
simple, bon marché et qui sera misa en service rapidement », 
a affirmé ü y a quelques fours, au conseil municipal, M. Gaston 
De fl erre, maire ( socialiste J de MarseOle. Et d'ajouter à l'adresse 
du porte-parole des élus communistes qui avaient taxé de < budget 
d'austérité et de résignation s le budget prtmttij de la trille pour 
1978. : « Je vous donne 'rendez-vous pour l'Inauguration ; les pro- 
messes que nous avons faites nous les avons toujours tenues, et 
celle-là nous la tiendrons encore. » 


ma tours du comité de défense, vie- documents disponibles sont déposés d'administrations publiques sur les celui des tramways d’avant guerre 
toriaux après uns nuit d'occupation dans chaque mairie annexe et .u'ils ■ anciennes casernes Gompans-Caffe- selon certains — a été amélioré et 


pour la modique somme de 60 mil- cés. Pourtant les bus circulent mal. 


l'autoroute dans le canal et des voles depuis longtemps. Elles ont été T7 hectares qu’elles occupent 10 se font en voiture particulière. La 
rapides sur les berges de ta Ga- confiées à deux organismes distincts, seront réservés aux espaces verts ville s'est laissé enfermer dans un 


derrière les * décisions des élus ». choses ; l’ateli8r municipal d’urba- d® te formidable spéculation qui ris- grands ensembles, avant que soient 


donner un coup de pioche, les expro- 


dépend d'aucun organe d'agglomé- « Toulouse est un gros vlltege. ges. Enfin, personne ne peut dire 
ration puisque Toulouse malgré sa Depuis longtemps, ces messieurs de si l'on construira le troisième tren- 
taine n'a ni district ni communauté r équipent ont nourrissent une grande çon de la- rocade sud, contesté par 

Idée : faire de ce village une villa, les riverains, tandis que le second 


Ils ont dessiné trois cercles concert- est en vole d'achèvement et débou- 
trlquas ; les boulevards, le canal et chère sur une simple route nationale. 


de force. » Cette analyse est faite a même affiché ce mot d'ordre au- 
, . dessus de son bureau & ta mairie. 


Alors que l'autoroute Bordeaux-Nar-I 


Après avoir été la première 
ville de France à construire entre 
1891 et 1896 un réseau d’égouts en 
système unitaire, Marseille ne 
veut pas rester la seule grande 
ville d’Europe à rejeter ses eaux 
usées directement à la mer. C'est 
daim sa séance du 14 novembre 
1975 que le conseil municipal a 
décidé d’engager des études pour 
la construction d'une station 
d'épuration permettant de trai- 
ter tous les effluents domestiques 
et industriels de l’agglomération. 

Cette réalisation était devenue, 
au ffl des années, d'une absolue 
nécessité. Ainsi que l’ont montré, 
en effet, des études effectuées 
notamment par la station ma- 
rine d’Endouzne et le centre 
d’études et de recherche biolo- 
gique et d’océanographie 
(CERBOM), la zone maritime 
polluée par les égouts de Mar- 
seille au débouché du grand col- 
lecteur actuel dans la calanque 
de Cortlou s’est étendue depuis 
1967 de façon exponentielle. 

En 1974, la vüle avait fait étu- 
dier la possibilité d'un rejet éloi- 
gné en mer, mais cette solution 
n’aurait pas évité le retour de la 
pollution vers le rivage. - 

Les études qui viennent de 
commencer s’élèvent à îo millions 
de francs, et 5 millions seront 
consacrés à la réalisation d'une 
station pilote. Il est prévu d'ins- 
taller un dispositif d’essai de 
décantation dans une très grande 
chambre de dégrillage et de dessa- 
blement qui a été construite en 
3967 en dérivation sur le premier 
émissaire au niveau du stade- 
vélodrome. Les boues obtenues 
seront transportées par une 
canalisation suivant la voûte du 
premier émissaire dans une car- 
rière de 3 hectares que vient 
d’acheter la ville A La Cayolle. 
au pied du massif de Maz&eille- 
veyre, où elles seront traitées. 

La station pilote ainsi conçue 
pourrait recevoir au mieux 10 % 
des effluents passant par le pre- 
mier émissaire. Elle aura pour 
but de tester les procédés actuels 
d’épuration, préférence étant 
donnée sans doute au procédé 
physico- chim ique qui a pourtant 
deux Inconvénients majeurs : 
un coût de 'fonctionnement des 
Installations deux fols plus élevé 
que celui d'une station biologi- 
que, et une production très 
Importante de boue. 

la construction de la station 
elle-même pose une série de pro- 
blèmes complexes dont certains 
de caractère Inédit en France. 
Le massif des Calanques étant 
classé depuis août 1975, certains 
éléments de l'ouvrage devront 
être enterrés, ce qui nécessitera 
le creusement de cavités souter- 
raines représentant un volume de 
plusieurs dizaines de milliers de 
métrés cubes de roche. (Une 
étude géotechnique préliminaire 
a été confiée à la société du canal 
de Provence.) Une attention par- 
ticulière devra également être 
apportée à la réalisation des 
voies d'accès et au réseau de 
transport d'énergie. 

Les Installations permettront 
de traiter les effluents de 
1500 000 équivalent - habitant 
(2 million d’habitants pour la 
pollution domestique et 500 000 
équivalent - habitant pour la 
pollution industrielle). Or U 


n’existe pas pour le moment de 
normes définies pour les rejets 
en mer, et d'une manière géné- 
rale les connaissances scientifi- 
ques et techniques touchant au 
milieu marin sont encore très 
fragmentaires et très controver- 
sées. Le problème de l’élimina- 
tion des boues n’est pas non plus 
résolu. 

Une partie des études rendues 
nécessaires par ces nombreux 
problèmes pourrait, estime la 
ville de Marseille, être prise en 
charge par le FIANE (Fonds 
d'intervention pour l'aménage- 
ment de la nature et de l’envi- 
ronnement). Une subvention lui 
a déjà été demandée, ainsi qu'une 
participation aux frais de 
construction et d’exploitation de 
la station pilote. Mais sa pre- 
mière réponse a été dilatoire. 

Le montant des travaux de la 
station d’épuration, selon une 
estimation très approximative, 
serait de l’ordre de 500 millions 
de francs ; l’exploitation coûtant, 
elle, selon le procédé retenu, de 
20 millions à 60 millions de 
francs. La ville de Marseille ne 
peut pas se lancer dans une telle 
opération sans avoir reçu l’assu- 
rance de l’Etat que la totalité du 
financement sera obtenue dans 
des délais normaux. L’Agence de 
bassin Rhône-Méditerranée- 
Corse a prévu, au titre du 
VU* Flan, une enveloppe de 
115 milli ons de francs, dont 
15 millions de francs pour étude. 
L’Etat, pour sa part, n’a pas 
encore donné d'indication à la 
ville. 

GUY PORTE. 


MARSEILLE ET LES TRÉSORS 
DE L’ « AUTRE CULTURE » 


Le CJNJtt.S. a choisi Marseille 
pour y Installer une antenne 
régionale du Centre d’ethnologie 
française et du Musée national 
des arts et traditions populaires, 
qui sera abritée dans l’hospice 
de la Vieille-Charité, monument 
du dix-septième siècle, planté 
au cœur du vieux Marseille, et 
qui fait l'objet d'une restaura- 
tion complète. 


C'est A Marseille aussi que va 
être organisée une étude sur les 
e Relations la te rt ethniques et 
lntereulturelles dans l'espace 
urbain a, qui permettra d’obser- 
ver a à cbaud a, dans des lieux 
d’échanges sociaux (cafés, mar- 
chés, places), comment cohabi- 
tent les différentes cultures et 
langues. 


Autre projet qui pourrait A 
l’occasion revêtir, dans un 
deuxième temps, nue ampleur 
nationale : le recueil — de la 
bouche - même d'une espèce en 
vole de disparition, celle des 
conteurs — des trésors des contes 
et légendes qnl constituent un 
patrimoine culturel spécifique 
régional. « Nous voulons, expli- 
que M. Jacques Lacroix, ethno- 
logue et sociologue de trente- 
trois ans, devenir les conserva- 
teurs et les diffuseurs de ce 
patrimoine ethnique occitan et 
provençal, auprès du pnbllc, qui 
doit prendre conscience qu'il 
s’agit U de ses propres racines 
ancrées dans une « culture 
alternative a qnl u’a rien d’infé- 
rieur A la culture officielle, a 



■CHEMISE 

polyester et viscose. 
500 raies. 

52f 


CHEMISE 
coton, milleraies 
ou fil à fil. 

75f 


MOUCHOIR 
coton blanc, 
initiale brodée main. 

les 6 34 F 



MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

pour ceux qui savent choisir 


CHEMISE 
polyester et coton. 
Ciel ou blanc. 

65f 


PYJAMA 

coton 

fantaisie. 

72f 


MOUCHOIR 
coton couleur, 
initiale brodée main. 

les 6 42 F 


Spécialité de mouchoirs en fil de lin. 
chiffrés ou non chiffrés. 
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APRES L’ACCORD SUR LA MENSUALISATION 

Feu vert pour les contrôles médicaux patronaux ? 


itloa d-é 5 -,H 

Ajouter à VS?^ 

!*** de c 'a?* 

de le -».?** 
— -«ration : ^ 
Ofc toojcHirs 
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Mk.ltes études T»- 

»3S 


L’accord interprof essioxmeï du 14 dé- 
cembre 1977 élargissant le champ de la mensua- 
Ksation et la loi votée le 21 décembre qui en a 
étendu la portée avalisent te principe des 
contrôles médicaux patronaux (13. Le groupe 
communiste .de l’Assemblée nationale a saisi, le 
28 décembre, 1e Conseil constitutionnel, esti- 
mant non conformes & la Constitution les 
contre-visites médicales « or ganisé es par les 


patrons». De leur côté, des médecins ont lancé 
une pétition nationale « contre l'Instauration par 
le patronat d’organismes privés de contrôle des 
arrêts de travail » des salariés. 

Ces contrôles soulèvent en effet un très 
grave problème qui a déjà fait couler beaucoup 
d’encre mais qui reste très mal compris s comme 
l'iceberg, il comporte mie partie cachée infi- 
niment plus importante que sa partie visible. 


La position des défenseurs de cette 
médecine un peu parti cutière eet 
simple, claire, Irréfutable. SI une 
mère de famille est tenue de, rester 
auprès de .ses enfants malades, si 
un O.S. entend se dérober ds temps 
* autre' à des conditions de travail 
insupportables (ce sont les deux 
causes essentleHee d'absentéisme) 
ou sJ, de façon plus générale, un 
salarié préfère aller pécher à la ligne 
plutôt ■ nue de respecter ses obli- 
gations, Il leur suffit de demander 
un « arrêt de travail » à un médecin 
complaisant : Il n’en manque pas. 
Au moins l'Intéressé est-H pénalisé 
si. durant cet arrêt de JravaH, Il 
cesse de percevoir son plein salaire 
pour ne bénéficier que des indem- 
nités (moitié moindres! de la Sécu- 
rité sociale. 

Maïs si l’entreprise complète ces 
Indemnités 1 de façon à maintenir le 
revenu de l’absent à son rttvamj anté- 
rieur, tous les abus sont non seule- 
ment permis mais encouragés. Il est 
donc parfaitement normal qu’un em- 
ployeur subordonne expressément 
les versements complémentaires qui 
annihilent toute pénalisation & la 
vérification, par un médecin de son 
propre choix, de la réalité de Pln- 
capaoité de trayai! Invoquée: puis- 
qu'il n'est pas légalement tenu 
d’assurer cette garantie du salaire, 
comment lui Interdlrait-on de la 
subordonner A Mie ou telle condi- 
tion 7 . 

Le seul problème serait donc celui ’ 
de étendue de l’Indemnisation. De 
sorte que, sauf A renoncer aux In- 
demnités complémentaires, un salarié 
mis au repos par son médecin trai- 
tant serait en droit de fermer sa 
porte au médecin patronal 7 On at- 
tend naïvement un • oui » franc et 
massif-, qui tarde A venir. 

Des pratiques expéditives 


par J.J. DUPEYROUX 

connaissance des antécédents médi- 
caux du salarié contrôlé ni de ses 
conditions de travail, pas la moin- 
dre contact avec, le médecin traitant 
qui, pourtant devrait bien être la 
premier consulté, etc. 

Rien n'y fait Les pouvoirs publics 
s'inclinant le scandale continue. Et 
H risque fort de s'aggraver, compte 
tenu de l’évolution démographique 
galopante du corps médical dans les 
prochaines années : dans la marée 
montante des nouveaux praticiens 
sans travail, combien seront 
contraints, pour vivre, de renoncer A 
soigner et de vendre leur titre A bas 
prix ? 

Est-ce A dire qu’il faut éliminer 
tout contrôle 7 Nullement ! Il est évi- 
dent que des contrôles sont néces- 
saires, mais H est non moins évident 
que cette mission extrêmement déli- 
cate ne doit être remplie que par 
des médecins donnant toutes garan- 
ties d'ob/ectfvité et de compétence. 
Pourquoi ne pas prévoir que ces 
praticiens seront désignés d'un 
commun accord par les partenaires 
sociaux ? Pourquoi, voie tout à tait 
différente, ne pas réformer profondé- 
ment la médecine du travail : ri’a-t-elle 
pas justement pour vocation essen- 
tielle de vérifier l'état de santé des 
salariés et leur aptitude à occuper 
ou A reprendre tel emploi ? Pourquoi 
encore ne pas instituer une ■ exper- 
tise technique » comparable A celle 
A laquelle on lait appel lorsque le 
praticien - conseil de la Sécurité 
sociale est en désaccord avec le 
médecin traitant : cette expertise 
technique donne-t-elle de si mauvais 
résultats? Pourquoi ne pas confier 
de nouveaux rfiles aux comités d'en- 
treprise, les salariés eux-mémes étant 
généralement, on le sait, fort peu 
indulgents A r endroit des vrais frsu- 
deurs ? 

Bien d’autres solutions sont conce- 


Que ee passe-t-H en réalité lorsque 

le médecin patronal a fait savoir A tMtH . , . „ . M _ __ .. 

l'employeur qn'Araon -avilie rater»- * aW( £ J Ü® *** “*■ Ç 

K j-— m dB laisse,, n'importe qui décider 


contrôlé est . bien en état de tra- 
vaHfer 7 L’émployeur ee boroe-t-H à 
prévenir ce salarié quH ne hri re- 
connaît plus vocation aux Indemnités 
complémentaires ? . Parfois— Mais, 
dans la plupart des entreprises qu! 
pratiquent ces contrôles, n est 
d'usage d'enjoindre A l'Intéressé 
— généralement par télégramme — 
de reprendre aussitôt son travail, 
quel qu'H sort. Soyons réaliste : com- 
ment pourrai t-H en aHer autrement? 
SI réellement le chef d’entreprise est 
habilité A faire davantage confiance 
à un autre médecin que le môdeoin 
traitant, taxé de complaisance au de 
fraude, comment ne sera IM! pas na- 
turellement conduit A tirer toutes les 
conséquences d'un verdict négatif 
du premier? On lui affirma que tel 
absent n'est pas ou n'est plus 
malade, et H v faudrait qu’H admette 
.sans mot dire l'absence de ce tire- 
au-flanc ? Ce serait vraiment lui 
demander beaucoup I 
Mais que peut faire nntéreseé 
ainsi sommé de reprendre le chemin 
de l’ entreprise sous menace, tacite 
ou expresse, de sanctions, voire de 
licenciement ? - Si voue êtes licencié, 
fui diront les docteurs de la loi. ce 
licenciement a de bonnes chances 
d’être considéré comme abusif par 
le a tribunaux - Bien sûr, vous aurez 
perdu votre emploi : mais tout de 
mime, après quelques années de 
procès, votre employeur sera sans 
doute condamné A vous Indem- 
niser. - La belle consolation, pour 
celui qu'un accident de voiture laisse 
définitivement handicapé, que de 
savoir qu'il avait la priorité, et donc 
le droit, pour lui I 
Bref, ol le verdict du médecin 
patronal est négatif et si te salarié 
ne souhaite pas se retrouver au chô- 
mage (ou môme être expulsé s H 
s'agit d'un Immigré). H a tout intérêt, 
malade ou pas. A se hfitar de 
remonter sur son échafaudage : toute 
autre conclusion ne relèverait que de 
naconsclence ou de l'hypocrisie. La 
réside la dé véritable de l'affaire : 
ces contrôles concernent moins 
rétendue de rindemnisadon que le 
congé lul-môme. Les employeurs qui 
H» utilisent le reconnaissent o ail- 
leurs volontiers, en privé. 

La question fondamentale est alors 
cafte de savoir qui sont les méde- 
cins ahisl appelés, en fait. A décider 
de la reprisa du travail ? Quelles 
garanties présentent-ils ? On a tout 
dit et tout écrit «ur le scandale 
ctff HÿPf y ft par les contrôles organises 
par certaines officines. La Confédé- 
ration des syndicats médicaux du 
docteur Monter, tes organisations 
nationales des praticiens salariés, 
pttf suspectes de vouloir défendre 
leur eOemôta. l'ordre lui-même, qui 
ne passe pas pour gauchiste, se sont 
élevés avec véhémence contre des 
pratiques expéditives et dangereuses 
qui n’ont rien A voir avec une raéde- 
dm digne de ce nom : aucune 


n'importe quoi et n'importe comment, 
8*aglssam de la santé, voire de la 
vie — nous pensons aux accidents 
dont une reprise précipitée du tra- 
vail peut être génératrice, — de caté- 
gories déjà très vulnérables : faut-il 
rappeler A ceux qui se complaisent 
dans le rabâchage de l'anecdote ce 
qu'est actuellement l'espérance de 
vie des O.S., ici directement concer- 
nés ? Qu’en pensent-ils ? 

Un baroud d’honneur? 

Ainsi un vrai débat eût été parti- 
culièrement opportun, surtout A un 
moment où le C.N.P.F. donne l'im- 
pression d’étre plus sensibilisé qu’en 
d’autres temps aux problèmes des 
conditions de travail et de vie des 
salariés, et notamment des ouvriers : 
n'était-ce pas l'occasion ou jamais 
de confirmer cette évolution, de pren- 
dre tes devants ? Malheureusement, 
ce vrai débat n'a été tenté ni A l’oc- 
casion de l’accord du 14 décembre 
ni A ("occasion du débat au Parle- 
ment. 

Lorsque te gouvernement a 
demandé à ce dernier une loi élar- 
gissant le champ cfappficatian de 
l’accord, dont certaines branches 
sont exclues, le Sénat lui, s’est ému 
et a fait Introduire dans le texte 
légal un amendement aux ternies 
duquel •un décret en Conseil d'Etat 
détermine... les formes et les condi- 
tions de la contre-visitB mentionnée 
i f article 7 de raccord-. 


L'Intention est fart louable: mais 
e'agit-ii d'autre chose que d'un 
baroud d'honneur ? Le gouvernement 
qui n'a jamais, A notre connaissance 
manifesté le moindre Intérêt pour la 
question, voudra-t-II réellement s'y 
attaquer? A supposer qu'il en ait 
l'Intention, pourra-MI faire œuvre 
sérieuse par vole réglementaire? TI 
est au moins permis d'en douter. 
D'aiHeura, l'expression -/as formes et 
les conditions - est déjà bien contes- 
table : n'éllmlne-t-elle pas à l'avance 
l'éventualité d’un arbitrage, d'une 
expertise technique? 

D'autre part quelles contre-visites 
seront régira par tes futures dispo- 
sitions réglementaires? La toi est 
quelque peu embrouillée... Elle étend, 
à compter du 1 er janvfer 1378, le 
bénéfice des droite nouveaux définie 
par l'accord aux salariés (autres 
qu'agricoles) non encore mensua- 
lisés d'une façon ou d'une autre ; 
on en déduira volontiers que la 
réglementation des contre-visites ne 
vise alors que ces salariés, avec une 
belle question : quld en attendant 
la publication du décret d'application, 
qui risque fort de se faire attendra ? 
Mais la loi décide ensuite de façon 
beaucoup plus générale que, A comp- 
ter du 1” janvier 1980 cette fois, ces 
droits nouveaux seront acquis A 
tous les travailleurs (autres qu'agri- 
coles), qu'ils soient déjà mensua- 
lisés ou pas : on est tenté d'en 
conclure que c'est leur donner auto- 
matiquement vocation & bénéficier du 
décret réglementant I e s contre- 
visites évoquées par l'accord. 

Querelles juridiques 

Encore n'est-ce pas certain, car 
une nouvelle question ee posera : 
quid dans )’hypathëS9 où les accords 
particuliers, par branches par exem- 
ple, prévoient une Indemnisation plus 
large que celle aménagée par l'accord 
du 14 décembre 7 Dans la mesure où 
elle donne plus que ce plancher au 
ras du sel, i'entreprise ne retrouve- 
t-e.'Ie p 2 S tou» liberté pour renouer 
avec Sécurex 7 Nouvelle matière A 
dispute I Au lieu des coups de balai 
qui s'imposaient, l'horizon se couvre 
de querelles juridiques 1 Que sortira- 
t-il en définitive de ce texte bâclé, 
rédigé au petit malheur la chance? 
Personne ne le sait vraiment. 

Le problème étant ainsi traité & 
la sauvette et ne recevant aucune 
solution A sa mesure, on risque fort 
de voir se précipiter te dérapage en 
cours vers une autre conception de 
la sécurité sociale, une sécurité 
sociale dans laquelle les vrais « déci- 
deurs- ne seront plus les médecine 
des malades, mais des contrôleurs 
recrutés par des officines spécia- 
lisées dans la médecine policière. 
Certes, le métier de Cassandre est 
toujours ingrat, voire suspect, mais 
s'agit-fi vraiment de prédiction lors- 
qu'on peut apercevoir à r œil nu 
l'issue désastreuse d'un toboggan ? 

Il) L’artîcïe 7 de l’accord Ose les 
Indemnités “ mc ' 1 tnl — (mini- 

males j d'ees ans salariés au cas d*la- 
cajacW de travail dûment consta- 
tée par certificat médical « rî 
cor.ire-risiie s'il y c lieu ». Or. pour 
le patronat, cette lo ramie, déjà uti- 
lisée dans d'autres accords, vise et 
autorise les contrôles médicaux 
organisés par les employeurs : les 
centrales syndicales signataires — la 
CJF.T.C. FO. et te C-G.C-, cette der- 
nière pea concernée il est vrai — se 
son: donc engagées en co nna i s sance 
de cause. la C.G.T. et la CJJ5.T, 
brdniraent plus représentatives en 
milieu ouvrier, ont refusé de s'asso- 
cier A un accord qui consacre le 
principe de tels contrôles. 
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La loi accordant des garanties de procédure aux contribuables 
est publiée au «Journal officiel» 


La justice aura mainte- 
nant son mot à dire au 
sujet des sanctions pénales 
qui seront infligées pour 
Infractions fiscales en ma- 
tière d’impôts sur le revenu, 
de T. VA. et antres taxes 

sur le chiffre d'affaires: le 

« Journal officiel • du 30 dé- 
cembre a publié le texte de 
loi « accordant des garan- 
ties de procédure ans 
contribuables en matière 
fiscale et douanière • qui 
avait été définitivement 
votée le 29 par le Parle- 
ment. 


Juequ’A présent — et 
exorbitant du droit commun que 
cela puisse paraître — l'admi- 
nistration détenait le monopole 
absolu du dépôt des plaintes en 
matière fiscale. Cette pratique, 
qui remonte A Napoléon — fort 
méfiant vis-à-vis des Juges — 
allait très loin : la justice était 
complètement liée dans l’énoncé 
des peines aux prescriptions du 
code général 'des impôts. Ainsi, 
par exemple, le juge ne pouvait 
pas apprécier les circonstances 
atténuantes. 

La loi du 29 décembre ouvre 
une sérieuse brèche dans ce 
monopole : désormais, les plaintes 
déposées par l'administration 
stendant à V application de sanc- 
tions pénales en matière d'impôts 
directs, de taxe à la valeur ajou- 
tée et autres taxes sur le chiffre 


d'affaires, de droits d’enregistre- 
ment, de taxe de publicité f entière 
et de droit de timbre» devront 
recevoir l'avis favorable d’une 
commission de magistrats de la 
Cour des comptes et du Conseil 
d'Etat, Fait important : le minis- 
tre plaignant sera lié par les avis 
de la commission qui, en prin- 
cipe, concerneront les cas graves 
de fraude (article l de la loi). 

Pour les- affaires les plus bana- 
les, la commission exercera son 
contrôle par sondage. 

Les articles 7, 8 et 9 de la loi 
prévoient, en matière de confrf- 
butions indirectes et de douanes, 
de limiter le pouvoir de transac- 
tion et de remise qu'avait jusqu’à 
présent l'administration. L’arti- . contribuable alors qu’auparavant 


modifiera les conditions de 
retrait du permis de conduire 
(article 13). Jusqu'à présent, le 
retrait était automatique si- la 
justice vous reconnaissait cou- 
pable d'un délit en matière d’im- 
pôts directs, de T. VA. et de droite 

d’enregistrement Désormais, le 

tribunal appréciera S’il suspend 
le permis de conduire en pins de 
peines prévues. 

T« articles 2 et 3, curieusement 
insérés au début de la loi dont 

Üs rompent la logique, prévoient 

n pfta.TnniBTit . qii’nw r~aa flg pÔU7- 

sudtes radzntolstratim devra 
faire la preuve de la volonté de 
fraude. De même devra être 
démontrée la mauvaise foi du 


cle 28 prévoit qu'à partir du 
moment où, le jugement sera 
rendu aucune transaction ne sera 
plus possible. Le droit de remise 
dépendra d'un avis du président 
de la juridiction qui aura pro- 
noncé la condamnation. 

A l’inverse, le pouvoir d’appré- 
ciation des juges est nettement 
renforcé : possibilité de recon- 
naître les circonstances atté- 
nuantes, éventail de peines très 
ouvert (de 2 à 9, la somme servant 
de base au calcul de la pénalité). 
En d’autres termes, les barèmes 
rigides des peines du code des 
impôts qui limitaient le pouvoir 
d’appréciation des juges sont 
remplacés par des barèmes très 
ouverts à l'Intérieur desquels la 
justice pourrait apprécier. 

- Ce même pouvoir d'apprécia- 
tion donné à la magistr a ture 


la ' bonne fol ne pouvait être 
admise. L’article 3 concerne les 
impositions d’office. 


• Pas de e super-vignette » 
pour les autos à moteur Diesel. 
— La Bue de Rivoli a publié 
lundi 2 janvier le communiqué 
suivant : e Certaines rumeurs 
reprises par la presse laissent 
entendre que le ministère de 
P économie et des financée enei- 
sageredt la création d’une « super- 
vignette » pour les automobiles 
utüisant un moteur DieséL 21 est 
rappelé que seule la loi pourrait 
établir une telle innovation, qui 
ne figure pas dans la loi de 
finances pour 2978 et ne fait 
d’ailleurs l’objet d’aucune étude.» 
(Voir à ce sujet l'article dans 
le Monde daté 1-2 janvier.) 


TRANSPORTS 


Les chemins de fer américains 
g agne nt dn terrain et perdent de l’argent 


De notre correspondant 


New-York. — La société 
Amtrak, qui, aux Etats-Unis, gère 
les services ferroviaires de passa- 
gers, a élaboré un plan de cinq 
ans pour améliorer son trafic sur 
les lignes rapides, telles que Los 
Angeles - San-Diego, C h i c a go- 
Detrol, Boston-Washington, et y 
faire circuler ses trains à 170 kilo- 
mètres à l'heure. Elle se propose 
également de moderniser des gares 
(celles de New- York et de Wash- 
ington, notamment), de rénover 
40 000 kilomètres de voies, et de 
porter son effort sur les liaisons 
rentables. 

Au total, cette société prévoit 
d’investir 4.5 milliards de dollars, 
somme qu'elle a demandée au gou- 


vernement fédéral Ce dernier ne 
peut la lui. accorder qu'avec 
l’approbation du Congrès. Or 
celui-ci, jugeant qu’Amtrak est 
trop dépensière, a réduit son bud- 
get pour 1878 de 534,1 millions de 
dollars à 488.5 millions. ' ce qui a 
abouti à la suspension immédiate 
de certaines l^tenns. 

La qualité des services offerts 
par Amtrak, dans r ensemble, n’a 
cessé de s'améliorer, mais on ne 
voit pas comment, à moyen terme, 
Q pourrait éviter d'être déficitaire 
et tributaire des deniers de l’Etat. 
Depuis sa création en 1971, elle 
a reçu 1,58 million de dollars de 
subsides fédéraux. Même si le 
nombre de passagers payants est, 


cette année, voisin de dix-neuf 
millions. U ne suffira pas à réta- 
blir l’équilibre de ses comptes. 

Pour que son budget puisse être 
équilibré, il faudra attendre 1982 : 
cette année - là, Amtrak espère 
pouvoir transporter 26,4 millions 
de pas s a géra Les nouveaux 
wagons climatisés, les voitures- 
restaurants, les voitures-salons à 
deux étages qu’elle projette d’ac- 
quérir seront mis en service entre 
New-York et Miami et entre New- 
York et Chicago. D’autre part, 
cinquante nouvelles voitures se- 
ront mises en service entre Bos- 
ton, New-York et Washington. La 
fréquence des liaisons entre Chi- 
cago et Detroit sera doublée, et 
la durée de l’aller et retour réduite 
de cinquante-quatre minutes. Les 
liaisons Los Angeles - San-Fran- 
dsoo, Detroit - PIttsburg, Pitfs- 
burg - Philadelphie, Cfeveland - 
Ocinatti, seront également amé^ 
Dorées. Des efforts seront faits 
enfin pour quelques convois kmgs- 
courriers potentieDezne&t lucra- 
tifs : Kansas-Clty - Denver, New- 
York - Kansas -City, Atlaxrta-New- 
Orleans. 

Tout cela, bien sûr. à condition 
que le Congrès accepte de délier 
les cordons de la bourse fédérale. 
Traditionnellement, les vœux de 
la route sont plus f acilement 
exaucés au Capitole que ceux 
du rafl. 

LOUIS WIZNITZER. ] 


CONJONCTURE 


M. CEYRAC : le premier 
semestre devrait être un 
peu moins difficile. 

c Je pense que nous avons des 
chances (Tavmr un premier se- 
mestre un peu moins difficile que 
la fin de l’année 1377, qui a été 
rude», a déclaré, le 2 Janvier, 
M. François Ceyrac, président dn 
an micro de France- 
Inter. Interrogé sur la politiaue 
économique qu’il souhaitait voir 
mettre en œuvre dans les mois à 
venir, M. Ceyrac a répondu : uiZ 
n’y aura pas deux politiques éco- 
nomiques possibles dans les années 
qui viennent II y aura une poli- 
tique économique efficace et réa- 
liste, qui est, en gros, celle que 
M. Raymond Barre a eu le mérite 
énorme d’engager, de maintenir 
et de développer. Puis ü y a des 
politiques qui s’éloigneraient de 
cette ligne, et qui, à mon avis, 
nous feraient courir de grands 
risques. » 

Evoquant, enfin, la situation 
sociale, quH trouve « relativement 
calme», le président du CH J» JP. 
a poursuivi; ail y a quelques 
conflits un peu durs: fl y en a 
toujours eu. Mais ces conflits ne 
témoignent pas, pour rinstant c du 
tout, de la remise en cause géné- 
rale de notre situation sociale .» 


• ERRATUM. — C’est évidem- 
ment c plusieurs centaines de 
malien d’électeurs » et non 
c malions », comme une erreur 
typographique nous l’a fait écrire 
dans le Monde du 3 janvier, 
qu’entend représenter la nouvelle 
Association bénévole poux les 
cadres demandeurs d’ emploi 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Les déclarations de M. Albin Chalandon 


IKTERSBKTION 


(Suite de Ta première pagej 

Aujourd'hui produire du pétrole 
même en dehors de nos frontières 
présente des avantages certains : 
en cas de pénurie mondiale, nous 
serons «an» doute mieux traités 
que de simples acheteurs. Mais 
l’intéxêt essentiel d'une politique 
d'exploration est d'ordre finan- 
cier : lorsque nous Incorporons 
3 ou 4 dollars de travail ou d'équi- 
pements français dans le prix 
d'un baril de pétrole, nos sorties 
de devises sont diminuées d'au- 
tant et allègent le paiement de 
la facture, pétrolière. 

» Paradoxalement, nous avons 
donc intérêt, du point de vue 
national, à produire un pétrole 
dont le prix de revient est élevé, 
et sur lequel l'impôt payable en 
devises est d’autant plus réduit. 
Cela nous conduit à aller dans des 
zones dont le potentiel pétrolier 
est difficile à mettre en valeur, 
ou est modeste par rapport aux 
grandes régions productrices clas- 
siques. Ces difficultés sont corri- 
gées par une fiscalité plus favo- 
rable. En choisissant l’aventure 
plutôt que la facflité, nous pou- 


vons ainsi dégager les ressources 
nécessaires à notre développe- 
ment et réaliser plus facilement 
les objectifs que Je viens de 
définir. 

— Tout se passe comme si, 
aux côtés des pops traditionnel- 
lement exportateurs de «brut» 
et des «.majora», apparaissait 
un nouveau bloc formé de nou- 
veaux venus, aussi bien pays 
que compagnies, dont les Inté- 
rêts sont convergents. 

— En quelque sorte. 

— Pour justifier votre poli- 
tique (T exploration, vous évo- 
ques V intérêt financier. Est-ce 
suffisant ? La Grande-Breta- 
■ gne, par exemple, se réserve 
entièrement le gaz de Prigg et 
en interdit V exportation. 

— La stratégie pétrolière ou 
gazière doit être examinée dans 
son ensemble et ne doit pas se 
limiter à une zone géographique. 
En disposant de ses propres res- 
sources. la Grande-Bretagne en 
libère d'autres. Lorsqu'elle aura 
des excédents elle en exportera. 
Des négociations sont en cours A 
ce sujet Le gaz d’Ekofisk arrive 
déjà en France; 


serait la conséquence logique des 
positions des compagnies Inter- 
nationales qui s' o ppos en t à la 
mise sur pied d’une politique 
commune en Europe; 

» H y a cependant deux obsta- 
cles au choix d'une politique 
libérale. Notre industrie du raf- 
finage est. soumise A des obli- 
gations particulières (stocks de 


sécurité et obligation de pavillon 
pour la flotte) qui sont conteu- 
ses. Mais surtout, tant que la 
France aura une politique de prix 
administrés, le li béralisme ne 
jouera qu’à la ba-igm : jamais 
les pouvoirs publics ne laisseront 
par exemple le prix du fuel 
domestique augmenter de 30 % 
d'un mois sur l’autre comme c’est ' 
le cas en Allemagne. I 


Un plan de retfressement 


Une stratégie tournée aussi vers l'Est 


— L'un de vos premiers 
voyages en tant que président 
de la SNEA et de VERAP a été 
pour rUJLSS. Pourquoi ? 

— Notre stratégie est guidée 
par la «nrnhiTiaiwm de trois cri- 
tères : la possibilité d'incorporer 
dn travail français dans le coût 
de production. les chances de 
découvertes, les risques politiques 
notamment sur le plan de la sta- 
bilité fiscale; 

» En vertu de ces critères, nous 
sommes présents aujourd'hui, 
outre la France, où nous mainte- 
nons un effort de prospection im- 
portant, malgré des probabilités 
de découvertes plus faibles qu’ail- 
leura. en Europe de l'Ouest, en 
Afrique noire, au Maghreb et sur 
le continent américain. 

> Les pays de l'Est pourraient 
être un cinquième pôle d’intérêt. 
Us nous ouvrent des zones nou- 
velles darw lesquelles les c ma- 


à une véritable fusion, elle pose 
toujours des problèmes compli- 
qués. en particulier sur les plans 
juridique et sodaL 

— irest-a pas paradoxal de 
réclamer un effort des pou- 
voirs publics après avoir pri- 
vatisé le capital de la SNEA ? 
La fusion SNPJL-ELF-ERAP 
s'imposait-elle ? 

— Sur le plan industriel, abso- 
lument; surtout si l’on voulait 
tirer le meilleur rendement d’équi- 
pes d’origines diverses et tes fon- 
dre dans une même stratégie. 
Mais la dualité SNEA -ERAP 
demeure. Elle correspond à deux 
vocations distinctes. La SNEA 
agit dans le cadre d’objectifs assi- 
gnés par les pouvoirs publics, 
mais elle est soumise à la loi de 
la rentabilité. Elle tire de ses pro- 
fits l’essentiel des ressources 
nécessaires à la poursuite de son 
activité, a cet égard, la présence 


jars » anglo-saxons n'ont pas pris de 100000 petite actionnaires 
tes manieim» places comme ils privés (30 % du capital) est en 


l'ont fait ailleurs. 

» Nous avons engagé des négo- 
ciations avec te Vietnam. Nous 
poursuivons avec lUJtBB. une 
discussion pour coopérer dans te 
domaine de l’exploration-produo- 
tfon pétrolière. 

— Souhaitez-vous une con- 
centration de V effort public ? 

— Les deux sociétés françaises, 
la SNEA et la CJFJP., associent 


quelque sorte un garde-fou contre 
une gggtiwn hasardeuse ou ««in 
rigueur. I/ERAP, sorte de bras 
séculier de l’Etat, est pins libre 
de ses mouvements. 

» De même que le CJ3A. a 
permis la mise au point des sur- 
générateurs en se lançant dans 
une voie qu’aucune entreprise 
privée n’aurait couru le risque 
de suivre, de même i tzrap pour- 


dans onrtadng cas leurs efforts rait participer aux recherches 
dans l'exploration pétrolière et la technologiques et prendre une 


recherche scientifique. On pour- 
rait imaginPT uœ coordination 


part active & la mise gu point 
des procédés nouveaux pour la 


plus complète de leurs activités production du pétrole de demain 
dont l'KRAP pourrait être lins- H peut aussi bénéficier d'un sou- 
trumeait Ce n’est pas la tendance tien à l’exploration pétrolière de 
actuelle du gouvernement. Quant la part des pouvoirs publics. 

Ltfaf es) paralysé 

par les campagnes menées contre les compagnies 


— • Votre stratégie exige des 
fonds considérables, mais vous 
perdez de l'argent au raffi- 
nage. Pourquoi 7 

— Farce que cette industrie, 
qui est l'une des plus efficientes 
dn pays, était bâtie en fonction 
d’une croissance rapide et régu- 
lière; Depuis la récession de 1974 
et la stagnation qui s’ensuivit, il 
y a surcapacité d’équipements 
de la flotte, ces investissements 
lourds étant programmés plu- 
sieurs années & l’avance, il en 
résulte une concurrence telle que 
les entreprises sont amenées & 
vendre an-dessous de leur prix 
de revient, situation d’autant 
plus regre tt able qu’en France, où 
les prix des carburants et du 
fuel domestique sont taxés, les 
rabais consentis (1 & 2 milliar ds 
de francs) sont empochés par 
tes intermédiaires sans que tes 
consommateurs en profitent. 

» Une telle situation est le tait 
de la seule Europe. Aux Etats- 
Unis et au Japon, le marché est 
organisé pour permettre au raf- 


finage de vivre. Four Je moment 
la Commission européenne de 
Bruxelles n’a. pris aucune mesure 
pour rétablir la situation. En 
France, le gouvernement n’en a 
pas fait davantage. Certes, la 
loi de 1928 lui donne tous les 
moyens d’intervenir. Mais, fl est 
gêné par tes clauses du traité de 
Rome ; fi est paralysé par l’effet 
psychologique des campagnes 
menées contre les compagnies 
pétrolières. 

— Est-ce à dire que le Obé- 
rai isme est impossible en ma- 
tière pétrolière? ' 

— Les premières victimes dn 
libéralisme seraient tes compa- 
gnies nationales, qui ne peuvent, 
comme les «majors», se rattra- 
per, ailleurs, de leurs pertes en 
Europe. Comme elles sont, de 
surcroît, plus petites, la loi de 
la Jungle là éliminerait du 
marché. La liberté ne serait donc 
tolérable que si elle était assortie 
d’une aide spécifique aux com- 
pagnies nationales. Cette action 
discrim i na toire en leur faveur 


— En Allemagne, justement, 
vous perdez de l’argent. Sans 
attendre une aide publique , ne 
pouvez-vous agir ? 

— Nous perdons de l'argent 
bien qu’ayant la raffinerie la 
plus moderne d’Allemagne. En 
attendant un v ftffwTTnteia»rngn* du 
marché, cette raffinerie sera par- 
tiellement fermée pour limiter 
le6 pertes an maximum. En 
France où une telle solution n’est 
P*s envisageable, nous étudions 
un plan qui devrait permettre, 
si les pouvoirs publics nous 
aident, de redresser la situation 
en quelques 

— Par la fermeture de cer- 
taines unités ? 

— Non, par des investissements 
de modernisation. m*. 1 r notre 
compagnie ne peut faire face à 
la fols aux investissements néces- 
sités par la recherche d’un pétiole 
de plus en plus coûteux et à ceux 
qu’entraîne la maîtrise du quart 
du marché français du raffinage 
et de la distribution. Cela sup- 
pose des moyens qu’aujourd’hol 
eDe n’a pas. 

— Pourquoi alors votre diver- 
sification? 

— Face au pétrole; dévoreur 
de capitaux mais nécessitant peu 
d’hommes, 11 peut être utile de 
créer des secteurs qui procurent 
des emplois, «mn» la pharmacie. 
De plus, nous «imm»; amenés à 
prendre des initiatives s'inscri- 
vant dans le cadre de la politique 
industrielle de l’Etat sans qu’il 
s’agisse à l’évidence d’assurer la 
surrie artificielle d’entreprises 
condamnées. C’est «irai que nous 
avons été amenés & financer avec 
Total le rachat de Roussel ot pour 
éviter une prise de contrôle étran- 
gère. De même avons-nous déve- 
loppé une activité minière (ura- 
nium, cuivre, nickel, etc.) pour 
pallier l’insuffisance des moyens 
du secteur privé. 

— Votre participation dans 
le nickel vous satisfait-éüe? 
— H s’agit, non pas d’une opé- 
ration d’expôoration nnüg d’une 
participation & la production de 
nickel calédonien, financièrement 
lourde pour nous et dont le ren- 
dement, pour l’instant, est négatif. 
Pour en revenir & la diversifi- 
cation, J’indique que, devant nos 
difficultés actuelles, j’ai ér Tramé 
toute action de ce genre du bud- 
get 1978, sauf si elle concerne le 
développement régional. Nous 
avons en effet des devoirs vis-à- 
vis des régions comme l’Aqui- 
taine, d’où nous tirons d’impor- 
tantes ressources du sous-soL 
Notre budget prévoit nw> pro- 
vision pour participer an finan- 
cement de toute operation sérieuse 
et saine susceptible d’aider an 
développement de ces régions. 

— Dans Ta conjoncture 
actueUe, quelle serait à vos 
yeux une bonne politique pour 
lu France? 

— En attendant que la CEE, 
se d onn e une politique pétrolière 
capable de faire vivre normale- 
ment l'industrie du raffinage, la 
France devrait utiliser les instru- 
ments de la loi de 1928 pour 
sauvegarder son industrie pétro- 
lière et, dans ce cadre, soutenir 
les compagnies nationales afin 
qu’elles puissent développer leur 
exploration et améli orer leur outil 
de raffinage. 

»Par ses techniques, ses inves- 
tissements. ses effets d’entraine- 
ment, par la valeur ajoutée qu’elle 
apporte, l’industrie pétrolière est 
une industrie fortement exporta- 


trice. La compagnie que je dirige 
fait de gros efforts d’exploration 
et nous devrions bientôt en récol- 
ter les traits. U faut simplement 
nous' aider à sortir de cette mau- 
vaise passe. 

— Vous êtes arrivé seul dans 
une entreprise qui ne vous 
souhaitait pas. Envisagez-vous 
des réformes? 

— Les contacts directs que J’ai 
eus tant avec les cadres qu’avec 
les syndicats et le personnel (je 
me suis adressé en mois à 
\ quelque dix mlDe personnes du 
groupe) m’ont donne l’impression 
contraire. Ils m’ont permis éga- 
lement de percevoir un profond 
besoin de réformes. Toute l’orga- 
nisation du groupe est trop cen- 
tralisée, trop administrative. Je 
vais donc procéder & une modi- 
fication amw radicale des struc- 
tures qui fasse davantage 
confiance aux hommes. 

— Qu’aimeriez - vous avoir 
réalisé si vous quittez votre 
. poste dans dix ans ? 

— Assurer une large partie de 
l'approvisionne ment pétrolier et 
gazier de la France et laisser 
une entreprise où le personnel 
se sentira à l’aise et pleinement 
motivé dans son travail. 

— Fous venez de publier une 
critique ■ du programme 
commun. Ne vous sentez-vous 
pas tenu, là où vous êtes, à 
. un certain devoir de réserve 
ou envisagez-vous de poursui- 
vre votre carrière politique ? 

— Je ne fais plus de politique. 
Je consacre tout mon temps à 
cette entreprise et cela me pas- 
sionne. Je ne renie pas pour 
autant mes engagements passés, 
et vouloir les faire oublier serait 
de l’hypocrisie. Au reste je ne 
suis pas foncti onnaire . J’ai publié 
un livre que J’avais écrit avant 
de prendre mon poste. J’en 
publierai d’autres.» 

Propos recueillis par 

BRUNO DETHOMAS. 


AFFAIRES 


(PUBLICITE) ; 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

W1LAYA DE CONSTANTINE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Appel d’Offres International est lancé en vue 
de la fourniture et l’installation de feux de circulation 
et de systèmes de régulation du trafic de la Ville de 
Constantin e. 

_ Les entreprises intéressées peuvent consulter ou 

retirer les dossiers auprès de : 

1) La Société d*Btudes d’ Architecture et cTTJrba» 
nisme de la Wüaya de Constantine — Cité Dabi - 
B â time n t E à Constantine. 

2) La Société FREEMAN FOX AND ASSO- 
CIATES - 28-30 Grosvenor Gardons London Swrw 
Ody - Angleterre. 

Les offres, doivent être adressées sous double pli ' 
cacheté avec la mention extérieure précisant l’objet 
de la soumission à la Wüaya de Constantine — Secré- 
tariat Général — Bureau des Marchés Publics, avant 
le 31 janvier 1978. 


• L'Algérie et la Libye vont , 
baisser de 20 cents par baril le J 
prix de le® pétrole brut, rap- 
porte, te 2 Janvier, la Mlddle 1 
East Economie Hervey. Cette 
baisse des prix serait applicable 
au 1" janvier pour six mois en 
œ qui concerne la Libye et pour 
trois mois pour l’Algérie. 


• La Société des garde-temps 
se retire du marché américain. — 
La firme horlogère suise a en 
effet décidé de revendre à un 
groupe MwWmtin les deux filiales 
qa’etie possédait aux Etats-Unis, 
Wafthasn Wateh et Blgln Waich. 
Motifc de ce retrait : la forte 
concurrence des firmes locales, 
mais aussi le renchérissement du 
franc suisse. Elgln, cependant, 
continuera d’utiliser des méca- 
nismes suisses, mais Waltham 
créera ses probes ateliers aux 
Iles Vierges. 

■NI le montant de la transac- 
tion ni le nom du groupe améri- 
cain n’ont été révélés. Au riège 
de la S.G.T, l’on se borne à pré- 
ciser que ce groupe est dirigé 
par M. Harold Danzig. La Société 
des garde-temps est le quatrième 
groupe horloger suisse, derrière 
l’ASVAG, la-SJ3JH. et Rolex. 
Son chiffre d’affaires est de l'or- 
dre de 175 influons de francs 
suisses (80 millions pour les so- 
ciétés suisses). 

• Accord P LM. -Etap Hotels 
International. — La chaîne P.L M.. 
qui compte quarante hôtels 
(6 000 chambres) implantés en 
France, dans le Bassin méditer- 
ranéen et les Antilles, a décidé 
d'étendre l’accord de représenta- 
tion commerciale existant entre 
P.LJ4. et Etap à l’ensemble des 
hôtels. C’est donc cent quarante 
hôtels totalisant 17 000 chambres 1 
répartis dais vingt et un pays 
que commercialise Etap Hotels 
International depuis le 1* jan- 
vier 1978, dont plus du tiers est 
constitué par les hôtels P.L.M. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

DU JOUR 

UN 

MOIS j 

| DEUX 

MOIS | 

1 SIX 

MOIS 

+ Bas 

+ Haut 


| Rep. + oo Dép. — 1 

[Rep. + ou 06p. — 

4,6550 

4,6609 

+ 1W 

+ 130 

+ 190 

+ 225 

+ 509 

+ 640 

4^628 

4,2109 

+ 80 


+ 165 

+ 215 

+ 520 

+ 570 

1,9509 

1,968* 

+ 130 

4- 190 

+ 250 

+ 300 

+ 680 

+ 750 

A2279 

£233» 

-F 225 

+ 159 

+ 250 

+ 280 

+ 770 

+ 490 

2,0620 

2,0880 

+ 55 

+ « 

! + 130 

+ 160 

+ 410 

+ 460 

14^480 

14,2706 

— 309 

0 

! - 326 

— 26 

— 450 

+ 150 

23119 

«780 

+ 155 

+ 185 

1 + 319 

+ 340 

+ 959 

+1M0 

5,3550 

+3700 

— 999 

— «09 

— 10S0 

— 850 

—2250 

—1959 

9,9500 

93)700 

+ 228 

+ 279 

+ 459 

+ 520 

+1300 

+1400 


TAUX 


EUROMONNAIES 


D.M. .... 2 9/8 

$ LD. «1/2 

Florin ... 9 S/8 
F- B. 71/2 

F. S. • 

u a ooo). zs 
c S 1/2 

Fr. banc.. U 1/2 


Noua, donnons ol-dema les boots pratiqués sur le marché interbancaire 
dn devins tels qu'lie étalent Indiquée en 0 n de wenHa par grande 
banque de la place. 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 29 décembre 1877. sous la 
présidence de M. François Tabard, 
pour appro uv er les comptée de l'exer- 
cice 1076-1977 clos la 30 septem- 
bre dernier. 

Au cours de cet exercice. la valeur 
liquidative de l’action est panée de 
129.82 F à 133,09 F, soit une aug- 
mentation de XZJ F. En y ajoutant 
le revenu global par action afférent 
& r exercice 1973-1976, la progression 
pour l’actionnaire ressort & 7 % 
pour l'exercice au 30 septembre 1977. 

Au coure de l'exercice écoulé, les 
modifications apportées à la struc- 
ture du portefeuille ont eu pour 
objectif d'adapter la répartition géo- 
graphique des Investissements à 
l'évolution de la situation monétaire, 
d'accroître les placements en valeurs 
française», en particulier du 7 %, et 
de renforcer la part accordée aux 
valeurs à fort rendement aux dépens 
des valeurs & haut multiple. Dans 
cette optique, la place des obliga- 
tions m dollars a été réduite et le 
poste d'actions étrangères a été 
sensiblement remanié. La part ré- 
servée aux valeurs & revenu fixe a 
été privilégiée et de larges arbitrages 
sont Intervenus. 

Le compte de pertes et profits fait 
apparaître un bénéfice distribuable 
de 5,71 MF permettant la mlae en 
paiement d’un dividende net par ac- 
tion de 5.44 F amorti d’un crédit 
d’impôt de 0.86 F, soit un revenu 
global de 6,30 F (contre 5.76 F pour 
l'exercice précédent), qui. sur la 
base de la valeur liquidative au 
30 se p t e mbre 1977. assure un rende- 
ment de 4M %. 

Le dividende sera mis en paiement 
le 3 Janvier 1978 contie remise des 
coupons n<» 13 et 14 aux guichets 
des banques fondatrices : 

— Société générale : 

— Société générale alsacienne de 
banque ; 

— Société séquanalse de banque. 

y js» actionnaires d'inters élection 
pourront. Jusqu’au 32 mare 1978 In- 
dus, réinvestir le dividende net en 
souscrivant des actions de la Sicav 
sans droit d’entrée. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE D&OIS 
ET DE CRÉDIT INDUSTRIEL 


Le 28 décembre 1977 s’est tenue une 
assemblée générale extraordinaire et 
ordinaire. 

Cette assemblée a : 

— Approuvé l’absorption par fution 
de la Société Immobilière Dijon- 
Lyon -Marseille . dont la Société lyon- 
naise détenait 349974 des 350000 ac- 
tions, l’opération taisant apparaître 
un boni de fusion de 83 508 247.32 F ; 

— Elevé le capital- & 205 004 000 F 
par Incorporation directe de la prime 
d’émission et d’une fraction du boni 
de fusion. Le ni >B i |w » 1 de 
des 2 050 0M actions étant porté de 
75 à 100 F ; 

— gommé deux nouveaux adminis- 
trateurs : MIL Philippe SrauHtecd 
et Jean de Oaudemar. 
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Noue rappelons que les opérations 
d’attribution d’une action gratuite, 
jouissance l«r janvier 1977, pour une 
action ancienne ont débuté le 3 Jan- 
vier 1978, contre remise du coupon 
n" 9 pour les actions au porteur ou 
estampillage des certificats nomma- 


BONNE ANNEE 

1978 

BARITAULTSA 

management consultants 
international specialists 
in executive search 


12 rue de la ftix 75002 Paris 
Tëléphone:(1) 261.5774 
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LONDRES 

Le marché a rouvert ses portes 
mardi après trois -jours de chômage. 
La tendance est demeurée assez 
lourde et peu avant midi l'indlee 
des Industrielles écrasait une nou- 
velle bal»e de 2,8 points & 482,6. 
Repli des pétroles, mais fermeté des 
fonds d*Btat et des min as d'or. 

OR (enertnre) (dollars) lS8 fit) contre Ifi4 8 5 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSS& Base 100 : 31 déc 1978.) 

28 déo. SOdéc. 
Val «Tara françaises .. 88J1 88,8 

Valeurs étrangères .. 98,5 983 

CM DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 59,6 593 


NOUVELLES DES SOCIETES 

S AMBRE BT MEUSE. — Le divi- 
dende global de l’exercice clos le 
30 septembre 19T7 a été fixé & 9.60 F 
(contre 10,20 F) sur on capital aug- 
menté de 50 %, dont une moitié 
par attribution gratuite d’une action 
pour cinq anciennes. 

CAV8NHAM LTD. — Le chiffre 
d’affaires consolidé des hait pre- 
miers mois de l'exercice a atteint 
1 0203 mimons de livres contre 
1070,1 millions un an auparavant. 
Four la même période, le résultat 
net consolidé s'établit À 14 muiinw 
de livres contre 12,8 millions de livres 
(+ 8.5 %}. 

IMPE RIAL CHEMICAL INDUS- 
TRIES. — La filiale américaine de 
ce groupe britannique va émettre 
un emprunt obligataire de 150 mil- 
lions de dollars sur vingt-cinq in» 

HUARD. — Le déficit de 330 mil- 
lions de francs enregistré le 30 Juin i 
1977 ne sera probablement pas 
résorbé pour l'exerctce entier. Ce 
déficit compromettra le versement 
d’un dividende (21,30 F global pour 
1979}, qui «en soute état de cause, 
reste subordonné aux performances 
du premier quadrimestre 1978 », indi- 
que-t-on & la société. 

Les perspectives pour 1978 sont 
meilleures. 


La Bulletin d'annonces légales 
obligataires, daté 3 janvier, publie 
notamment les Insertions sui- 
vantes : 

S-N.CJ". — Emission des bans A 
dix ans, dit «Bons à lots fcfloraètres 
1S78» d’un montant de 400 «niHona 
de francs divisé en coupures de 
1000 francs. Cas bans rapporteront 
un Intérêt de 6,50 % payable te 
1 er Janvier de chaque année, assortis 
de lots donnant droit A des cou- 
pons de rayage kilométriques gra- 
tuits. et seront remboursables au 
pair le J® 1- Janvier 1989. 

Diac-Equlpemmt. — Emission 
d’un emprunt obligataire de 200 mil- 
lions de francs représenté par 
200 000 obligations de 1 000 francs 
Ces obligations rapporteront un Inté- 
rêt de 11*30 %. 

Ufinex. — Emission d’un emprunt 
de 106 millions de francs divisé en 
106 000 obligations de 1 000 francs. 
Oes ' obligations rapporteront un 
intérêt de 11 %. Le service de l’em- 
prunt sera garanti par Las vingt- 
quatre sociétés qui bénéficieront de 
son produit. Il bénéficiera, en outre, 
de la garantie de l’Etat. 

Pttrofiçaz. — Emission d’un em- 
prunt obligataire de 100 millions de 
francs représenté par 100 000 obli- 
gations de 1 000 francs. Ces obliga- 
tions rapporteront un Intérêt annuel 
de 1130 Attribution gratuite de 
40 000 actions nouvelles de 100 F 
représentant l’augmentation de capi- 
tal de 8 millions oe francs A 12 mil- 
lions de francs. 

Société chimique, routière et d'en- 
treprise générale « Screg ». — Emis- 
sion au pair d'un emprunt de 
60 millions de francs divisé en 
480 000 obligations de 125 F. conver- 
tibles en aérions de 50 F à tout mo- 
ment A raison d’une pour une et 
portant jouissance du l“r Jan- 
vier 1978. Les obligations rapporte- 
ront un Intérêt annuel de 8,75 %. 

Société nanaéienne de crédit indus- 
triel et Varin-Bamter. — Attribution 
gratuite en bourse des 151 083 sotlons 
nouvelles de 100 F, Jouissance au 
l*r janvier 1977 (une pour quatre). 

La Protectrice (AJJt.h — Attribu- 
tion gratuite des 100 000 actions 
nouvelles de 100 F (une pour quatre). 
Jouissance du l*r janvier 197& 

Compagnie Optorg. — Attribution 
gratuite des 203 280 actions nouvelles 
de 80 F (une pour quatre). Jouis- 
sance du 1 er Janvier 1977. 

Etablissements Alfred Berticq et 
Plis. — Attribution gratuite de 
127 327 actions nouvelles de 50 F 
(une pour six). Jouissance du l" - Jan- 
vier 1977. représentant l'augmenta- 
tion du capital de 38198200 F A 
44 564 550 F. 

La S ois. — Attribution gratuite de 
13 104 actions nouvelles de 65 F. 
jouissance dn 1*? Janvier 1977 (une 
pour dix). 
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Pfldaia — . 
Poliet 


123 56. 121 
92 . 80 50 


70 20 72 
66 68 ■ 
76 1Q 76 
122 GI22 60 
35 20- 34 60 
170 170 

203 an sa: 

134 131 

BS 90, 58 90 
287 | 272 

341 C345 

55 50 53 |0 

52 . 63 . 

117 . (15 . 
117 S0! 120 . 


79 ...PtWPéj 82 
95 . . j P. M- Ub bal 93 ! 
23 Prénatal. ..i 27 l 
260 ..Presses Cité. 251 
315 ..'PrétabailSL.: 315 

Pricst ; 101 I 

Primagaz...', 122 
Printemps 41 ! 

Radar S.A... 327 
— (c&L). .' 445 
RadiDtECb. . i 370 ! 
Ratfia (Fsb). ; 63 

Baff.St-l 57 

Bedonte ....! 617 
Rbdne^caL -j 54 
BousseMIda 174 
Bncfte Picard 242 
Une Impérial^ 330 

Saciler ; 23 

Sade { (52 

Sagem [ 425 

Süint-SoQalB. 121 

5.A.T ! 480 

Saslnes 1 34 

SïMler-Onv. 70 
Scbneider .. 110 
SXJJJL ... 68 , 
Sefineg — : 99 ' 

S.IJLS ; 294 

Sign. L EL 197 
S.1.L.I-C. .. 17S 

Staco. ... ; 119 

S. IA1.H.0JL. 72 
5k. Rossignol 1762 
Sngerap . . . : 79 
Smamer-AIL.. 440 
Suez .. 213 

laïcs-un.. . ' 355 

T. R.T.. . ..' 409 
TéL EJectr.. . 633 

» UbD.J 120 


SI .. 81 . 10 . 

93 . 83 50 9» » 
27 SB 27 50 27 10 
259 258 80, 264 30 

315 315 .! 315 

101 66 IBI 60 101 50 
120 50, 120 50 120 
41 . 41 20 40 20 

330 28' 319 316 29 

448 I 448 440 60 

370 20 370 -365 50 

65 60 65 30i 64 50 
56 56 56 60' 56 60 
630 ! 52E .| 620 .. 

54 fi0< 63 80: 64 .. 

175 .1 173 50i 174 .. 
239 239 237 .. 

330 I 330 330 

21 50- 21 80 21 10 
*143 } US C14S 

430 i 423 421 40 

171 80- 121 2Üj 119 40 
479 90, 476 475 

33 33 J 33 60 

55 801 89 40! 70 

(10 10 110 10 108 
68 20 68 20 69 50 
103 ; 103.. liai 

2il : 283 281 

IS3 1S3 190 10 

*178 179 . 174 50 

119 i 119 . Mfi Kl 
73 73 .. 72 

1762 1755 .. 1735 

68 20 68 60 68 20 
433 | 439 431 

215 80! 215 80'; 2(3 

254 j 249 I 249 
398 409 | 402 

636 685 I 823 

Cl 19 50 H9 50; 117 20 



COTE DES CHANGES 


MARCHE LIBRE DE LOR 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Oms <5 1) .... 
Allemagne (100 DM) 
Belgique (100 F.) .. 

Pays-Bas (ioo fL) .. 

Danemark (100 M) . 
Suide (T«fnJ .... 
Honrtge (100 k4 .. 
Grade-Bretagne (£1 
Italie (1009 lires) 
Suisse (100 fr.) .... 
Adtririie [100 BCtL) 
Espagne (lOOpesJ .. 
Portugal (in esô) 
Canada S cas. 1) .. 


2*5 jüi MmMUES n t/Biises ^ 601,85 conBS 

prés. 90/12 entra braquas 


Pièce de 20 oui» 
Pièce de 1o dettes 
Pièce de 5 dollars 
Pièce de 50 pesos 
Pièce de 10 florins 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 . DSS 

— LES NOUVEAUX PHILO- 
SOPHES : > Pouvoir et pois- ( 
son ce », point de vue de 
Bertrand Renouvin ; « Jus- ! 
qu’où le droit à l'erreur? 
par Juliette Minces. 

1 DIPLOMATIE 

— La crise da Sahara occi- 
dental. 

4 EUROPE 

4 PROCHE-ORIENT 
5. AFRIQUE 

— GUINÉE : M. Sefcoo Tonré 
souhaite une « coopération 
sincère » avec le Sénégal et 
fa Câte-d'fvoira ; Libération 
de détonas politiques ? 

5. AMÉRIQUES 

— CHILI : Un quotidien espa- 
gnol publie la lettre d’an 
membre de h Jante hostile 
an référendum da 4 janvier. 

S. ASIE 

— Le conflit indochinois. 

— INDONÉSIE : « La révolte 
des Papous » (11), par Toni 
Meffrve. 

7. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
législatives. 

— Point de vue : « Pourquoi ce 
silence ? », par Victor Ledac. 

8. SOCIÉTÉ 

— Protestation contre certains 

régimes de détention. 

— Les handicapés dans l'ensei- 
gnement. 


LA POLÉMIQUE SUR LE VOTE DES FRANÇAIS DE LÉTRANGER 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 

PAGES 9 BT 10 

— L’espérance de vie vers de 
nouvelles rimit—. 

— POINT DE VUE : « La recher- 
che française, un amnr sujet 
de réflexion ». par le profes- 
seur Gautray. 


10. ACTUALITE SCIENTIFIQUE 

— Faute d'au financement sut- ! 
fuant, la base antarctique 
française pourrait être aban- 
donnée. 

11. SPORTS 

— FOOTBALL : L'affaire du 

Paris -Saint-Germain. 

11. LÉGION D'HONNEUR 
11. DEFENSE 
13 à 15. CULTURE 

— EXPOSITIONS : Peintures de 
c o a r dans le Japon du 
XVI* siècle ; Le vitrail au 
microscope. 

— VARIÉTÉS : Guy Bedos, pied- 
noir et ■ rouge ». 

24 REGIONS 

— Toulouse malade de Fouto- 
mobHe. 

25-28. ÊCOHOMIE 

— Après l'accord sur la men-l 
suaJiwrion : « Fea vert- pour j 
les contrôles médicaux patro- 
naux ? », par J.-J. Dupeyroux. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces classées (16 à 23) ; 
Aujourd'hui (23) ; Carnet (U) ; 
« Journal officiel » (23) : Météo- 
rologie (23) ; Mots croisés (12) ; 
Bourse (27). 


Le numéro da «Monde 
daté 3 janvier 1978 a été tiré] 
à 499 994 exemplaires. 


CERRUTI 1881 

SOLDES 

ANNUELS 

HOMME 

et 

FEMME 

4;5-6-7 

Janvier 

27, nüE ROYALE - PARIS 8e 
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Je ne vois pas où est la fraude 

répond M. Delmas (P. R.) à M. Frèche (PS.) 


De notre correspondant 


Montpellier. — Commentant fs 
décision prise vendredi 30 décem- 
bre par IIL Georges Frèche (F.S.), 
maire de Montpellier, député de 
l'Hérault, de saisir la Justice au 
Sujet de l’usage abusif fait par 
les services diplomatiques et 
consulaires de la loi du 19 juil- 
let 1977 (le Monde daté I ,r -2 jan- 
vier), M. François Delmas, délégué 
régional du parti républicain, 
ancien maire de la ville, candi- 
dat aux prochaines élections légis- 
latives, s'est étonné, lundi après- 
midi 2 janvier, qu'on puisse ainsi 
« contester ceux Français établis 
à l’étranger d'exercer le mime 
droit que les autres Français ». 
n a notamment déclaré : « Les 
Français résidant hors de la 
France n’ont-üs pas, comme les 
autres Français, le droit d’être des 
citoyens à part entière? Selon le 
député sortant de la première 
circonscription [M. Georges Prê- 
che]). Us se sont inscrits au nom- 
bre fabuleux de douze cents, venus 
de la Côte-d'Ivoire. (-) Il n’y 
aurait que douze cents Français 
de Côte-d'Ivoire sur quarante-cinq 
müle qui auraient choisi Montpel- 
lier? Je trouve que Cf est peu. » 
A propos des différences d'écri- 
ture relevées sur les formulaires 
de demande d'inscription sur les 
listes électorales, M. François Del- 
mas a ajouté : e Quand cela serait 

& ne vois pas où est la fraude. 

signature est-elle authentique . 
Félecteur a-t-ü, ce qui est son 
droit, fait confiance à celui à 
qui Ü remet la demande? C’est 
son affaire. » Four l’ancien 
maire, refuser les Inscriptions est 
une mesure < arbitraire et (Bé- 
gaie ». 

M François Delmas a conclu : 
« Qufü me soit permis de rap- 
peler que, avant les dernières 
élections municipales, de très 
nombreux étudiants (non origi- 
naires de Montpellier, mais p 
résidant ) se sont, sur les conseils 
de leurs professeurs, inscrits sur 
les listes électorales. Ces inscrip- 
tions ont pesé sur le scrutin. 
C’était leur droit, nous nous 
sommes inclinés. 


s Mais ü y a mieux : le comité 
pour le programme commun de 
Dakar a invité les Français 
habitant le Sénégal à s’inscrire 
à Montpellier. Seuls quarante 
d’entre eux ont surâî ce conseiL 
On comprend la déception de 
M. Frèche (1). » 

M. PAUL D'ORNANO (rép. 
ind.) : nos ambassadeurs et 
nos consuls sont absolument 
neutres. 

Interrogé lundi 2 janvier au 
micro de France-Inter, M. Paul 
d’Ornano, sénateur (Union des 
républicains et des indépendants) 
représentant les Français rési- 
dant à l'étranger, a estimé que 
les accusations portées par l'oppo- 
sition ne sont pas fondées, n a 
déclaré : « J’ai suffisamment vécu 
à r étranger pour savotr que nos 
ambassadeurs . nos consuls, sont 
absolument neutres, s 
Evoquant les demandes d’ins- 
cription sur les listes électorales 
arrivant «par paquets dans les 
circonscriptions réputées difficiles 
pour la majorité », M. Paul d’Or- 
nano a jugé que celles-ci sont a le 
fait des Français de Fètranger 
qui veulent voter pour ou contre 
tel ou tel parti politique, un point 
c’est tout. L'administration n’a 
rien à voir là-dedans ». a-t-il 
conclu. 


(1) M. Louis de GulrlnsBUd. minis- 
tre des a. «aires étrangères, avait | 
déclaré. Jeudi soir 29 décembre, que 
« les partis du programme commun » 
avalent tenu à Dakar une réunion 
pour c recommander » aux Français 
du Sénégal do « voter dans telle ou 
telle circonscription, nommément ! 
désignée s. En réponse, le parti com- 
muniste avait opposé, dans l'Huma- 
nité du samedi 31 décembre, «un 
démenti catégorique d cette infor- 
mation, dont le caractère fantai- 
siste. ajoutait -IL devrait suffire 
ridiculiser le ministre des affaire* 
étrangères, si ce n’étaSt déjà 
depuis un certain temps ». 


fait 


Le conflH du Sahara occidental 

L'ARRIVÉ DE RENFORTS 
PORTE LE NOMBRE 
DES MILITAIRES MAROCAINS 
A nUS DE SIX MILLE HOMMES 

Nouakchott (A-FJ*.). — Un 
bataillon de l'armée marocaine, 
soit six cents hommes, vient d’ar- 
river & Akjoujt (8 000 habitants), 
centre économique important de 
la Mauri tanie , situé à 250 kilomè- 
tres au nord-est de Nouakchott, 
a-t-on appris, lundi 2 janvier, de 
bonne source dans la capitale 
mauritanienne. C’est à Akjoujt 
que se trouve le gisement de cui- 
vre de la Mauritanie, qui consti- 
tue, avec le minerai de fer extrait 
& Zo aéra te, la principale expor- 
tation du pays. 

L’arrivée d’un bataillon maro- 
cain & Akjoujt porte à plus de 
six mül e le nombre des soldats 
chérifiens en Mauritanie. En effet, 
deux mille huit cents Marocains 
stationnent actuellement dans 
l’extrême nord du pays, à Dakhla 
à Bir-Moghrein et à Aïn-Beu-Tili, 
deux mille quatre cents sont ins- 
tallés & Zouèrate ainsi que le long 
de la voie ferrée Nouadhlbou- 
Zcraérate. et six cents sont arrivés 
récemment à Atar. 

D'autre part, un accrochage a 
opposé, le 27 décembre dernier, 
deux colonnes marocaines et 
sahraouies « en déplacement » prés 
de la localité de Aln-Ben-Tiu. 



BAlLAND' 
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LA CHUTE DU DOLLAR 
REPREND 

La chute du dollar a repris et s'est 
même accélérée pour le deuxième 
Jour ouvrable de l’année 1978. Sur 
tous les marchés des changes, le 
cous de la monnaie américaine 
«plongé» à nouveau, battant tous 
ses records antérieurs de baisse : à | 
Francfort, il est tombé à 2.0840 DU 
contre ZJ950 et i Zurich à 1J3S5C FA. 
contre 2. A Paris, le dollar s’est | 
établi à 4,6550 F contre 4,70, le franc 
français se maintenant par rapport 
au DM. 

Le nouveau président désigné du 
Systè me féd éral de réserve des Etats- 
Unis (FED) arait pourtant déclaré, 
dimanche l* r Janvier, que a le dollar, 
clef de voûte du système Interna- 
tional, devait rester fort et être 1 
perçu comme un refuge stable et | 
sûr— a. 

Le co are de l’once d’or, à Londres, 
a bondi de 164 dollars à 268,59 dol- 
lars. 

• Les incidents de la place 
Saint-Michel survenus dans la 
nuit de la Saint-Sylvestre ont 
entraîné la comparution en fla- 
grant délit de six jeunes gens, 
lundi 2 janvier, à la 23* chambre 
correctionnelle de Paris. Le cas 
de M. Abdelkader Anani, dix-huit 
ans, d’origine algérienne, plombier 
en chômage, a été renvoyé au 
20 février et le prévenu a été 
remis en liberté. Pour Je vol d’une 
ffhpmii» rinng une vitrine dont 
la glace avait été brisée, M. Phi- 
lippe Mille, dix - neuf ans. a été 
condamné à cinq mois d’empri- 
sonnement avec sursis. 

Pour violences à agents, ont été 
condamnés : MM. Philippe PLa- 
quevent, dix-neuf ans. déserteur 
islx mois d’emprisonnement, dont 
cinq avec sursis) ; Mohamed 
Chenalna, vingt et un ans, Tuni- 
sien, et Ramai a Kadriache, vingt- 
deux ans. Algérien (quatre mois 
d’emprisonnement, dont dlx-sept 
jours fermes) ; Jean-Michel Pho- 
que. dix-neuf ans, vendeur intéri- 
maire (vingt jours d’emprisonne- 
ment). 

9 Un jeune meurtrier âgé de 
dix-sept ans s’est suicidé par 
pendaison, lundi 2 janvier, dans 
la cellule de la maison d’arrêt de 
Nîmes, où 11 était détenu. Il avait 
assommé puis tué A coups de 
couteau, le 4 novembre 1977. à 
Aies, une jeune femme de vingt- 
huit ans. En 1977, quarante déte- 
nus se sont suicidés. 


ACTUALITE ECONOMIQUE 
GESTION FINANCIERE 

1 soir par semaine _ pendant 3 mois 

1 samedi tous (es 15 jours 

•Sans interrompre votre activité professionnelle 
• Attestation de fin d'études 

AUTRES COURS : MARKETING, PRISE DE DECISIONS, 
FONCTION PERSONNEL , RELATIONS HUMA INES. 

Possibilité da prise en cha rge par l'employeur 


Etablissement privé d'onwiânarrien 


UN DEMENTI DU PRÉSIDENT 
DE LA CHAMBRE DE COtttfERCEl 
D’ABIDJAN 

Suite à la « Libre opinion »| 
exprimée en nos colonnes (le \ 
Monde du 23 décembre) par | 
Mine Monique VignaL déléguée i 
nationale du parti socialiste aux | 
Français de l’étranger, le prési- 
dent de la chambre de commerce | 
d’Abidjan, M. Fadlga, nous a 
écrit pour opposer « le démenti le 
plus formel à P assertion selon la- 
quelle les Français de Côte- 
d’Ivoire ont été incités, par Ven- 
tremise de la chambre de 
commerce à porter leurs suffrages 
à Marseille ou à Montpellier. lors \ 
des prochaines élections législa- 
tives françaises ». n n ajouté : 
c Nous attestons que notre Com- 
pagnie s’est toujours abstenue de 1 
toute action politique quelle i 
qu’elle soit et surtout qu’en sa | 
qualité d'assemblée consulaire : 
ivoirienne elle ne saurait en 
aucun cas s^mmiscer dans la | 
politique d’un pays étranger. Au 
reste les Français résidant en 
Côte-d’Ivoire sont assez intelli- 
gents pour opérer des choix 
rationnels, en un mot, savotr où 
se trouve leur intérêt. » 

IN. D. L. B. — D n’en est pas moins 
vrai que les Français résidant en 
Côte-d’Ivoire ont été invités par les 
représentants locaux de la majorité 
à participer à une réunion le mer- 
credi 14 décembre 1 La chambre de 
commerce d’AUdJu, ainsi qu’en 
témoignent notamment les docu- 
ments qne le maire de Montpellier, 
AL Georges Frèche. a rendus publics 
(s le Monde a du 30 décembre 1977) J 


FUSION 

DE DEUX MOUVEMENTS 
DE GAULLISTES D'OPPOSITION 

La Fédération des républicains 
de progrès, que préside M. Jean 
Cbarbonnel, et le groupe Initia- 
tive républicaine et socialiste, 
dont le président est M. Léo 

TTomon ont arinnnffp mar di 3 jan- 
vier. leur fusion. 

On lit notamment dans la décla- 
ration publiée à cette occasion 
a Dressant, comme tous les Fran- 
çais, le constat des tris grandes 
difficultés du pays, et en particu- 
lier de la mésentente au sein de 
r union de la gauche, la Fédéra- 
tion des républicains de progrès 
et Initiative républicaine et socia- 
liste son convenues, pour rendre \ 
les gaullistes d’opposition plus 
aptes à faire face, de resserrer \ 
les liens qui les unissent, dans 
r esprit de leur accord d’ associa- l 
tion et du texte commun de poli- 
tique générale auxquelles elles 
étaient parvenues en juin dex- , 
nier. » Dans cette perspective. 
1XRJS. a constitué un club de 
k réflexion politique ». dont l 
M. Léo Hamon sera le président, 
et auquel adhérera M. Jean Char- 
bonneL Parallèlement, 1XR.S. se 
fédère à la F.RP., et plusieurs 
de ses responsables entrent dans 
les Instances dirigeantes de la 
Fédération. 


Divergences C.G.T.-G.F.D.T. 
sur l'importance des débrayages prévus 
pour mercredi et samedi chez Michelin 

Les fédérations C.G.T. et CJF-D.T. de la chimie devaient se 
rencontrer à Paris ce mardi 3 janvier, en Tin de matinée, pour 
mettre au point leur tactique et atténuer leurs divergences sur 
les modalités d’action contre la direction de Michelin. Selon les . 
synd ica t s, la direction a décidé de mettre en place le nouveau 
système des horaires le samedi et le d i man che soir dès ce mois-ci 
à R oann e et au printemps prochain dans plusieurs usines de 
province. Des débrayages sont prévus pour mercredi 4 et samedi . 
7 janvier, notamment & Clermont-Ferrand et à Cholet. 

De notre correspondont 


: O 


s £ 

te* 


y i 


Clermont-Ferrand. — SI des 
divergences existaient entre la 
C.G.T. et la CFJD.T. durant la 
grève des quinze mille ouvriers 
des usines clermontoises de la 
manufacture Michelin, elles n’ap- 
paraissaient pas au .grand Jour. 
Depuis lundi, tel n’est plus le cas. 
Une réunion commune des deux 
organisations n’a pas permis aux 
syndicats de tomber d’accord sur 
la forme des actions qui doivent 
être menées cette semaine. 

D est vrai qu’avant même cette 
réunion la C.G.T. avait rendu pu- 
blique une série de propositions 
comme pour forcer la main à la 
CJF.D.T. Si ce syndicat a décidé 
de s’associer aux délégations qui 
devaient se rendre mardi auprès 
de la direction Michelin et de la 
direction régionale du travail et 
de la main-d’œuvre — co mm e il 
a donné son accord pour organi- 
ser samedi 7 janvier, premier sa- 
medi travaillé de l’année aux 
usines, un mouvement de protes- 
tation dont les formes restent A 
définir, — 11 n’a pas estimé utile 
de cosigner la lettre par laquelle 
la C.G.T. a demandé audience au 
préfet du Puy-de-Dôme. « C’est 
trop faire d’honneur, a estimé la 
C.F-D.T., à celui qui a refusé de 
recevoir une délégation au coeur 
du conflit » 

Autres réticences également sur 


l’arrêt de travail de deux heures 
prévu pour le mercredi 4 janvier 
par la C.G.T. Ce même jou. 
Mmp Jeanine Mares t. secrétaire 
confédéral de la C.G.T., doit pré- 
sider un meeting à Clermont- 
Ferrand. 

c Pourquoi lancer un mot d’ordre 
de grève pour mercredi, alors 
que toutes les énergies doivent être 
utilisées le samedi 7 janvier si l’on 
considère cette journée comme 
primordiale ». déclarent les res- 
ponsables de la CFJD.T. 

En fait. 11 semble bien que ces 
points de désaccord recouvrent 
une divergence d’analyses fonda- 
mentale. La C.G.T, en mettant 
la barre très haute, enteod poser 
des revendications sur les bases 
de son programme confédéral (les 
quarante heures dans l’immédiat 
avec samedi et dimanche non tra- 
vaillés). La CFJD.T, après avoir 
tiré les enseignements de ce mou- 
vement de grève (dont le départ 
fulgurant a échappé aux respon- 
sables syndicaux des deux orga- 
nisations). souhaite obtenir — 
dans un premier temps, bien süi 
— le maintien intégral de la for- 
mule actuelle, c'est-à-dire trente 
samedis chômés par an et l’aban- 
don officiel de la semaine en 
serai -continu. 

JEAN-PIERRE ROUGER. 


Des producteurs de lait de vingt départements 
manifesteront à Vannes contre la taxe 
de coresponsabilité 


Les Fédérations d’exploitants 
agricoles (FJD.5-E.A.) du Finis- 
tère, du Morbihan et de Loire- 
Atlantique. ainsi que les Centres 
des jeunes (CJXJA.) du Morbihan 
et de Mayenne, organisent. le 
mercredi 11 janvier, à Vannes 
(Morbihan) . une manifestation 
a contre la taxe dite de corespon- 
sabilité » sur le lait (le Monde 
du 29 décembre 1977). à laquelle 
participeront des délégations 
d’une vingtaine de départements. 

Selon les organisateurs, cette 
manifestation a pour objectifs 
essentiels de «/aire reculer les 
pouvoirs publics, qui utilisent le 
chantage envers les entreprises 
laitières qui soutiennent l'action 
des producteurs », et de les mettre 
en demeure « de démanteler dans 


LE GÉNÉRAL HAIG PROPOSE DE CRÉER DES FORCES RÉGIONALES 
DE L’OTAN FACE A DES MENACES DANS DES PAYS DU TIERS-MONDE 


Dans un entretien à l’hebdo- 
madaire américain Newsweek, le 
général Alexander H&ig. com- 
mandant suprême des forces 
alliées en Europe, estime que 
l'OTAN devrait avoir des moyens 
militaires régionaux capables 
d’ètre utilisés de façon dissuasive 
pour empêcher que des querelles 
dans les pays du tiers-monde ne 
dégénèrent en conflit majeur. Le 
général H&ig considère que l’Eu- 
rope doit montrer sa détermina- 
tion face à des menaces sur ses 
flancs ou à la périphérie. 

Le déploiement de la bombe à 
neutrons en Europe occidentale 
doterait l’OTAN d’une capacité 
de défense plus souple et plus 
variée. « La crédibilité de la dis- 
suasion, note le général Haig. s'en 
trouverait renforcée, car le seuil 
nucléaire serait relevé, et non 
abaissé, comme le prétendent cer- 
taines critiques. » Le comman- 
dant en chef de l'OTAN affirme 
que la bombe à neutrons n "en- 
traîne aucune modification du 
processus par lequel est prise la 
décision politique d'employer 
l'arme le cas échéant. H estime 
qu'il ne faut pas se priver « par 
une décision unilatérale des pro- 


grès qui sont logiques en matière 
militaire et des éléments néces- 
saires pour influencer l’Union 
soviétique et l’amener à négocier » 
des limitations équilibrées. 

Le général Haig précise que, 
dans leux effort de modernisation, 
les Soviétiques ont réussi à cons- 
tituer quarante-cinq divisions sur 
le front chinois sans retirer la 
moindre de leurs forces sur le 
théâtre européen. 


les plus brefs délais les montants 
compensatoires ». 

En outre, les organisateurs 
entendent e réaffirmer les objec- 
tifs de la nouvelle politique agri- 
cole proposée par le syndicalisme 
de l’Ouest depuis des années, en 
vue d'obtenir la garantie dt 
revenu pour tous les agriculteurs » 
Enfin, cette manifestation esl 
k l'occasion, pour les producteurs 
de lait, de démontrer leur oppo- 
sition aux positions prises à pro- 
pos de la taxe de coresponsabilitt 
par les responsables nationaux dt 
la Fédération nationale de: 
exploitants (FJ7.SSA.I et de la 
Fédération nationale des produc- 
teurs de lait (FJfFLJ ». 

(Cette manifestation consacre II 
crise au sein da syndicalisme paysan 
entre, d’one part, les dirigeants . 
nationaux et. d’aotre part. les repré- 
sentants de l'Ouest et du Sud-Onesi 
(Nie Mondes dn 9 avili 1977). Ce) 
derniers reprochent i l 'équipe dt 
RL Mie bel Debatisse. présidant de- 
là F. N. S. E.âu, d’avoir accepté It 
principe d'une taxe sur la «palet 
des producteurs de lait a en échanger 
d’une participation A la gestion det 
tonds recueillis dans le cadre euro- 
péen. Les collecteur* — industriels ; 
et coopératives — observent uni 
attitude prudente afin d’éviter une 
nouvelle n guerre du lait », aussi la 
taxe n’est -elle pas perçue dans dix- 
huit départements en dépit des me- 
naces de sanctions brandies par le 
ministère de l 'agriculture.) 
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le spécialiste de la protection volumétrique autonome 
une technique d’avant-garde- - un matériel éprouvé 


[Nouveau le DE80 me 

I radar hyperfréquence avec mise en 
I surveillance télécommandée par fil 

I • Adaptable à tous les locaux • Rayon de protection 
" réglable de 2 à 30 m • Il traverse meubles et cloisons 
I • Inneutraiisable • Autonomie totale d'alimentation 
" (2 ans en veille) 

I Plus de 15 000 appareils ALARME 2000 
_ en fonctionnement, appartements, 

I maisons, usines, bureaux, services 

* publics, administrations. 

* Pour connaître les possibilités 
I do DI 80 me et ses systèmes 
_ annexes d'alarme : sirènes 
| supplémentaires, éclairage, 

■ transmetteur téléphonique, etc. 

" rwnpPr et retourner le ban ci-dessous à 
1 ALARME 2000 D 265 
rue Gudln 75016 Pais 

Je désire sans angagemert de ma pan reœv oir’g 
une i n formation personnelle sur le DI80ME ■ 
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ALARME 2000 - 7 agences 
régionales - 90 conseils 
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